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L’agonie 
de l’apartheid 


I L n'y a guère eu que 
l'éxtreme droite sud-afri- 
caine pour pleurer le bon vieux 
temps de l'apartheid dont le Par- 
lement a aboli, Juntfi 17 juin, ta 
denàèra loi inique qui classa it la 
population selon la couleur de la 
peau. Guère que des nostalgi- 
ques pour croire encore possible 
la «lutte du peuple boer» pour 
s'agripper à un territoire dont il 
s'estime le défenseur « légi- 
time». 

Contre vents et marées, le 
président Frederik De Klerk a 
tapu la promasse - bStir une 
c nouvelle Afrique du Sud » - 
qu'il avait faite dans son dis- 
cours «historique» du Z février 
1990, devant des parlementaires 
alors quelque peu ébahis par 
tant d'audace réformatrice. La 
Bbération tant attendue de Nel- 
son Mandela lui ouvrait les voies 
du dialogue avec un homme 
d'un égal courage, pour mener à 
bien son entreprise. 

Mais, comme on pouvait te 
redouter, ce changement radical 
de (Erection a provoqué de fortes 
turbulences non seulement au 
sein de la communauté blanche 
; mal résignée à son sort mais, 
I*» encore» parmi les mouve- 
ments national i stes noirs, stimu- 
lés par la perspective d'un pou- 
voir A prendre, ou du moins à se 
partager. M. De Klerk et les 
siens ont joué, pas toujours très 
faabüoment. de ces (frisions de 
nature politique et ethnique pour 
te n t er de rester maîtres de la 
pattia. 

L ES gens au pouvoir n'ont 
jamais vraiment perdu 
espoir de trouver des « bons 
Noirs» avec lesquels le (fiataçue 
serait facile. La préparation 
d'une sorte de conférence natio- 
nale qui aura pour mission de 
fixer l'avenir constitutionnel du 
pays bute notamment sur la 
qoaEté des p ar t i c i pants. Le gou- 
vernement, qui se considère 
comme la « puissance invi- 
tante», (l'entend pas se laisser 
dcter sa conduite per le Congrès 
national africain (ANCI, imbu, 0 
est vrai, de sa «légitimité histo- 
rique». 

Même si, juridiquement, le 
système da l'apartheid est mort, 
ta plupart des mouvements 
nationalistes noirs n'ont pas 
baissé ta garde devant te pouvoir 
blanc, qui n'a pas encore formel- 
lement approuvé le principe 
cT«un homme, une vote». Car, 
ce n’est pas du jour au lende- 
main que la discrimination 
raciale disparaîtra du paysage 
q^rotidien. Tout est désormais 
possible pour un Noir sud-afri- 
cain, même d'habiter à côté d'un 
Blanc ou de lui acheter un lopin 
de terre. Maïs encore fout-il qu'il 
ah les moyens financiers de ses 
ambitions. Et c'est là une toute 
autre histoire— 

A ttendre d'y voir plus 
clair pour lever tes sanc- 
tions économiques comme le 
réclame l'ANC? M. De Klerk 
estime qu'il a rempli son contrat 
et demande la levée de la qua- 
rantaine imposée A l'Afrique du 
Sud. Un certain nombre de pays 
étrangers ont déjà entendu son 
appel et y ont favorablement 
répondu. Reste à foire saut er ta 
pièce maîtresse de ce disposât 
anti-apartheid : les Etats-Unis, 
prêts à sauter te pas dès que 
tous les prisonniers politiques 
auront été libérés. 

Mgr Oesmond Tutu, 
archevêque anglican du Cap, 
attend encore un pau plus de 
M. De Klerk : te Prix Nobel de te 
paix souhaite que celui-ci pré- 
sente, au nom de la commu- 
nauté blanche, des excuses 
publiques aux Noirs. Pour des 
décennies de mauvais traite- 
ments. 

lire page 3 
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■Chargé de préparer les élections législatives 

Le nom gouvernement algérien 
se veut indépendant du ÏLN 


Après do longues consultations avec 
toutes les formations politiques et des repré- 
sentants de la société civile, M. Ski Ahmed 
GhozaG, le nouveau premier ministre algérien , 
a rendu publique », mardi matin 18 juin , la liste 
de son équipe, composée de vingt-neuf mem- 
bres, et qui n'est plus sous la coupe du FLN. m 
Sûr ministres faisaient déjà partie du gouver- 
nement de M. Mouloud Hamrouche , mais 

C est un gouvernement de trans- 
ition et d’ouverture que M. Gho- 
zali vient de former, composé 
d'amis et d’hommes de confiance, 
sans affiliation partisane. Cette 
équipe aura pour tâche prioritaire 
de préparer les élections législa- 
tives, prévues dans les six mois à 
venir et dont le nouveau premier 
ministre a promis qu’elles seraient * 
a loyales et propres ». La grande 
nouveauté de ce changement poli- 
tique tient au fait que le FLN, 
l’ancien parti-Etat, est, pour la pre- 
mière fois depuis l'indépendance, 
ramené, ni plus ni moins, au rôle 
d'une formation ordinaire, ce qui 
ne manquera pas de créer en son 
sein aigreurs et résistances. 

Un page 3 
Pardde de GEORGES MARION 
et page 4 

œU de JACQUES DE BARRIN 
sur la skoatfon m Maroc 


aucun n'est très marqué politiquement. Quel- 
ques heures avant la publicatiàn de la liste 
gouvernementale, l’agence de pressa APS 
s'était fait l'écho des accusations lancées par 
le pouvoir contre M. Ali Benhadj, le a numéro 
deux » du Front islamique du salut (FIS), soup- 
çonné d’être mêlé à ta mise sur pied d'une 
« organisation armée » qui visait à a déstabili- 
ser tes institutions de l'Etat ». 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


La difficulté des réformes en URSS 

Les eonserateors contestent 
les projets de M. Gorbatchev 

Le premier ministre soviétique, M. Valentin Pavlov a raillé, 
lundi 17 juin : le plan de réforme économique élaboré aux 
Etats-Unis par l'économiste russe Grigori lavTmski avec le sou- 
tien de M. Gorbatchev. M. Pavlov a réclamé au parlement des 
pouvoirs accrus en matière économique. Cette mise en cause 
de l’accord passé entre MM. Gorbatchev, Eltsine et huit diri- 
geants républicains , est intervenue alors que s'achevait une 
première étape de ia négociation d’un nouveau traité de 
/'Union. 



MOSCOU 


de notre envoyée spéciale 

/La datcha officielle de Novo- 
Ogarevo étant située dans une 
3011 & interdite aux étrangers, This- 
rpire gardera de cette dernière 
réunion des « Neuf plus un », 
lundi\l7 juin, les images fixées 
. ~u Là açméras soviétiques. Signe 
temps, la télévision russe a 
Jioisi de diffuser tes images de 
l’arrivée de M. Boris Eltsine que 
les dirigeants des autres Républi- 
ques sont venus féliciter de son 
élection sur le perron, tandis que 
Yremia, le journal de la télévision 
éentrale, se contentait de filmer 
farrivée du président Gorbatchev, 
avec M. Eltsine devisant dans un 
coin avec un collègue. 

La réunion s’est achevée par un 
accord sur l’ensemble du pcqjet de 
traité de l’Union qui va mainte- 


nant être examiné par les Parle- 
ments des neuf Républiques 
concernées (toutes sauf les trois 
baltes, 4’ Arménie, la Géorgie et la 
Moldavie) et celui de l’URSS. 
Cela ne veut pas dire que les 
questions litigieuses aient toutes 
été réglées pour autant : «r Les 
remarques, critiques, précise 
l’agence Tass, formulées sur cer- 
tains articles du traité approuvé 
dans son ensemble, rendent néces- 
saires une coordination supplémen- 
taire.» 

Le commentateur de Vremia 
relevait, pour sa part, alors que la 
réunion était encore en cours, que 
« le chemin vers l'accord n 'était 
pas aussi simple» que l’avait sup- 
posé M. Gorbatchev. 

SYLVIE KAUFFMANN 
Lire b suite page 5 


Guyane : les dessous d'Ariane 


I. - Kourou et ses bidonvilles 


Le ministre des DOM-TOM, M. Le 
Pense c, doit sa rendre du mercredi 
19 au dimanche 23 juin en Guyane. Il 
y dressera notamment un bilan des 
premières mesures prises par le gou- 
vernement pour remédier aux dés- 
téquflfores nés de Ha concentration des 
activités spatiales et s'entretiendra 
avec les élus et les responsables 
professionnels de la mise en œuvra 
des orientations relatives è la 
recherche de l'égalité sociale avec la 
métropole. Cette visite intervient 
alors que le département français 
d'Amérique du Sud connaît divers 
tkaÜlemBnts politiques ef sociaux sur 
fond d’efforts économiques soutenus 
par la Communauté européenne. 


K0UR0U 


de notre envoyé spécial 
Un panneau le proclame à rentrée de la 
ville : Kourou est le «c port spatial de l’Eu- 
rope». Q n'y a pas de honte i afficher 
cette fierté, en-effet Le succès d'Ariane a 
mis fin i la malédiction qui pesait sur 
cette ancienne région marécageuse qu’on 
appela longtemps le «cimetière des 
Blancs», en souvenir de la funeste expédi- 
tion entreprise en 1763 sur l'initiative du, 
duc de Choiseul et qui se solda par plus 
de huit mâle morts» Mais, comme tous les 
ports, Kourou a ses zones d’ombre. Les 
dessous d’Ariane apparaissent mités quand 
(es hasards de ia promenade conduisait le 
voyageur aux confins de la cité artificielle. 

ALAIN ROUAT 
lire la suite page 10 


Minorités, peuples et frontières 

Le réveil de l’Histoire lance m défi m Occidentaux 


par Jacques Amalric 

N'est-il pas temps, sinon de briser, du 
moins d’ébranter des tabous profondé- 
ment enracinés dans les bonaes 
consciences occidentales? Des tabous au 
nom desquels, demain, des peuples - 
abusivement et confortablement présentés 
comme des minorités - risquent de s’en- 
t retuer à quelques centaines ou à quel- 
ques milliers de kilomètres de nous? Des 
tabous qui ont des noms en forme de 
principes décrétés sacro-saints : intangibi- 
lité des frontières, respect des droits de 
l’homme et des minorités, stabilité et 
sécurité des équilibres régionaux ou conti- 
nentaux existants. 

Un autre principe, tout aussi respecta- 
ble que les précédents, est malheureuse- 


ment en train d’être oublié : celui du 
droit des peuples à l'autodétermination. 
C'est évident depuis plusieurs années 
dans le cas de l’Union soviétique, cet 
Etat-Frankenstein, cet aggloméré gigantes- 
que et ingérable de peuples rétifs à toute 
coexistence, conçu par le tsarisme et 
«perfectionné» - mais à quel prix! - par 
le «socialisme réel». C’est encore plus 
évident, depuis peu, dans le cas de la 
Yougoslavie dont les peuples qui la com- 
posent ont été contraints à la cohabita- 
tion par la raison d’Etat d’autres peuples 
européens. 

Ici comme là, l’Histoire, qu'on avait 
cru - sinon espéré - figée pour toujours 
par la terreur totalitaire, prend sa 
revanche. Les vieux comptes entre peu- 
ples ne sont pas réglés, bien au contraire. 

Lire la suite page 8 


SCIENCES ♦ MEDECINE 

Pas d’espoir 
de vaccin pour le sida 

En déoit de nombreux tra- 
vaux présentés è ta confé- 
rence de Florence, aucun 
espoir de vaccin n'est 
encore en vue. La maladie 
bouleverse, d’autre part, 
profondément la pratique de 
la médecine pénitentiaire. 

Lire pege 15 F article 
de FRANCK NOUCHI 
et fe point da vue des docteurs 

EMMANUELU et ESPINOZA 

La ceinture de fen 
da Pacifique 

Le volcan japonais Unzen 
et le philippin Pinatubo font 
partie de cette ceinture de 
feu du Pacifique jalonnée de 
quelque 350 volcans actifs, 
dont les éruptions ont pour 
origine l'affrontement de pla- 
ques de la croûte terrestre. 
Lire page 13 l’article 
cTYVONNE REBEYROL 
et nos informations page 12 


«... LES COUTEAUX, l’un des (Ivres les plus 
marquants de la littérature albanaise publiés 
ces dernières années.» 
ismail 



La normalisation des relations 
germano-polonaises 

Bonn et Varsovie ont enfin signé un traité de bon voisinage 

page 5 

Echec de la motion de censure 

L'opposition a fait le plein de ses voix à l’Assemblée nationale 
sans inquiéter M- Cresson page 9 

La constitution de l'Europe politique 

Les Douze rapprochent leurs vues, mais Londres n'accepte 
pas la «vocation fédérale» de la Communauté page 8 

Hausse des loyers ralentie i Paris 

+ 6,2 % en 1990. après 7,4 % en 1989 page 21 

Le 39° Salon du Bourget 

- Le Koweït commande quinze Airbus 

- Les efforts de commercialisation des Soviétiques 

- Le F-117 A «furtif» en vedette 

Des quotas pour la chanson française 

Dans un entretien accordé au Monde, le directeur général de la 
SACEM souhaite une réglementation en faveur de la produc- 
tion nationale à la radio et à la télévision 

page lo 

*tSnr le fit» et te sommaire coapfer se transat page 30 


page 16 


A L'ÉTRANGER : 

G.-B., 85 p. i (Me*. 200 
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Intellectuels 


La tyrannie de la bien-pensance 


Défense de la philosophie 


\I. Gh 


y iut 


par Guy Scarpetta 


par Dominique Lecourt 


E populisme et l’anti-ratellectua- 
lisme. que l'on s'accorde 


hb généralement à trouver mena- 
çants en Union soviétique et dans 
les pays d’Europe centrale, seraient- 
ils, en France mime, en nain de 
gagner du terrain ? De s’imposer 
insidieusement? De se systématiser? 
De devenir une sorte de préjugé 
commun, de doxa ? On peut légiti- 
mement se le demander. 


Les intellectuels, nous dit-on ici, 
se sont toujours trompés; Us ont 
été, nous affirme-t-on là, complices 
des pires idéologies totalitaires ; leur 
discrédit, proclame-t-on ailleurs, est 
désormais définitif Pour un peu, on 
en arriverait vite aux formules qu’un 
Pierre Poujade, en son heure de 
gloire, se complaisait à Lancer : «Les 
sociétés, comme tes poissons, pourris- 
sent d'abord par la tète. » La régres- 
sion, en bref, est manifeste, et Ton 
ne peut qu’être inquiet devant ceux 
pour qui le surréalisme se réduit b 
ses illusions «révolutionnaires», la 
pensée de Foucault à sa complai- 
sance de quelques jouis envers l'aya- 
tollah Khomeiny, et l'œuvre de 
Picasso à son malencontreux portrait 
de Staline. 


L'injustice 

de Thomas Bernhard 


Tout cela me semble devoir sus- 
citer, pour le moins, quelques 
réflexions. 


I) Un tel état d'esprit procède, le 


plus souvent d’une pensée frileuse, 
étriquée - celle qui oppose, en un 
schéma purement mythologique, le 
« bon sens » (populaire) aux 
«excès» et aux «extravagances» 
(qui seraient le lot obligé des intel- 
lectuels, prétendument «coupés de la 
réalité»)i En ce sens, rien de plus 
symptomatique que l’accueil fait au 
livre récent de Bernard-Henri Lévy, 
tes Aventures de ta liberté. D s’agis- 
sait pour Lévy, me semble-t-il, de 
traiter «subjectivement» l'histoire de 
l’engagement politique des intellec- 
tuels de ce siècle : comme quel- 


le lucide») ne seront guère, au mieux, 
considérés que comme des docu- 
ments d’époque— 

2) La question, au fond, est de 
savoir si on fait de la grande litté- 
rature (ou de la grande philosophie) 
avec des bons sentiments : Gide, on 
1e sait, avait déjà répondu par la 
négative. Si Ton voulait aller un peu 
plus loin, on pourrait avancer ceci : 
l’une des fonctions essentielles de la 
littérature est de dire le mal. d’expo- 
ser l’envers ou le non-dit de ce qui 
soude positivement les communau- 
tés ; de rappeler qu'il y a toujours, 
au-delà des discours positifs et 
idéaux dont se soutient le lien social, 
quelque chose d’impur dans l’huma- 
nité, et de socialement incurable. 

Toute la difficulté, c’est que la 
position subjective propre à une telle 
dimension de la littérature ne peut, 
d'une certaine façon, qu'être impli- 
quée dans ce qu’elle met en scène. 
Sade, même s'il était loin d'être le 
monstre que d’aucuns veulent en 
Sûre, ne pouvait pas être tout & fait 
«convenable» : on n’imagine pas 
Juliette ou les Cent Vingt Journées 
de Sodome écrites par quelqu’un de 
«convenable». L’œuvre de Proust 
elle-même (cm rougit un peu d’avoir 
à le rappeler) suppose une expé- 
rience directe, intime, du vice. Plus ‘ 
près de nous, qu’on pense à Thomas 
Bernhard : le formidable effet de 
vérité rjue ses romans ont suscité sur 
l’Autriche d’aujourd’hui, et sur le 
mal qui continue de la ronger, n’an- 
rait jamais surgi si Bernhard n'avait 
pas adopté ce ton exaspéré, radical, 
injuste, sous-tendu de mauvaise foi 
systématique, qui était le sien (le 
contraire exact d’un discours mesuré, 
responsable) : ce ton, il n’était pas 
un obstade à l’effet de vérité, il en 
était la condition. 


Le génie de Céline 
et son Ignominie 


qu'un, si Ton vent, qui décide de 
fouiller dans les zones obscures de 


fouiller dans les zones obscures de 
sa propre famille, pour tenter d'y 
démêler le délicat enchevêtrement de 
passions équivoques et d'aveugle- 
ments volontaires qui a pu conduire 
quelques-uns parmi les (dus grands 
aux pires égarements. 

Or, de cela, on n’a guère voulu 
retenir (à contresens) qu'une 
«condamnation» globale, propre à 
rassurer les tenant du «bon sens», 
ce qui a culminé, chez certains com- 
mentateurs, dans l’ahurissante pro- 
motion de Raymond Aron au titre 
de seul intellectuel exemplaire de ce 
pays. Le seul ennui, c'est que, si Ton 
retient de l’inleUectuel la définition 


3) Il y a dans tout cela une 
dimension d’effraction, de scandale. 
La littérature implique souvent, dans 
ses zones les {dus .effervescentes, une 
sorte de haine métaphysique contre 
l'humanité (la publication récente du 
troisième volume de la correspon- 
dance dej Flaubert, en : apporte une 
confirmation éclatante) : d’où, bien 
évidemment, la tentation qui a pu 
pousser tel ou tel écrivain, dès lors 
qu'il s'est risqué à prendre parti 
politiquement, aux positions les plus 
radicales, tes {dus absolues, voire aux 
mythes de «régénération». 

Ce mythe sont dangereux? Ce 


positions sont inacceptable? Sans 
doute. Mais ce qui est non moins 
inacceptable, ce sont les tentative 
de ceux qui voudraient subordonner 
toute écriture & une «pensée» rai- 
sonnable, froide, consensuelle. Au 
fond, ce qui est difficile à penser, 
c'est le lien qui existe, par exemple, 
entre le génie de Céline et son igno- 
minie : car û ne fait aucun doute 
que D’un château l’autre (roman 
génial) et Bagatelles pour un massa- 
cre (pamphlet intolérable) procèdent 
de la même logique subjective, et 
s'alimentent à un même feu. 

De même, il me semble clair que 
le grand tourment, appuyé sur une 
certaine haine de soi, qui imprègne 
un chef-d'œuvre comme la Mise à 
mort n’est pas sans rapport avec ce 
qui a pu pousser Aragon à accepter/ 
et même & promouvoir, les pires 
délires staliniens. Quant à rengage- 
ment de Genet aux côtés des terro- 
ristes palestiniens, il procédait expli- 
citement d’une fascination sexuelle 
plutôt trouble - celle-là même qui 
irrigue aussi l’univers anhlïme des 
Bonnes, des Nègres, ou des Para- 
vents. 

Autrement dit : les écrivains véri- 
tables ne se partagent pas, et le meil- 
leur en eux repose souvent sur le 
pire. Bataille, en son temps, avait 
pointé cela avec éclat (1) - qu'il ne 
serait pas inutile, aujourd’hui, de 
réactiver. En revanche, j’aimerais 
bien qu’on me cite une seule grande 
œuvre littéraire qui soit fondée sur 
les bons sentiments. 

Cette tyrannie des bons senti- 
ments, ou du moralisme, c'est préci- 
sé ment ce qui est le plus redoutable, 
aujourd’hui, dans un monde où la 
niaiserie télévisuelle omniprésente va 
jusqu'à métamorphoser Goluche en 
enfant de chœur, et Serge Gains- 
bourg en poète immaculé, l'aurais 
envie de dire que l’ennemi, pour- 
no us, est là : dans cette hégémonie 
diffuse du sentimentalisme, du- 
conformisme moral, de la bien-pen- 
sance. Autrement dit : c'est proba- 
blement moins d’un nouveau Ray- 
mond Aron que nous avons besoin, 
(les candidats à la succession. <f ail- 
leurs, sont légion) que, disons, cfun 
pouveau Thomas -Bernhard, ou d’un 
nouveau PasolinL 


JAMAIS peut-être ht philosophie 


n’a. depuis un demi-siècle, sus- 
cité autant d'intérêt qu’aqjour- 


<fhuL On voit médecins et juristes, 
par exemple, se tourner vers elle 
pour tenter d’élucider les questions 
de déo ntol ogi e , d’éthique et de poli- 
tique que le «génie génétique» a 
mises à Tordre du jour; astrophysi- 
ciens et biochimistes, redécouvrant 
des questions d’origine (celle de 
rUoivera, celle de la vie), en perçoi- 
vent l'ascendance et la postée philo- 
sophiques ; et kxsque les spécialistes 
des « neuro-sciences » et de Pinlcili- 
peacc artificielle ouvrent, dit-on, la 
perspective (Tune nouvelle «science 
de resprit», ils se savent les héri- 
tiers d’une très ancienne ambition. 
La qualité de « philosophe » paraît à 
ce point estimable que bien des écri- 
vains et des journalistes croient 
devoir à l'occasion s’en décorer pour 
livrer aux médias leurs pensées sur 
le monde. 


religieuses que les réalités de l’ait 
sous rangle de la réflexion critique. 

On peut même avance r que ce 
type (f argumentation qui consiste à 
explorer «& blanc», abstraitement, 
l'horizon des possibles dans l'unité 
d’une pensée a véritablement 

modelé le visage intellectuel du 
monde occidental La question de 
l’avenir de la philosophie et de son 
enseignement n’a donc rien d'acadé- 
mique, elle peut apparaître cruciale 
au m oment où des poussées d'extré- 
misme religieux de nationalisme et 
de racisme témoignent, avec l'exten- 
sion. des pratiques de la superstition 
populaire, de la crise profonde qui 
affecte ce monde. 


D'abord savoir 


L'avenir de la philosophie 
'concerne le «savoir»: bien des cher- 


Paradoxalement, cenx dont le 
métier consiste à enseigner la phi- 
losophie semblent, au même 
moment, dans leur grande majorité, 
la proie d’un malaise profond. Tout 
projet de réforme suscite de leur 
part une vague de suspicion qui 
peut tourner a la peur panique et au 
rejet brutal Leur conviction s’ex- 


prime sinon d’avoir d’ores et 
été condamnés & disparaît» 


été condamnés à disparaître, du 
moins de ne plus bénéficier de la 
considération qui leur paraît due. lis 
déplorent, non parfois sans une 
aigreur dont certains se basent aller 
à faire des livres, le galvaudage de 
leur discipline par des non-profes- 
sionnets. 


cfaeura, parmi les pins éminents, res- 
sentent la nécessité de réaffirmer la 
liberté essentielle de la recherche 
fondamentale contre la tendance 
actuelle qui voudrait en subordonner 
le développement à des finalités 
technologiques, ils nous invitent à 
redécouvrir l'argumentation philoso- 
phique là où efle-uTa, en fait, malgré 
la dénégation positive, jamais cessé 
d’être présente et active: au foyer de 
la production des connaissances nou- 
velles. Le prétendu divorce entre 
sciences et philosophie apparaît 
comme un leurre inventé par le 
s cientism e du siède dernier et mani- 
pulé par le technréogisme du ving- 
tième siède au profit de la techno- 
cratie. 


du maniement d’équations et de for- 
mules ; tes études juric&pa et éco- 
nautiques, comme tes études métS- 
cales et technologiques, MB» qae 
ressemble des sciences so ci a l es et 
humaines,. léinteoggeant hfrbascs de 
leurs p e nsées , y gapmimt.le béné- 
fice in te O e ct od et peatique de ce que 
Georges Camprilhem appelât «ne 
certaine allure de Bbené » 

C’est évidemment des pwftnâs 
de philosophie que serait m a Ptf. 
fiat le pins rode. Leur Cfiu ai M 
devrait être revue ; ieurtutemc 
refaite. Qu’ils acquièrent certes nr 
la connaissance scrupuleuse des 
grands textes b maîtrise des arajp 
mentations sons tontes lemn 
variantes; mais fis ne suhrietf se 
borner i cette serée mmuwriou. ri 
vitale stit-dte. NV auoBfc-dpBS-ueu 
que leurs études s’ouvrent, sur cet 
« extérieur » que coustinent lès 
savoirs dits « positifs »-l Toute 
matière é trangère s’avère bouée pour 
b philosophie ; et 3 n’y a j amai s en, 
en définitive, pour efle, dp bonne 
matière qu’étrangère. C o m m ent , de 
surcroît, se désintéresser du «foré» 
de ces savoirs, c’est-à-dire des moda- 
lités de leurs entrecroèsemeras, nadti- 
ples et imprévisibles, féconds et 
durables ou, au contraire, st ériles et 
sans lendemain? 


Æ 


1 sr-J •* " 




(I) Georges Bataille, la Littérature a le 
Mai Œuvres complètes, volume IX, édi- 
tions Gallimard. 


► Guy Scarpetta est rédacteur 
en chef de la revue h Régie du 
jeu. 


Les motifs réels de ce désarroi ne 
doivent-ils pas être cherchés dans le 
paradoxe que je souligne? 

L’enseignement de b philosophie 
s’est en effet trouvé en Fiance vic- 
time du partage brutal et désastreux 
qu’on a p rog ressi vement imposé dès 
te lycée entre études scientifiques et 
littéraires. La philosophie y fait 
figure de discipline littéraire 

Ainsi conçue et pratiquée, même 
avec virtuosité, elle s’avère impuis- 
sante à répondre aux demandes 
qu’on foi adresse, ah risque tTaillears 
de décevoir bien des élèves et dès 
étudiants. Or, ces demandes se por- 
tent légitimement vers dk en vertu 
de' TMee qu’on s’en former 

depuis deux millénaires: un mode 
original de pensée nouant ensemble 
des questions qui concernent aussi 
bien 1e savoir (sciences et techniques 
au premier chef) que là cité (politi- 


que et droit) dans une perspective 
d’universalité, laquelle permet 
d’aborder aussi bien tes questions 


TRAIT LIBRE 


qui s’impose depuis l'affaire Dreyfus 
(un écrivain, on artiste ou un philo- 
sophe qui interrompt parfois son 
œuvre pour prendre parti dans les 
grandes questions qui agitent b cité), 
Raymond Aron est précisément Pua 
de ceux qui n'y répondent pas : car 
d’œuvre, au sens majeur, c’est-à-dire 
dégagée des contingences de l’actua- 
lité, et visant à T« intemporel», - U 
n’en a tout bonnement pas produit 
Pour le dire autrement : je parie- 
rais votontiera que, dans un siède 
ou deux, on continuera de lire avec 
passion Céline ou Aragon (ces écri- 
vains «qui se sont trompés»), alors 
que les livres <fAron (cet intellectuel 



L’avenir de la philosophie 
concerne aussi h cité : pendant des 
siècles, b pensée normative a trouvé 
tes ressorts (Tune inventivité, qu'elle 
semble avoir perdue, dam le type 
d'argumentation mfc an point per les 
philosophes ; eda vaut au premier 
chef du droit et de féthique qui, par 
vocation, énoncent dans l'absolu ce 
qu’il faut croire et instituent ces 
valeurs en objets de « respect ». 
Disons, c omm e Pierre Ijegenarey que 
leur fonction «dogmatiaenne» tes 
expose toujours au dogmatisme. Un 
tel retour à Finveatmîé pe r mett rait 
aux ci toîftftdMetap 0 W°wi tant 

qu*mdîvidus, ~3âatt Casse subjective, 
aux conformismes et aux stéréotypes 
qui pèsent .à .présent .spr. eux. comme 
une chape* tie^pto wb . 

Faut-il doue «défendre» rensei- 
gnement de b philosophie? Assuré- 
ment. Y a-t-ïl lieu de l’étendre ? 
Sans te moindre doute. Mais 3 s'agit 
d’abord de le transformer, de le 
redéfinir. Entendue comme libre 
exploration des possibles dans tes 
per sp ec ti ves ouvertes par b rationa- 
lité existante; sa jonction pourrait 
s’opérer concrétement dans tes insti- 
tutions d’enseignement et de 
recherche avec chacune des dsd- 
plines inteUectndtes qui contribuent 
aux progrès du savoir et à rajuste- 
ment, toujours c on fli c tuel , des pen- 
sées normatives. S’amorcerait, en 
premier lieu, une véritable refonte 
de nos enseignements universitaires 
qui ne se présenterait plus comme 
un simple ravaudage administratif 
mais toucherait aussi bien leurs 
contenus - les « programmes » - 


Démission 
' inteflectoeBe 

Certain discours superficiel et 
démagogique contre te « totalita- 
risme » réputé in hé re n t à toute pen- 
sée dn Tout a pu se faire entendre 
au cours des années 70, e m pru n tent 
ressentie! de ses thèses an versa* 
anti-hégélien de l’ceuvre de Kart 
Popper. Le rejet de « maftr a-pca- 
sems» aboutit en fait trop souvent 
à une véritable démission mtefleo- 
tnefle qui tend à mer toute valeur à 


b p ens é e sp é cula t i ve! Sans 
doute serait-3 grave que b pfaSooo- 
phie cède derechef par réaction, à la 
vieille et vme tentation de sutplon» 
ber le savate pour y légiférer de sa 
propre aut orité. Infatigable porte» 
de b q u estion du Tout, 3 hri fat, 
as contraire; soumettre tes forante- 
tiens mTefie s'aventure à en propo- 
ser à réprouvé' du r ta terrera i, dans 
chacun des «domaines» qui sollici- 
tent sou jugement. 

'Contribua* ûioî ÿ dégager tes 
savoirs dtt positivisme qui borne 
leurs horizons, les p r ofesseurs de 
philosophie redécouvriraient alors 
avec coBfopes gn* *. messagère 
de h turbulence qui arôme toute 
pensée cré ati ve, de ne saurait être 
tenue pour une « discipline » 
comme les autres puisqu’elle tut 
connaît eu vérité pas <f« extérieur». 
Peut-être la question insidieuse 
qu’on leur pose si souvent, non sans 
arrière-pensées dépréciatives ou 
agressives, de l’« milité » dejear 
enseignement se trouverait-elle enfin 
favorablement réglée aux yeux (te 
tous ? Ds annrign t ghpnf T de SB Blé- 

rer dn doute qu’ils ne s’avouent 
guère à eux-mêmes au creux de leur 
présent malaise. Libre à eux de rou- 
vrir alors, sur de notnefles bases, b 
méditation de l’étemeUe et lanci- 
nante question que ntd ne ramait 
esquiver sur cet étrange «dedans» 
«grâ d ehors à Tmcanfort duaudfes . 
voue leur e ng ag em e n t propre dar{$h 
pensée. 


Z ne la pédagogie et ses finalités. 

'enseignement des sciences en béné- 
ficierait : la pensée scientifique et 
sou histoire y trouverait leur juste 
place, au lieu de se résumer; comme 
souvent aujourd’hui, au morne 
apprentissage doctrinalement balisé, 


► ■ Dominique Lecourt est pro- 
fesseur de philosop h ie è r uni- 
versité Paris-Vli , (UFR ‘ dé 
physique). 


DOMAINE DE JARDY 


RECTIFICATIF 

DE L’APPEL D’OFFRES PARU DANS 
LE MONDE 

DES 8 ET 11 JUIN 1991 


RAPPEL DE L’OBJET DU MARCHÉ 


Appel d’offres restreint pour la conclusion d’un contrat d'affer- 
mage pou r la gestion et l'exploitation du domaine de Jardy (75 hec- 
tares sur les communes de Mames-la-Coquette et de Vaucresson). 

LE DÉPÔT DES CANDIDATURES EST REPORTÉ AU MARDI 
0 JUILLET 1901 À 16 U AU PLUS TARD. 


Tous renseignements complémentaires seront obtenus auprès du 
service consultant: 

Téléphone: (1) 47.l20Jin.yi, postes : îtffififl - êSfifiS 55S84. 


CDNSF.ILGENE 


SKI N K 


HOtel du Département 

2-16, boulevard Soufllot • 92015 NANTERRE CEDEX 


Une brochure du « Monde diplomatique » 


Les « puissances grises » 


A travers las yeux de 
M~ Edtfi Cresson, l’Ale- 
magne et b Japon vien- 
nent de prendre un relief 
nouveau : l'une pour susciter b 
réflexion sur de rmflsures passe- 
relles entre l'éducation et l’emploi, 
r autre pour repousser les sirènes 
du fibérafisme è-tout-va qui endor- 
miraient avant da les étrangler les 
in dustries européennes de forte 
technologie. 

Ces «deux Titans » ont inspiré 
u ne nouv eie brochure du Monde 
diplomatique 0e douzième numéro 
de ta série « Manière de voir») où 
l’on retrouvera aussi bien les 
grands articles publiés sur le 
thème par le mensuel que des iné- 
dts. Une centaine de pages qui 
balaient au plus près de l'actua&té. 
les champs historique, politique, 
économique et culturel de ce 
qu’ignacio Ramonet appelle les 
«puissances grises» (comme Ton 
dt d'éminences). 

Modèles ou menaces 7 C'est b 
bonne question d'entrée, car s'S 


faut craindre r agressivité économi- 
que de ces pays, c'est sans doute 
part» qu'ils ont su, mieux parfois 
que leurs anciens vainqueurs, tirer 
parti du traval, source de ta vraie 
richesse. 


Il ne faut pas se méprendre 
pourtant : la prospérité ne 
détourna pas ces pays de leur his- 
toire. Toute b première partie de 
cet ouvrage est consacrée à cette 
recherche, portant aussi bien sur 
les sources de la « nation alle- 
mande ». les débats concernant ta 
période nazie, le néo-patriotisme 
germanique que sur les dffficuftôs 
qu’a le Japon pour retrouver les 
valeurs qui fondent son unité 
nationale... ou tas Eans antre b 
théâtre kabuki et ta tinématogra- 
phn d'aujourd'hui. 

Las cultures nationales ont sou- 
vent, au resta, été sous-estimées 
dans l'explication de la réussite 
des entreprises. C’est le mérite 
des analyses qui suivait de resti- 
tuer cette dimension pour faire 
comprendre comment les Alle- 


mands et les Japonais t raita n t ta 
qualification de la main-d'œuvre 
comme un investissement et non 
comme un coût. Un éclairage parti- 
culier est donné sur deux réussites 
exceptionnelles du Japon ; sa 
manière de collecter Hnfbirnatîon è 
travers le 'monde et d'utSser l'ordi- 
nateur pour c doper » ses idéo- 
grammes. Réussite moins avouée, 
cele-B, par Tokyo : ta façon dont 
son gouvernement protège son 
marché national, en battant la 
eexipe de ses concurrents au nom 
du Jfoérafisme. 

Comment ces nouvelles hégé- 
monies affichent-elles leur puis- 
sance ? c L'an de grâce » da 
M. KoH, celui de l'unité allemande, 
est rapproché de la machine finan- 
«ère de ta s pax ripponfca » ; mate 
les nouvelles alliances entre les 
deux Titans n'anpfidwrrt pas des 
matentancfeis, car * d'une pat las 
Etats-Ws demandant au Japon da 
faire des efforts considérables 
pour permettre è l'Amérique de 
freiner son déclin, mais d’autre 


part, As dépendent en grande per- 
de da sa puissance fhendère pair 
leur survie ». 


Ceb (fit, tout ne va pes pour ta 
mieux dans le meilleur des 
mondes germano-nippons et nos 
auteurs rappellent In fine les 
lézardes de ces sociétés. L'Afe- 
magne est aujourd'hui un pays è 
deux vitesses cet donc è data 
citoyennetés », et le chancelier 
KoH paie mwnanant son système 
ébranlé par la corruption et le 
cfienréüsme, et sa société perd de 
vue tes idéaux coBsctife. 


On sort Bffic aoBm am secoué de 
cette lecture car a est rare ds poê^ 
voir rassembler an si peu ds 
pages autant de données et d» 
Jugements sur ces «deux Ti tau* 
les vaincus d’hier qui imposent 
aujourd'hui leur loi écono m ique. - 


PIERRE DROUttt 


► « Allemagne, Japon, tes . 
deux Titans ». Matière da vok 
n* 12, le Monde tiplor na tSq u ef 
98 pages, 42 F. 
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ALGERIE : pour préparer les élections 


Le Monde • Mercredi 19 juin 1991 3 


M. Ghozali a formé un gouvernement d’ouverture 


Hamraucha <* dénusdonmau, M. Moutoud taie, composée, pour te moment dé vingt-sept minis- bon rfime organisation armée pour déstabSser les fordj-Bounaama, à plus de 200 fcm au sud-ouest 

ont oroe&À i.«ï t ï?FF u l , ® Ah î n0d Gha2aB - tiw. Six appartenaient au précédent gouvernement institutions de l'Etat » et dont les éléments seraient d'Alger. D'autre part b Ligue algérienne des droits 
rSto’rïT 1 - |um '. à “ P asaalion d» P*" - Aucun n'a une responsabilité aigniticative au sein du recrutés en France. Selon f agence de pressa APS. a de l'homme a demandé, hindi, la levée de l'état de 
anuvBrn^JZr?^' qui a eu fieu au paie» du FIN. Le ciunéro deux» du Front islamique du salut s'agit des premiers éléments d'une enquêta menée siège et l'identification des officiels supérieurs char- 
hmre l r> 3 P récéd ®' de quelques (FIS), M. Afi BaftacÇ, a été accusé. fundf, par tes par la gendanrarie après ranestatkxi d’un ressortis- gés de le faire appfiquer, tafia qulb puissent être 

KKi?eS' | annonce dB la nouvelle émane miURITWnVn- fllttnritna IomIm ifaunir ««nmiuj IH runiot rta min. ntl» fawwU HA nuiar Bflnnr Ciimn la O non à ■■■> tuf ftâr *nn+£a rlâmôin elfe fRünÔimeeanf Une Wcd 


nouvelle équpe gouvememen- autorités locales d'avoir «approuvé un pmjet de créa- sait français, M. Défier Roger Guyan, le 9 jute, à vus et dénoncés demain S'Es transgressent tes lois*. 


ALGER 


de notre correspondant 

L’entourage du premier ministre 
1 avait laissé entendre î le nouveau 
gouvernement qui a une espérance 
de vie 'de six mois, serait compo^ 
en majeure partie, de personnalités 
choisies pour leur compétence et non 
en Jonction de leur appartenance 
politique. Le résultat est conforme à 
cette promesse; plusieurs des nou- 
veaux ministres sont peu connus sur 
la scène politique, voire oubliés. Hor- 
mis M. Ghozali, hü-ffiSme toujours 
officiellement membre du comité 
central du FU4 — maïs, pour com- 
bien cte temps? - aucun n’a de res- 


ponsabilité majeure au sein d’un 
quelconque parti 

Pour autant, la nouvelle équipe 
n’est pas sans convictions. Nombre 
de ses membres ont, au contraire, 
tâté de la politique au sein du FLN, 
à l’époque parti unique et passage 
obligé pour toute une génération de 
mil i t a nt s ou de cadres formés dans le 
feu des combats pour P indépendance 
et l’enthousiasme de la construction 
du pays. Beaucoup d’entre eux ont 
aussi fait partie de précédons gou- 
vernements. Mais, tous se sont, 
depuis lors, éloignés d’une formation 
avec les pratiques de laqnelle ils 
avaient eu l'occasion de manifester, 
parfois publiquement, leurs désac- 
cords. L’originalité du gouvernement 


de M. Ghozali est de ne plus être 
marqué du sceau du FLN, qui 
devient ainsi un parti comme «m 
autre. 

Six ministres du gouvernement 
appartenaient à l’ancienne équipe de 
M. Hamrouche, dont celui de la 
défense, le général-major Khaled 
Nazar, qui conserve les mêmes res- 
ponsabilités. Compte tenu de l'état de 
siège, cette dérision est, somme toute, 
lpgique bien que le microcosme poli- 
tique algérois le aigri* m»m > et par- 
tant 

Est-çe à cause de la mauvaise 
îmagp mdnfc? par Tétât de siège que 
le gouvernement compte dans ses 
rangs, pour la première fois en Algé- 
rie comme, sans doute, dans un pays 


arabe, un ministre délégué aux droits 
de l'homme? La démarche symboli- 
que n’échappera en tout cas à per- 
sonne alors crue le pays entend mani- 
fester qu’il a choisi la voie 
démocratique et que nombre d'isla- 
mistes opposent volontiers les droits 
de l'homme à ceux de Dieu. 

Le titulaire de ce portefeuille, 
M. Ali Haraun, est on avocat d’af- 
faires, ancien dirigeant de T impor- 
tante fédération de France da FLN 
durant la hâte pour l'indépendance. 
Comme quelques autres membres de 
la nouvelle équipe gouvernementale, 
il ne cachait pas ses critiques i 
l’égard du cours politique que suivait 
son pays. D retrouvera au gouverne- 
ment le ministre de b justice, M. Ali 


M. Lakhdar Brahimi, chef de la diplomatie 

Un médiateur infatigable 


Les Libanais connaissent bien sa 
longue silhouette toujours un peu 
penchée. Pour ce diplomate che- 
vronné la recherche de la paix au 
Liban ne fut que la dernière d’une 
série de rossions délicates. 

Né en 1934 au sud d'Alger, 
dans la région des hauts plateaux, 
dplèmé en droit, Lakhdar Brahimi 
abandonne à vingt-deux ans l'insti- 
tut d'études politiques de Paris 
peur, en pleine guerre d’indépen- 
dance, afer représenter le FLN en 
Asie du Sud-Est. avant d'âtre 
nommé délégué du GPRA (gouver- 
nement provisoire de la République 
algérienne) h Tunis et au Cake. A 
vingt-neuf ans, if est ie premier 
ambassadeur de b République algé- 
rienne en Egypte et représentant 
permanent de l'Algérie nouvelle- 
ment indépendante A la Ligue 
arabe. C’est pendant cas sept ans, 
de Tapogée au déc&n de Nasser 
(19%3oifli7QlïiBl«*iqM**QUt le 
mondé arabe - dngaams. oppo- 
sants, réfugiés politiques - passe 
par Le Caire, que le jeune ambassa- 
deur tisse un vaste réseau da 


connaissances qui perdure aujour- 
d'hui. Après b mort du rate égyp- 
tien, 3 est nommé ambassadeur à 
Londres, posta qu'il occupe jus- 
qu'en 1979 avant da rejoindre 
Alger. Membre du comité centrai 
du FLN de 1979 à 1984, 3 est, de 
1982 è 1984, confie** dç*xnati- 
que du président Chadfi BendjecKd 
pour lequel 3 accomplit rai certain 
nombre de missions difficiles, 
comme une médiation entre la 
Syrie et fO LP après l'invasion israé- 
lienne du Liban. Ses relations avec 
les Palestiniens datent de son 
séjour au Caire, et i est membre 
du conseil cf a dmi ni strati on de l’Ins- 
titut d'études palestiniennes. 

En 1984, toutefois, c'est la 
disgrâce. Le président ChadE, mal à 
frise avec les hommes de l’époque 
Bounieden^'Se' sépare «de M. Bra- 
himi et cehiHS quitte Alger pour 
occuper, è Tunis, le poste de 
secrétaire général adjoint de la 
Ligue arabe. ttont n 9‘-éitrit encore 
tihdrire. Là, de nouveau, 3 a l'occa- 
sion d'exercer ses talents de négo- 
ciât»*, notamment pendant b san- 


glante bataille des camps palesti- 
niens du Liban qui oppose, à partir 
de 1985, b mouvement choie pro- 
syrien Amal aux combattants de 
l’OLP, potr lesquels H obtient une 
aide koweïtienne de nature à des- 
serrer rétau qui bs étreint 
Lors de b première tentative de 
règlement de b crise Bienaise par 
un comité de six Etats arabes, pré- 
ridé per b Koweït, i est choisi 
comme représentant spécial et à 
ce titre, effectue de nombreux 
voyages, quelquefois pérffleux, au 
Llrân. Au cours de l'un d’eux, alors 
que bs bombes pleuvait sur Bey- 
routh, et qu’a préside une déléga- 
tion avec ('ambassadeur du Koweït 
à Damas. 3 obtient, au grand sou- 
lagement des Lbanris. raie trêve 
de près da trois mois. Il sera 
reconduit au .poste (fémissaiçe spé- 
cial du comité bipartite arabe (Ara- 
bie Saoudite, Maroc. Algérie) à l'is- 
sue .du, sommet de Casabla n ca. 

- Infatigable médiateur, ce diplo- 
mate, chaleureux et distant à b 
fois, qui croit aux vertus des 
contacts humains, se rend sans 


relâche et sans exclusive aigxès de 
tous bs intéressés. Ebanais, euro- 
péens, américains, et représentants 
de l’ONU plaidant la cause du 
Liban. 

Quand, après raccord 1 f 
sur b fin de ta guerre ».2a, .es 
Libanais incrédules venaient sponta- 
nément ira offrir des fleurs pour b 
remercier de son action, il se gar- 
dait de tout triomphalisme, affir- 
ment même : tS on arrive à don- 
ner un président et un 
gouvernement au Uban, ce n'est 
peut-être que 10 96 du processus, 
mais c'est énorme .a Aujourd'hui b 
prix se profile au Uban et M. Bra- 
himi y est assurément pour quelque 
chose. 

Le retour aux affaires, en Algérie, 
de cet homme indépendant et cou- 
rageux poétiquement — 3 sait se 
montrer très critique, au rïscpie de 
l’éloignement - est l’un des signas 
de ta volonté d ^changement du c 
nouveau premier ministre, dont y 
est un amL 

F. Ch. 


AFRIQUE DU SUD : après l’abolition de la dernière loi de l’apartheid 

Le président De KM demande la levée des sanctions 


Le Congrès national africain (ANC) s'est féfidtô, dans un com- 
muniqué, de l'abrogation par le Parlement lundi 17 juin, de la foi 
sur la classification raciale de la population. Mais l'ANC a invité la 
communauté internationale à maintenir les sanctions «jusqu'à ce 
qu'ÿ soit évident que le processus» devient « irréversible ». La 
secrétaire générai de i'ONU s'est déclaré «ravi» de la suppression 
du dernier pffier jurkfique de l'apartheid. Pour sa part. M. Douglas 
Hurd, le chef de la diplomatie britannique, a salué la «remarquable 
constances du président Frederik De Kterfc et confirmé qu*B se 
rendrait en jufflet, en Afrique du Sud. Quant aux Etats-Unis, 8s ont 
salué, par la voix du porte-parole du département d'Etat, ce 
«moment historique ». tout en précisant que la cinquième condition 
à la levée des sanctions américaines - la libération des prisonniers 
poétiques - n’était pas encore complètement remplie. 

JOHANNESBURG **5* * 
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de notre correspondant 

Devant les députés des trois 
chambres (Blancs, Métis et Indiens) 
qui venaient de voter T abrogation, 
M. De Klerfc, manifestant sa satis- 
faction, a souligné qu'il avait tenu 
parole en fekant annuler les derniers 
textes de l'apartheid avant b fin de 
b session parlementaire. 


Le président a estimé qu’un der- 
nier pas restait à franchir, celui 
d’une « nouvelle Constitution qui 
garantira participation et représenta- 
tion â tous les Sud-Africains, dam 
une vraie démocratie, avec une pro- 
tect-jn réelle des minorités». Il s’est 
réjoui de Padbésion de b majorité 
des Sud-Africains au processus de 
réformes, montrant du doigt «une 
frange de la population » guidée par 
«le Parti conservateur (CP) et qud- 





Prochaine réintégration 
dans le mouvement olympique 


L'Afrique du Sud n’a jamais été 
au sya proche de sa réintégration 
au sein du mouvement olympique, 
et de sa participation aux Jsm : de 
1992 à Afoertvffle (hiver) et à Bar- 
celone (été). Après l’abofinon de 

b loi sur b classification de b 
population, rien ne semble plus 
désormais s'opposer à un retour 
de ce pays dans te mouvement 
sportif international. 

La session du Comité gtarn a- 
vonal Olympique (CJQ), à Birmin- 
gham (Angleterre), avait donné tes 
pleins pouvoirs à son président. 
M Juan Antonio Samaranch, pour 
inviter r Afrique du sud à Albert- 


vffle, puis à Barcelone, «dès que 
les conditions de sa réintégration 
dans le giron olympique seront 
rempSas.» 

Le CIO pourrait utâser ce pou- 
voir dès te 9 juHet, è l'issue d'une 
réunion, è Lausanne (Suisse), 
entre cette commission et le 
comité olympique sud-africain 
intérimaire (INOCSA). reconnu 
pour le moment c sous condi- 
tions» par b 00. CaSuwâ exige 
désormais la fusion des diffé- 
rentes fédérations sud-africaines 
existantes sur des bases non 
raciales. Le processus est en 
cours- 


ques organisations extraparlemen- 
taires éclatées, hostiles à la fin de la 
discrimination». 

Il a aussi repris point par point 
les reproches qui lui sont adressés à 
propos de la libération des prison- 
nîera politiques et du retour des exi- 
lés, u a affirmé que les discussions 
continuaient avec fANC, en dépit 
du « prétendu ultimatum » de ce 
mouvement et « des supputations des 
médias». 

M. De Kksk ne voit pas d’autre 
solution pour continuer à aller de 
l’avant que l’organisation d’une 
«conférence multipartite » que « tous 
les protagonistes impartions appellent 
de leurs vœux». H estime, cependant, 
qu’au préalable, TANC doit régler les 
problèmes des « caches d’armes », 
abandonner définitivement b «haie 
armée» et renoncer h ses «démons- 
trations de masse », qu’Q juge «sou- 
vent répétitives». Alors que l’organi- 
sation de M. Nelson Mandela 
revendiquait, le matin même, un 
derro-mimoo d’adhérents, b chef de 
[*Htal a exigé que cdk-ci étoffe sa 
représentativité afin que ses respon- 



Benflîs, l'un des membres fondateurs 
de b Ljgue algérienne des droits de 
l’homme, déjà titulaire du même por- 
tefeuille dans b gouvernement précé- 
dent: 

Une femme - une seule - est 
nommée ministre de la. santé. Gyné- 
cologue et professeur de médecine, 
militante indépendantiste de b pre- 
mière heure - elle a été membre du 
MTLD, creuset d’où sont sortis nom- 
bre de dirigeants de b révolution 
algérienne, - M w Nafissa Lalliam 
avait connu quelque notoriété lors- 
qu'elle s’était heurtée aux islamistes 
de son service à qui eOe entendait 
faire respecter une tenue hospitalière 
appropriée. 

Une équipe (Tamis 

M. Ghozali, comme an pouvait s'y 
attendre, a réuni autour de lui une 
équipe d’amis ou, au moins, de colla- 
borateurs croisés au cours des difiS- 
1 rentes étapes de sa carrière pétrolière 
(b premier ministre a longtemps été 
le « patron » de la Sonatrach) ou 
ministérielle. C’est le cas de 
Ivi. Lakhdar Brahimi, nouveau chef 
de b diplomatie, secrétaire général 
adjoint de b Ligue arabe et, en tant 
que tel, négociateur entre les diffé- 
rentes factions libanaises (lire enca- 
dré). 

L’é-'-rgie, poste stratégique dans 
~ _—sy5 qui vit essentiellement de ses 
cqxxtatians de gaz et de pétrole, est 
confiée i M. Nordine Alt Lahous- 
rine, longtemps proche collaborateur 
de M. Ghozali à b Sonatrach. Enfin, 
le ministre de l'intérieur, M. Abdda- 
tif RahaL ancien ambassadeur à Paris 
et ancien ministre de renseignement 
supérieur, est aussi un ancien secré- 
taire général du ministère des affaires 


étrangères. D est réputé proche de 
M Bouteflika, ancien ministre des 
affaires étrangères du président Bou- 
mediène. 

La volonté d’ouverture se mani- 
feste avec b désignation, au poste 
délicat de ministre de réconoaue, de 
M. Hocine Benissad. Professeur 
d'économie à l’université d’Alger, 
M. Benissad, sans être lui-même 
memb re du Front des Forces soda- 
fistes (FFS), avait fait acte de can- 
didature à Alger, sous b bannière du 
parti de M. ATt Ahmed, lors de 
l'élection avortée du 27 juin. 

Une attention particulière doit être, 
enfin, accordée au nouveau ministre 
des relations avec le Parlement, 
M. Aboubakr BeDfiffd. Haut fonction- 
naire plusieurs fois ministre dans les 
années 80, notamment à l’ intérieur, 
juste a(»és les émeutes d’octobre 88, 
dans le gonveroement de M. Kasdi 
Merbah, M. Bdkaïd aura la délicate 
responsabilité d'amadouer un FLN 
guetté par les divergences et ks scis- 
sions mais force politique avec 
laquelle il faut encore compter. 

U lui faudra aussi faire b jonction 
entre un gouvernement qui n'est plus 
celui du FLN et une assemblée issue 
de l'époque du parti unique et dont 
la quasitotalité des députés portent 
encore l’étiqnette. M. Hamrouche 
avait dirigé l’assemblée au knout, lui 
imposant souvent sa loi. M. Ghozali 
préfère séduire. Four combattre le 
FIS, fl a l'ambition de jeter les fonde- 
ments (Time alüanoe jusque-là impos- 
sible entre un FLN rénové et les par- 
tis démocrates, ce qui donne la 
mesure de b tâche confiée au nou- 
veau ministre des relations avec le 
Parlement 

GEORGES MARION 


La nouvelle équipe 


Le cabinet que dirige M. Sid 
Ahmed Ghozali comprend, outre 
le secrétaire général du gouverne- 
ment, vingt-sept membres dont 
sept ministres dâégués.- Le minis- 
tre de b jeunesse et des sports et 
le ministre délégué au logement 
seront désignés ultérieurement. 

Ministres : défense nationale : 
M. Khaled Nazar; affaires étran- 
gères : M. Lakhdar Brahimi ; rela- 
tions arec le Parlement et les asso- 
ciations : M. Aboubakr Belkaïd ; 
intérieur et collectivités locales : 
M. Abdelatif Rahal ; justice : 
M. Ali Ben fl i s ; économie : 
M. Hocine Benissad ; énergie : 
M. Nordine AU Lahoussine ; édu- 
cation : M. Ali Benmohamed ; tra- 
vail et affaires sociales : M. Moha- 
med Salah Mentouri ; industrie et 
mines: M. A Menou r Keramanc ; 
postes et télécommunications : 
M. Mohamed Serradj ; Moudjahi- 
dins ( anciens combattants) : 


M. Brahim Chibout : communica- 
tion et culture : M. Chikti Bouam- 
rane ; affaires religieuses : 
M. M'Hamed Benredouane ; 
santé : M"» Nafissa Lalliam ; uni- 
versités : M. Djillali Liâtes ; trans- 
ports : M. Mourad Bdguedj ; agri- 
culture : M. Mohamed Elyes 
Mesli ; équipement et logement : 
M. Mustapha Harrati ; formation 
professionnelle et emploi : 
M. Mohamed BoumahntL 

Ministres délégués : droits de 
l'homme : M. Ali 

Haroun -.recherche, technologie et 
environnement : M. Cherif nad|j 
Slimane ; collectivités locales : 
M. Abdelinadjid Tebboune ; tré- 
sor : M. Ali Benouari ; budget : 
M. Mourad Medelci ; commerce : 
M. Ahmed Fodil Bey ; petite et 
moyenne industrie : M. Lakhdar 
Bayou. 

Secrétaire général du gouverne- 
ment : M. Kamel LeuImL 


A # On y prend goût 

OÜÿÊÏLES 

FRONTIERES 




sables aient une «réelle autorité pour 
négocier». « L'ANC doit maintenant 
commencer à penser, parier et agir 
comme une organisation qui croit 
réellement aux négociations et fiât la 
preuve de son engagement», a dit 
M. De Klerfc. Très ferme à F égard 
de l'organisation nationaliste qui ne 
Fa pas ménagé au cours des derniers 
mois, il s’est, surtout, adressé â b 
communauté internationale. 

Si les Européens ont déjà annoncé 
leur intention de lever les sanctions 
et même commencé à Je faire, les 
Etats-Unis sont toujours liés par b 
loi de 1986 qui pose cinq conditions 
à b levée de ces dites sanctions, b' 
dernière condition - b libération des 
prisonniers politiques - n'étant pas 
complètement remplie. M. De Klerk 
a toutefois rappelé à la Maison 
Blanche et au Congrès américain 
que les engagements de Pretoria ont 
été tenus â que b mise en quaran- 
taine de F Afrique du Sud n’a plus 
de raison d’être. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


1 


lest no lieu 
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vite fait 

pour se sécher... 
puis, impossible de s’en détacher 
les histoires y sont savomeuses 
et l'ambiance si chaleureuse ï 
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AFRIQUE 


Les mutations au Maghreb 


TOGO : la réunion d’une conférence nationale 


Rabat souhaite que l’Algérie 
réussisse son expérience démocratique 


La « victoire » de ropposmon 
provoque la grogne des militaires 


Ça tangue en Algérie. Ça 
secoue en Tunisie. Ça bouge en 
Mauritanie. Alors que ses voi- 
sins maghrébins sont pris dans 
la tourmente, le Maroc, lui. 
paraît s'être installé dans une 
sorte de torpeur politique, à 
peine troublée par le remue- 
ménage qu'orchestre une bande 
de jeunes islamistes è la faculté 
de médecine de Casablanca, et 
qui risque de coûter une «année 
blanche b aux carabins. 


RABAT 


de notre envoyé spécial 


Les événements d'Algérie, que 
les médias locaux couvrent de 
manière très factuelle tant il leur 
semble hasardeux de les commen- 
ter, ne laissent pas d'inquiéter et 
d’intriguer bon nombre de Maro- 
cains. Les gens au pouvoir qui 
aiment jouer avec l'idée que le 
royaume chérifien est un modèle 
de démocratie expriment, sur un 
ton de condescendance navrée. le 
regret que les louables efforts 
entrepris par leurs voisins pour 
ouvrir le jeu politique aient donné 
lieu à de sérieux dérapages. 

Rompues, en 1976, après la 
reconnaissance par l’Algérie de la 
République arabe sahraouie démo- 
cratique (RASD), les relations 
diplomatiques entre les deux pays 
avaient été rétablies, à grand 
peine, en mai 1988. Les dirigeants 
marocains s’interrogent, aujour- 
d'hui, sur l'avenir du président 
Chadli Bendjedid, dont ils avaient 
fini par apprécier la «modéra- 
tion*. 


Ne comptaient-ils pas sur lui 
pour les aider à trouver une solu- 
tion honorable pour tous au pro- 
blème du Sahara occidental - 
comme i'a montré la récente 
visite, à Oran, de Hassan II - 
alors que se prépare, sous les aus- 
pices de l'ONU, un référendum 
d’autodétermination au résultat 


S iuelque peu incertain ? Qu’à la 
àveur des événements les caciques 


du FLN, voire les militaires, réoo- 
cupent le'.devanf de la scène n 'ar- 
rangerait évidemment pas leurs 
affaires. 


Pas 

d’amalgames 


Les craintes ne sont pas moins 
vives dans les rangs de l'opposi- 
tion devant les risques d’explosion 
du « laboratoire » démocratique 
algérien pour cause de mauvaise 
« manip ». «Ça nous aiderait qu’ils 
réussissent leur expérience», confie 
M c Abderrahim Bouabid, premier 
secrétaire de l'Union socialiste des 
forces populaires (USFP). «Il faut 
que ça pousse de tous les côtés. On 
ne peut pas continuer à vivre de 
faux-semblants, ajoute M* Mf’Ham- 
med Boucetta, secrétaire général 
du parti de l'Istiqlal. Nous n'avons 
pas eu d'élections loyales depuis 
1963. Le jeu est faussé par l'inter- 
vention intempestive et démesurée 
de l'administration. » 


Des élections législatives sont 
prévues pour juin 1992. Mais les 
partis d'opposition ne souhaitent 
pas lancer, dès maintenant, le 
débat sur une réforme constitu- 
tionnelle qui permettrait la mise 
en place «d’un vrai Parlement et 
d’un vrai gouvernement ». Pas 
question d’embarrasser Hassan II, 
dont l’attention, pour les mois à 
venir, est mobilisée par l'affaire du 
Sahara occidentaL 

« C'est la priorité absolue », 
convient M c Boucetta. «Nous 
avons déjà présenté verbalement 
nos revendications au roi », précise 
M« Bouabid. «Nous vivons dans un 
climat d’immobilisme crispé», 
assure M. Nadir Yata, rédacteur 
en chef du quotidien procommu- 
niste Al Bayane. U ne s’en félicite 
pas moins de voir dans cette 
course d’obstacles à la démocratie 
le Maroc tenir le bon rôle, celui de 
la sage tortue, abandonnant à l’Al- 
gérie celui du lièvre folâtre... 

Les islamistes sont-ils capables 
de bousculer ce bon ordre des 
choses? Il n’y a pas «péril vert» 
en la demeure, du moins dans 
Timmédiat, ne cesse-t-on de répé- 
ter. «Il faut éviter les amalgames 
faciles*, insistent les milieux auto- 
risés. Ici, le terrain religieux a tou- 
jours été. il est vrai, solidement 
occupé, d’en haut, par le roi, paré 
du titre de « commandeur des 
croyants » et, à la base, par des 
mouvements maraboutiques. En 
outre, le Maroc n’a pas connu, 
comme scs voisins algérien et sur- 
tout tunisien, de tentatives {dus ou 
moins sournoises de laïcisation de 
la société qui ont nourri la contes- 
tation intégriste. 

Il n’empêche qu’au nom du 
rigorisme moral et de la justice 
sociale - des thèmes de prêche 
qui, ici, font mouche - les inté- 
gristes s'activent pour hâter l’avè- 
nement du royaume d’Allah- Déjà, 
dans les années 70, la montée du 
gauchisme avait suscité la création 
du Mouvement de la jeunesse isla- 
mique, mêlé à l’assassinat de 
Omar Benjelloun, membre du 
bureau politique de l'USFP. A 
l’époque, dans une lettre ouverte 
intitulée-f Js/am .ou le déluge, 
M. AbdessaJanr Yacine, chef de 
file de l’association clandestine El 
Adl Wal Ihsane (Justice et Spiri- 
tualité), s’était enhardi jusqu’à 
donner des conseils de gouverne- 
ment à Hassan II. Son imperti- 
nence lui avait valu d’être aussitôt 
placé dans un établissement psy- 
chiatrique... 

Justice et Spiritualité est, 
aujourd’hui, privée de moyens 
d’expression comme de comman- 
dement : son chef est en résidence- 
surveillée et les membres de son 
comité de direction sous les ver- 
rous. S’inscrivent, dans le 'sillage 
de cette association, l’Assemblée 
islamique de M. Abdelilah Benki- 
rane, donnée pour «modérée», et 
des confréries qui se consacrent à 
l’éducation des masses. Le pou- 
voir, auquel l’opposition reproche 
de s’être, & l’occasion, servi des 
intégristes comme d’utiles trouble- 
fêtes a utilisé toutes sottes de tac- 
tiques - de la manipulation à la 


répression en passant par l’intimi- 
dation - pour contenir le «péril 
vert» sans jamais chercher à l’af- 
fronter vraiment. 

La vigilance royale n’a, cepen- 
dant, pas entamé la détermination 
de certains islamistes - condam- 
nés, entre autres motifs, pour 
«troubles à l’ordre public», une 
centaine sont en prison - qui n’hé- 
sitent plus à déployer leurs ban- 
nières dans la rue. On les a 
notamment vus en mai 1990 lors 
d’une manifestation en faveur de 
la Palestine, le 3 février, à l'occa- 
sion d’une marche de soutien à 
l'Irak, et pendant le traditionnel 
défilé du 1 er mai. Ils tentent de 
faire de l’entrisme aussi bien dans 
les syndicats que dans les universi- 
tés, surtout si, comme à la faculté 
de médecine de Casablanca, il y a 
un vide à combler. 


Comme une formule magique, 
l'acceptation du principe d'une 
conférence nationale par le 
général Eyadema. au pouvoir 
depuis un quart de siècle, a 
soudainement, et sans doute 
provisoirement, calmé les 
esprits. Après quarante-huit 
heures de scènes d'émeutes 
dans la capitale, le pouvoir et 
l'opposition sont récemment 
parvenus à un compromis qui, 
selon les observateurs, permet 
au président de Bmîter la casse. 

É 


correspondance 


Les yeux 
doux 


Le monde politique, qui. jus- 
qu’alors, les ignorait superbement, 
commence à leur faire les yeux 
doux. Le Front islamique du salut 
(FIS) «n’est pas un mouvement 
fondamentaliste. Il cherche la stabi- 
lité et exprime l’opinion de 
l’homme de ta rue», explique 
M* Bouabid. Il se dit prêt à dialo- 
guer avec ses compatriotes inté- 
gristes, qui comptent des « person- 
nalités respectables et 
compétentes », pour creuser ce 
qu’ils ont dam la tête. Même 
indulgence et même refus de tom 
a priori de ia part de M* Boucetta. 
«Il faut les considérer comme des 
partenaires, pas comme des adver- 
saires, souligne-t-iL Us veulent un 
retour aux valeurs traditionnelles 
de l’islam. Notre programme n’est 
pas très éloigné du leur. » 

Ces intempéries politiques qui 
secouent l’Algérie vont-elles don- 
ner du tonus aux mouvements 
islamistes, qui sont devenus un 
élément durable du jeu politique 
local sans pour autant ëtoeen 
mesure de le bouleverser de fond 
en comble? «Hassan II. ne mon- 
qu&.pas.d’espacq pour manœuvrer. 
raconte un universitaire. Il main- 
tient le contact avec les intégristes, 
qui n’ont pas les moyens de lui 
dicter sa conduite. » 


Le document stipule que « le 
gouvernement accepte l’organisa- 
tion d'une conférence nationale le 
24 juin 1991», dont le chef de 
l’Etat s’engage à «ne pas remettre 
en cause les décisions». Ce forum 
débouchera sur « la constitution 
d’un gouvernement de transition 
dirigé par un premier ministre, issu 
de la conférence nationale ». La 
nouvelle éqnipe gouvernementale 
devra « comporter toutes les sensi- 
bilités politiques ». Placées «sous le 
contrôle d’observateurs», des élec- 
tions sont prévues au terme de la 
période de transition, dont la 
durée reste â déterminer, afin de 
donner «à chacun la. possibilité de 
se soumettre à égalité de ehances 
au verdict des électeurs.» 


L’opposition, qui avait fait de la 
démission du président de la 
République sou cheval de bataOle 
- elle avait, à cet effet, lancé un 
mot d’ordre de grève illimitée, le 
6 juin, - a finalement fait une 
concession de taille: «r Pendant la 
conférence nationale et la période 
de transition, le chef de l'Etat assu- 


mera ses fonctions en tant que 
garant de la continuité de l'Etat.» 


Des comptes 
à régler 


_ Le gé néral Eyadema s’en 501J. 
phitôToien. «Le débat est cadré et 
les prérogatives du chef de l’Etat 
sont préservées», constate, visible- 
ment satisfait, le ministre' &Tïn- 
térieur, signataire, avec le Collectif 


de l’opposition démocratique 
(CODL de cet accord. Le plus dur 


Les cinq pays de l’Union du 
Maghreb arabe (UMA) sont appe- 
lés à marcher du même pas, politi- 
que et économique. «Il n’y aura 
pas d'union solide sans démocratie 
dans chacun des Etats membres ». 
note M» Boucetta. Pas d’union 
durable non plus si le couple algé- 
ro-marocain - qui est un peu & 
UU MA ce qu'a été à la CÎEE le 
coupe franco-allemand - bat de 
l’aile. Or, pour juger des bons sen- 
timents d’Alger à son égard, -Rabat 
ne voit, pour le moment, pas de 
meilleur test que celui du Sahara 
occidental, vieille pomme de dis- 
corde entre voisins, dont le sort 
lui importe plus que tout. Pour 
Hassan II, le péril est encore aux 
frontières. 


(COD), de cet accord. Le plus dur 
reste à faire. La discussion sur la 
composition et le règlement de la 
conférence nationale risque fort de 
tourner à la foire d’empoigne,, 
d’autant que le COD est loin 


JACQUES DE BARRiN 


□ MALI : la Conférence nationale 
s’onrrira le 29 juillet. - La Confé- 
rence nationale se déroulera du 29 
juillet au 12 août, a annoncé, la 
semaine dernière, à Bamako, le 
Comité de transition pour le salut 
du peuple (CSTP), an pouvoir 
depuis le renversement de Uex-pré- 
sident Moussa Traoré. Cette confé- 
rence doit élaborer un projet de 
constitution, qui sera soumis à 
référendum, ainsi qu'un code élec- 
toral et une chatte des partis auto- 
risant le multipartisme. - (AFP.) 



36. 1 5 LM BAC et 36. 1 5 EDUC corrigent le Bac et 


r /Qi 

le Brevet des collèges dès le soir des épreuves ! 


Pour toutes les académies. Le Monde et Educ vous proposent 
sur minitel un corrigé de vos épreuves. 

c£ BACCALAURÉAT <=> BREVET 


POUR VOS 
CORRIGÉS 
TAPEZ 
36.15 LMBAC 
36.15 EDUC 


Philosophie 
Français (élèves en i") 
Histoire-Géographie 
Mathématiques 


e Français 

a Histoire-Géographie 
e Mathématiques 


avec l'Association des profes-, 
saurs de Mathématiques 
Sciences Physiques 
avec l'Union des physiciens 
Sciences Naturelles 
avec l'Association des profes- 
seurs de biologie et de géologie 
Allemand (LV1) 

Anglais (LV1) 

Espagnol (LV1) 


avec l'Association des profes- 
seurs de langues vivantes 


Le service des corrigés vous est proposé par : 


tiDtùsejn 



ter* 




d’être une organisation homogène. 
L’alliance tactique conclue encre 
les durs et les modérés, entre les 
avocats « petits-bourgeois » et les 
intellectuels «mardsants» pourrait 
voler en éclats. 

Le futur premier ministre aura, 
lui, la rude tâche de gérer une éco- 
nomie malade â de satisfaire les 
revendications des agents de l'Etat, 
à l’image des enseignants, qui 
demandent 73 % de hausse de 
salaire. Autre inconnue de taille... 
fattitnde de Tannée. Les militaires 


sont sortis humRâét éoespusBae 
pour avoir reçu Tordre <f «tirer h 
sécurité avec des ra»las|crs. ^ftgi~ 
dus pour perdus, dn r ig f a/ m mu 
comptes. » Cette {Arase, tarie de 
conséquences, est de p ta eu ptos 
souvent entendue chez les «65- 
ciers, qui comut ««des! 
12 000 hommes Mea éatâ&Us et 
bien équipés et tpi, de sodrA» 
sont quasiment tous d’çfchaie 
kabyé, celle du président 

JEAB-1UU# FMI 




PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64, rue U Boétie, 46-63-12-66 

MINITEL 36.1 5 CODE A 3 T 
ptôsOSP ■ 
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AUXESSARTS-LE-R0Ï-7S 

17, ne éa PYwfle 

près des rés i dences de Soft " 
Mbe A Pkfac :46V MB S . 
Consigo. pour «ch. 30 MO F. Ckèq. çul 
S’tdr. A rérade. T& : 34049741 BQ 


Vte s/sais. PaL Jul CRÉTEIL (94). Jeudi 4 JUILLET 1991, à 9 h 30 

APPARTEMENT à FONTENAY-SOUS-BO!S (94lM) 

59, rue And ré- Lauréat, eu rcx-de-ch, eu façade SfRue, COMPRENANT 
1 Pce - Cabine et Cabinet de toilette — M. A Px : 54 MO F 
S’adr. M* Th. MAGLO, avocat à CRETEIL (94000), 4, aBèe de II Toboo-d’Or - 
Ta : 4940-01-85. Vfc. a/pL 2 JUILLET, de 11 h h 12 h. 


Varie après liquidation au Pihâ Justice de PARES 
le Jeofl 4 Jafflet 1991, h 14 h 3B, « DEUX LOTS 


Villa Emile 


grenier, cave loué - Mise à Prix : 206 906 F 
> fax : CAVE - Mse à Prix : 1 MO F 
Maître Vies 70UKAJUE, «oc* à Parie*. 4S, me de CBchjr 
m ; 48-74-45-85. M* PENET, Ikprid. i PaRES- 4*. 3. rue du Renard 
Visite ks 22, 26, 29 fris, de 1# h 36 à 12 heures. 


Veste sur — m* «-"—***»*— us Palais de Jaetks de PARS 
le JEUDI 4 JUILLET 1991, 1 14 h 30, « « ses* ht 


à PARIS-17V 15, rue Sauffroy 

ilsmi mi îairemifi su itt *r rliwftt 

UN APPARTEMENT de type F 2 

de 30 "* ewriwn, comprenut : cubée, 2 pièces, suie de Mes 
Mise i Prix : 170 000 F 

S’adr. iVWkÿBtfkis TO0NM*oan i &UUS-1-. 20, «ri delà Mfeimne. 
Ta 40-26-06-47. et to avocats pris te TGI de PARIS, sur ta fiwnpr varier. 



Vente sur Lkftxtioa n Palais de Justice d’EVRY 
rae des Mazfbes, le Mercredi 10 JaDfct, à 14 heures 
eu DEUX LOTS 

TERRAIN de 75 a env. à BREUX (91) 

Ueudit « Les Chup4s-Bv » 


2 -i«: MAISON d’habitation à JOUY 

Commune de BREUX (Essonne) - 34, n» cto Docteer-Babia 
Chemin départemental n 1 19, eunip ee u ant au rrr ilr rhe— fri : 
entrée, cave et garage - 1' étage de cuisine, salle à mangez, cbarirc, WC et 
saOe de bains - tarasse - JARDIN dersnt et derrière - pnrSi 

Mise & Prix : V* lot: 7 000 F - 2* Urt : 1 000 000 F 

avec faculté de baisse de 1/4, 1/3 en 2/3 « cas de non enchères 
Consignât- préalable ïndisp. pr euch. - Pour prendre ««iri s du cahier des 
charges, s’adr. au Greffe dn Trib. de gde Inst. d’EVRY, les hmdt et jemfi.de 
9 h à 1 1 h et de 13 hà 16 h- Min. 36-16 code Javen - Pr rens. éo rap L écrire 
à M* DAMOISEAU, 2Ü, r. du Général Leclerc à CORBEDLrESSONNBSL 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARES 
le JEUDI 4 JUILLET 1991, à 14 h 30, es au seul lot 
dans un immeuble, an premier étage, bâtiment unique, esc: A 

DEUX STUDIOS à PARIS-15* 

24, rue l’Abbé Groult 

comp. chacun. : entr. avec ooin coèk, séjour av. balcon, v»*™, WC 

Mise à Prix : 350 000 F 

S’adr. Maître Denis TALON, avocat i PARIS- 1-, 20, quai de la Mfo i w fri e. 
Tfl. 40-26-06-47, et ts avocats pris le TOT de PARIS, sor les lieux pr ririten 


ADJUD. s/snrenebère, chambre des notaires. Paris (l*) 12. «v. Victor*, 
^^mardl 2 juillet 1991, à 14 h 30 - d’un APPARTEMENT 

5 PIÈCES - 121 m 2 - LIBRE à PARIS (3*) 

. 13, RUE FROISSART - MISE A PRIX : 2 640 MO F 
Consig. 528 000 F - VISLs/pL les 22, 26, 28, 29 I" A 12 h. - Les 2Q. 2iu 27, 
28 jum de 14 A 17 h. - M* PELÛNL not A Paris (16*) 15. av. Victor-Eta» - 
TéL : 45-00-33-63 - M. L1BOSSART. 


Cti). de M" SEBAUX et H ALLAE S, avocats associés A Blois (41) 2, rue 
d’Artois - TéL : 54-74-33-92 -Vente statisk immohlu part de w*oSh 
Blois, le JEUDI 4 JUILLET 1991, A 14 heroT 

i °hT «A *3?^? k COTOSIÈRE à SELLESSt‘DINB4ï 

61 ha. 01 a 80 ca dont 2 étangs 4 ha et l h 50 a - 23 h» rav terre* 
cultivables - 32 ha «av. friches et taütis. 

_ « Mise i prix : 550 000 F 

2° -CHOTAU de VÏÏJLEM0RANT à NEUNG-SUR-BEÜYKW 

«MONTTUEUX-EN^OLOGNE (41) - construit tuStram 


château - Parc autour - TERRES - BOIS - TAILLIS -Umm 

co ntenan ce de 23 fat 35 a 39 cé. * - 

MISE A PRIX: 600 000 F 

3° - HuIMESTAURANT à YIIiEFRAkm^DR-CHH^ 

*-' COB ? a Xu * de 3 MW A l'abandon - Un hangar- Un > bit. 
de construction récente - Le tout (Tune contenance de 76a 92 km -Mbei 
prix : 50 000 F. 
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EUROPE 


A Bonn 


L’Allemape et la 
un traité de 


Neuf mob après l'unité aBe- 
jnajKte et cinquante- deux ans 
«P»* l'agression nazie contre b 
Pologne, Bonn et Varsovie éta- 
blissent de nouveaux rapports, 
concrétisés par la signature, 
lundi 17 juin à Bonn, par le 
chancelier Kohl et le premier 
ministre polonais, M. Krzysztof 
Bieiecki, d'un «traité de bon 
voisinage et de coopérations. 

BONN 

de notre correspondant 

Les membres des deux déléga- 
tion* regardaient obstinément le 
bout dé leurs chaussures en traver- 
sant le parc de la chancellerie pour 
participer & la cérémonie de signa- 
ture du «traité historique» norma- 
lisant les rapports entre l'Allemagne 
et la Po logne. Cette attitude n’avait 
pourtant rien à voir avec un quel- 
conque sentiment de honte on de 
culpabilité à l’égard de ce docu- 
ment' Cétait la seule manière d’évi- 
ter de regarder le ciel où tour- 
noyaient inlassablement deux petits 
avions traînant derrière eux des 
banderoles oà l'on pouvait lire : 
«La Silésie est à nous!» et «Renon- 
cer c’est trahir!». 

Les associations de réfugiés des 
territoires allemands cédés & la 
Pologne entendaient ainsi protester 
contre un traité qui met fin à leurs 
espoirs de récupérer « 104000 kilo- 
mètres ca rr é s de terres marquées par 
750 ans d'histoire allemande». Un 
combat d'arrière-garde co ntre Tac- 


Pologne ont sipé 
bon voisinage 


tion d'un chancelier Kohl qui avait 
tenu â marquer symboliquement 
qu’il s’inscrivait dans la 
de ses prédécesseurs : le document a 
été signé sur le bureau, plutôt 
idtsch, ayant appartenu & Konrad 
Adenauer et sous le regard de WiHy 
Brandi, invité pour l'occasion. 

Le principal obstacle à la norma- 
lisation des relations entre et 
Varsovie, la question de la frontière 
Oder-Neisse, avait été écarté par la 
conclusion de raccord «deux plus 
quatre», signé à Moscou le 12 sep- 
tembre 1990, dam lequel 3 émit 
spécifié que « les frontières exté- 
rieures de l’Allemagne unifiée sont 
celles de la République fidérale d’Al- 
lemagne et de la République démo- 
cratique allemande ». Les anciens 
vainqueurs de la seconde guerre 
monfRait» avaient ainsi aidé le chan- 
celier Kohl à rendre son opinion 
publique consciente du fait que, 
sans acceptation définitive de la 
frontière Oder-Neisse, 3 n'y avait 
pas d'unité allemande possible. 

« Droit aa retour» 

alleman d? 

Le chancelier s’était pourtant 
attaché, bien avant la chute du mur 
de Berlin, à établir les bases de 
nouvelles relations avec une 
Pologne qui se débarrassait par 
étapes du jong communiste. Le 
9 novembre 1989, 3 se trouvait en 
visite officielle à Varsovie, discutant 
de ce futur traité avec Le premier 
ministre de l'époque; M. Tadeusz 
Mazowiedd, premier chef de gou- 
vernement non communiste de la 
Pologne d’après-guerre. 


Le document signé lundi doit 
beaucoup, dans son inspiration, à 
celui qui a mis lin, S y vingt-sept 
ans, i l'antagonisme séculaire entre 
la France et l’Allemagne. On y 
trouve même cette i mf Hu rwwi qm, 
dans l’esprit du chancelier, doit 
garantir pour les générations i venir 
tes bonnes referions encre les deux 
peuples : un office ger mano - polonais 
de la jeunesse, à l’image de l'office 
franco- al lemand du même 

A la différence du traité franco- 
allemand, le traité polono-aDemand 
consacre plusieurs articles è la 
grande des droits de la minorité 
alle m a n de en Pologne. B est notam- 
ment spécifié que «les citoyens polo- 
nais de souche allemande, qui se 
reconnaissent dans la langue, la 
culture et la tradition allemande (_) 
ont le droit de manifester librement 
cette identité sans être soumis contre 
leur volonté à une pression assimila- 
trice». Les négociateurs allemands, 
poussés par les associations de réfu- 
giés, auraient aimé aller plus loin 
dans ce sens. Varsovie a ainsi 
refusé que les pwnnwnra indicateurs 
«niant bilingues dans les rép on s de 
concentration de cette minorité, 
tout comme la possibilité pour die 
de bénéficier de la double nationa- 
lité. 

Les garanties offertes aux Polo- 
nais de souche allemande - dont le 
nombre reste un point vivement 
oonlesté entre les deux gouverne- 
ments - est le prix que doit payer 
une Pologne qui compte essentielle- 
ment sur l’appui de Bonn ponr 
résoudre deux problèmes vitaux 
ponr son avenir: le rféchdonne- 
meut et la remise d'une partie de sa 


dette extérieure et le rapprochement 
avec la Communauté européenne. 
Sur le premier point, Bonn, sans 
aller aussi loin que Washington, se 
fait l'avocat de meanwi gé n é re u ses 
envers Varsovie au sein du Club de 
Paris, le gouvernement allemand 
étant conscient du lait qu'une désta- 
bilisation politiqne et sociale en 
Pologne aurait des répercussions 
immédiates en Allemagne. 

L'adhésion polonaise à la CEE 
est évoquée dans réchange de let- 
tres entre MM. Hans-Dietrich Gen- 
scher et Krzysztof Skubiszewski qui 
accompagne la signature du traité: 
«Le gouvernement de la République 
de Pologne déclare que, dans la pers- 
pective d’une adhésion de la Pologne 
à la Communauté européenne, des 
possibilités existent permettant l'ins- 
tallation croissante de citoyens alle- 
mands sur le territoire de la Répu- 
blique de Pologne.» 

.Bien que ne fanant pas partie du 
traité devant être ratifié par (es par- 
lements des deux pays, cette décla- 
ration peut se révéler perverse à 
l'avenir. C’est sur celle-ci que les 
irrédentistes allemands entendent 
désormais s’appuyer ponr bénéficier 
(Tune sorte de «droit an retour» 
qui pourrait aboutir, avec l’aide du 
deutschemark, & une « recolonisa- 
tion » des territoires perdus. On 
devrait donc voir, dans les pro- 
chains mois et les prochaines 
années, les as sociations de réfugiés 
et la droite allemande se faire les 
avocats de l’adhésion fa plus rapid e 
possible de la Pologne à la CEE. 

LUC ROS EN ZWEIG 


ITALIE : les élections régionales 


Large victoire de la Démocratie chrétienne en Sicile 


Wi j,n. L, Du luii^i 
->•/ 1- « •••.•! f 


et recul des, anciens communistes 


la 


tie cnretienne,- naufrage des 
anciens communistes et de 
, l’extrême droite, coup d'envoi 
réussi pour un nouveau parti 
local, le Réseau, dont le mot 
d'ordre est la lutte contre la 
Mafia. Tels sont tes principaux 
enseignements du scrutin qui 
s'est déroulé, dimanche 16 juin, 
en Sicile pour le renouvellement 
du « parlement » régional de 
l'ile. 

ROME 

de notre correspondant . 

Les qttore millions d'électeurs sici- 
liens qui renouyeSent t ous les dnq 
ans ks quatre-vingt-dix conseillers de 
leur assemblée régionale n’ont pas, 
c'est le moins qu’on puisse dire, la 
fibre très révolutionna ire. Ont qua- 
torze listes et pins d'un millier de can- 
didats se disputaient, dimanche 
16 juin, leurs fivons, et c’est un 
«gouvernement» local, fondamentale- 
ment peu différent du précédent, 
qu’ils ont déridé de reconduire. 

Avec 42,3 % des voix contre 
38Æ% en 1986, la Démocratie chré- 
tienne, qui règne sur rîle depuis des 
décennies, atteint son pins haut 
niveau historique. Elle dirigera donc, 
comme avant, la «gjuavxt* r égiona le, 
et ses douze « ramüstrcs-assessems », 
aidés de leurs vingt et un mille 
bureaucrates, commueront de gérer, à 
leur guise, un budget régional qui 
dépasse l'équivalent de 110 m i l par as 
de francs par an. 

La constitution italienne, qui a tou- 
fours fcrâsé une toge pfece à ta spéci- 
ficité et à l'autonomie sicüienne, pré- 
voit que le parlement régional de rîle 
peut voter tous les text es qu il veut, 
pourvu que ceux-ci n’entrent pæ en 
contradiction avec les lois de la Répu- 
blique. L’assemblée ne s’en est donc 
pas privée et efle a vote en catas- 
trophe, le 2 mai, raugmentaoon &vç- 
nde des stores des fonctionnaires de 
rîkr <pour 2 mffliards de francs) ama 
que la recapitalisation des deux pre- 
miers établissements - publœs - de 
crédit de la Sicile, pour 5 milliards de 
francs. 

Le Réseau 
de M. Orlando 

Dans une île qui souffre d’un 
chômage endémique et qm a élevé le 
cbentéOsme au niveau d’us art de 
vivre, ces mornes <k dernière heure 
se sont petn-etre revétecs utiles- g* 
tout état de cause, h démocratie cnre- 
tienne n'a pas souffert le ruons du 
nionde de la montée en pmssance 
d’un tout nouveau parti, le Keseau, 
&ndé 0 v a quelques mois par son 
nlus célèbre transfuge. M. Leoluca 


Orlando. Le Réseau, qui partait de 

Ç ersoS nène' 3ê‘ son chef, a obtenu 
,3 % dans l’ile, soit plus de 
200000 voix, lecuriBra pour ressen- 
tie! dans là «capitale». Païenne, et ses 
.environs. 

. Ancien maire démocrate-chrétien de 
la ville. jeune (quarante-quatre ans), 
dynamique, quelquefois confus rrmi« 
très populaire, M. Orlando a fait sa 
campagne « pour une manière plus 
propre de foire la politique» et sous la 
bannière d’un virulent credo «anti- 
Mafia». 

Récemment exclu de son parti 
après avoir virtueBement accusé ses 
anciens c ompag n ons de «coupables 
contiguïtés» avec la mafia sicilienne, 
une ac c usati o n qu’il lance contre à 
peu près tous ses opposants, 
M. Orlando avait perdu sa mairie et 
sa majorité démo-chrétienne pour 
avoir tenté de gouverner la ville avec 
les adversaires de h DC au plan 


narinnat à savoir les «Verts» et les 
.ÿjuMiiinB|e5»j|n srr'T. 

Résultat: alors que son ancien parti 
s’envole, que ses ennemis jurés, les 
socialistes, main tiennent leurs posi- 
tions avec 15^ % des voix, ses alliés 
écologistes s’écroulent (0,9 %) et les 
anciens communist es du PDS passent 
de 19,4% en 1986 et 15,4% aux 
législarWes de 1987 à 11,9.%. leur 
plus mauvais score historique. □ est 
vrai que le PDS n'a plus grand-chose 
à voir avec l’ancien PCI et qu'il allait 
à la bataOle en ordre dispersé : refu- 
sant la grande mutation sodal-dêroo- 
crate de février dernier, un groupe de 
«refondatems» avait fait scission au 
nom de la renaissance du marxisme 
démocratique. . 

Os dernière, qui se sont appropriés 
la vieüJe bannière prolétarienne de la 
(audite et du marteau, ont «lait» 
3,2 %. Manquent encore quelques 
points au score communiste gjobal de 
naguère et c’est évidemment dans Pes- 


caroeOe de M. Orlando qu’3 toit aller 
les chercher. Cest également sur -tes 
listes du RéseÜB que se sont portées 
les quelque cent vingt mille voix que 
le MSI néo-fasciste a perdues entre 
1986 et 1991. 

Le parti, qui jouit, historiquement, 
d’une image d’opposant déterminé à 
la Mafia, est revenu de 9,2 % des 
voix à 4,8 %. Ce naufrage, en partie 
lié aux ambitions démocratiques et 
reforiveroenl libérales de son nouveau 
secrétaire général, M. Prao Rauri, a 
immédiatement provoqué la démis- 
sion de ce dernier et un congrès extra- 
ordinaire devrait être convoqué inces- 
samment 

Aucun bouleversement de ce genre 
n'est à envisager dans le reste de la 
partitocrade italienne, les quatre par- 
tenaires de la majorité gouvernemen- 
tale sortant globalement renforcés du 
test skaben. 

PATRICE CLAUDE 


URSS : les conservateurs face 
aux projets de M. Gorbatchev 


Suite de ta première page 
A la faveur d’une pause, on 
de manda au président uk r ai n ie n , 
M. Leonid Kravtcbouk, en bras de 
chemise vu la chaleur orageuse, si 
la majorité des problèmes était 
réglée. « En termes de quantité, 
oui ». répondit-il de son bon 
accent ukrainien avec Pair de celui 
qui n’est pas tombé de la dernière 
pluie; le projet de traité comporte 
en effet vingt-sept articles. «Mais 
en termes d’importance, les trois 
ou quatre problèmes qui subsistent 
touchent au principe politique de la 
construction de nos Etats souve- 
rains et si l’on ne les résout pas, 
on ne peut pas aller de l’avant.» 
.Comme dit le proverbe, le diable 
est dans les détails. 

Les participants à la réunion de 



“ — .m ’ . 

exposé le plan de réforme écono- 
mique élaboré avec une équipe de 
Puniversité de Harvard. Plus tôt 
dans la journée, il était allé le 
défendre successivement (levant le 
président Gorbatchev puis devant 
le président russe Eltsine. La télé- 
vision russe avait demandé 
dimanche à M. lavlinsld, à son 
arrivée à l'aéroport, s il ne crai- 
gnait pas que son plan subisse le 
même sort que criai des «cinq 
cents jours», d’abord bien accueiUi 
puis rejeté par M. Gorbatchev à 
l’automne dernier. «Bien sûr que 
je te crains, rétorqua M. lavhaskL 


Pas vous?». Sortant lundi du 
bureau de M. Gorbatchev, le jeune 
économiste russe a pourtant 
affirmé à P agence Tass que le chef 
de l’Etat soviétique avait réagi de 
manière «assez positive». 

« Derrière 

IsraëL.» 

Mais celui qui, en revanche, ne 
devait pas réagir de manière posi- 
tive du tout, rat le premier minis- 
tre, M. Valentin Pavlov, sur- 
nommé par la Komsomolskaïa 
Pravda, pour Pusage intensif qu’il 
fait de la planche & billets, «le 
premier imprimeur Pavlov». Tour- 
nant en dérision ce nouveau plan 
de réformes, lundi, devant le 
Soviet suprême d’URSS, M. Pav- 
lov observa que «r le nombre de 
programmes economiques dépasse 
désormais dans ce pays le nombre 
de dissertations». «Je connais plu- 
sieurs responsables de Harvard, je 
sais qu'ils ne comprennent pas 
notre vie, qu’ils ont leurs propres 
critères et je sais qu'il n’y aura 
jamais de programme commun 
avec eux», poursuivi t-iL 
Le premier ministre, qui s’était 
déjà fait remarquer en février der- 
nier en accusant les banques occi- 
dentales de comploter pour désta- 
biliser F URSS, a émis des doutes 

3 uant aux intentions désintéressées 
'une éventuelle aide américaine 
et a, en tout état de cause, exclu 
« défaire la queue derrière Israël et 
le Nicaragua» pour des crédits. 
M. Pavlov pré/ère s’en tenir à son 


« programme anlicrise » et laisse 
entendre qu’il ne partage pas le 
point de vue de M. Gorbatchev. 

Le premier ministre a donc 
demandé an Parlement un renfor- 
cement de ses pouvoirs, notam- 
ment pour diriger le système 
monétaire et pour donner à ses 
décirions une force contraignante 
à tous les niveaux. Une demande 
faite sang en référer préalablement 
au chef de l’Etat, a reconnu 
M. Pavlov, et qui va à l’encontre 
des accords que ce dernier a pas- 
sés avec M. Eltsine et les autres 
dirigeants républicains. La salve de 
M. Pavlov contre le plan lavfinski 
fut suivie d’un tir de barrage de 
députés conservateurs, notamment 
du président de la commission 
budgétaire Viktor Koutcherenko et 
de membres du groupe Soyouz. 

Selon le compte-rendu fait par 
l’agence Tass du plan élaboré à 
Harvard par des experts améri- 
cains et soviétiques, edui-çi pré- 
voit une phase préparatoire dès 
cette ann ée; 1992 verrait la libé- 
ralisation des prix et du com- 
merce, l’introduction de strictes 
mesures fiscales, une réforme du 
système monétaire et le début de 
la «petite privatisation». A partir 
de 1993, le texte prévoit la démo- 
nopolîsation. l’introduction d’in- 
frastructures d’un marché financier" 
et une nouvelle impulsion à la 
conversion civile des entreprises 
du secteur de la défense. Enfin, 
des modifications structurelles de 
l’économie à une large échelle 
interviendraient dans la période 
1994-1997. Le tout serait accom- 
pagné d’une aide importante de la 
part des pays occidentaux. 

SYLVIE KAUFFMANN 


ESPAGNE : le procès des organisateurs présumés du GAL 

Des témoins 

qui ont des tous de mémoire... 


le procès des deux policiers 
espagnols soupçonnés d'avoir 
mis sur pied le GAL (Groupe 
antiterroriste de libération 
«anti-ETA» qui a assassiné 
vingt-deux personnes en terri- 
toire français) est entré, lundi 
17 juin à Madrid, dans sa 
deuxième phase avec ie 
début de l'audition des 
témoins. 

MADBID 

de notre correspondant 

Las premiers témoins étaient 
les supérieurs hiérarchiques des 
deux accusés. On attendait 
avec une attention particulière 
ta déposition de M. Rafael del 
Rio. directeur général de la 
police au moment des faits {le 
Monde du 12 et du 13 juin). 
Mais M. dei Rio est un cham- 
pion de la réponse évasive. 
« Peut-être », « Ça dépend » , 
«Je ne me souviens pas» et 
«Qu'est-ce que j’en sais?» ont 
été les expressions les plus uti- 
lisées par l’ancien « numéro 1 » 
de la police espagnole. A-t-il 
ordonné durant l’exercice de 
ses fonctions une enquête sur 
les activités du GAL 7 «La 
police espagnole n ‘est pas 
compétente pour se pencher 
sur des délits commis en terri- 
toire français», rétorque-t-il. 

Mais les attentats n’étaient-ils 
pas préparés en territoire espa- 
gnol? Les mercenaires arrêtés 
n'ont-ils pas tous assuré avoir 
ôté recrutés par des policiers 
espagnols? La revendication 
des attentats ne se prodinsait- 
efle pas toujours en territoire 
espagnol ? A ces questions, 
dont le bombardent les avocats 
de la partie civile, M. del Rio 
répond invariablement par la 
même phrase : si des faits 
délictueux ont été commis en 
territoire espagnol, ils ont cer- 
tainement fait l’objet d’une 
enquête. 

On n'en saura pas davantage 
sur le fameux voyage effectué è 
Lisbonne. par les deux accusés. 
JoSé Amedo et Michel Domin- 
guez. lors duquel ils auraient 
recruté des mercenaires portu- 
gais pour perpétrer des atten- 
tats au Pays basque français. 


Un voyage qui aurait été 
financé par des « fonds réser- 
vés» du ministère de l’Intérieur. 
«Sur les fonds réservés, je ne 
déclarerai rien », affirme tran- 
quillement M. del Rio, et le pré- 
sident du tribunal n'insistera 
pas. 

M. Julio Hierro succède à 
M. del Rio. Supérieur immédiat 
d' Amedo au moment des faits 
en tant que chef de la brigade 
régionale d'information de Bil- 
bao, il ne semble pas mieux 
informé. A l’entendre, il ignorait 
totalement que la justice fran- 
çaise avait lancé un mandat 
d'amener contre l’un de ses 
subordonnés les plus immé- 
diats en l'accusant ni plus ni 
moins d’avoir organisé le GAL : 
un subordonné dont il chantera 
longuement les mérites profes- 
sionnels. Quant au GAL, i( n'en 
avait jamais entendu parler qu'à 
travers ta presse : cette organi- 
sation, d'ailleurs, ne le concer- 
nait d’aucune manière, assure- 
t-il, puisqu'elle n'agissait pas à 
Bilbao. 

Vendredi, le tribunal avait 
rendu publiques les réponses 
apportées par écrit, comme la 
loi l’y autorise, par le président 
du gouvernement M. Felipe 
Gonzalez. Il s'agit sans 
conteste d’un modèle de conci- 
sion : M. Gonzalez assure ne 
rien savoir quant aux circons- 
tances de la naissance du GAL. 
et n'avoir jamais parié avec les 
autorités françaises de «ce 
s igle». Il ajoute qu’une enquête 
avait éTé ouverte par ie minis- 
tère de l'.lntérieur espagnol une 
fois publiées les premières 
informations à ce sujet, mais ne 
dorme pas l’ombre d'une préci- 
sion à son sujet. 

Certes, le procès est loin 
d'être terminé mais 3. est clair 
que. du côté de l’administra- 
tion. on ne fait preuve d’aucun 
enthousiasme pour élucider les 
faits. Dans ces conditions, la 
création du GAL risque de res- 
ter un mystère. 

THIERRY MALfNIAK 


ROUMANIE 


Les grèves se multiplient 


BUCAREST 

de notre correspondant 

Une brusque multiplication des 
grèves, marches et meetings de 
revendications salariales a contraint 
le premier ministre roumain. 
M. Pctrc Roman, à renoncer provi- 
soirement à sa visite au Salon du 
Bourget, prévue mardi 18 juin, et à 
annuler ainsi sa rencontre avec 
M* Edith Cresson (nos dernières 
éditions du IS juin). M. Roman, 
qui veut imposer le «■ tournant de 
la rigueur» rédaraé par le FMI, a 
cédé en partie, lundi, aux ouvriers 
de Faur. une des plus grandes 
entreprises de Bucarest paralysée 
depuis dix jours. 

Après une marche sur le siège du 
gouvernement de milliers d’ou- 
vriers de Faur soutenus par d’au- 
tres grandes usines, le premier 


ministre a accepté de «dialoguer», 
mardi, au siège de cette entreprise 
de construction de locomotives. Au 
même moment, l’Union confédéra- 
tive nationale (UCN), qui revendi- 
que près de trois millions d’adhé- 
rents et groupe des syndicats 
d'opposition, organisait un meeting 
devant le siège du gouvernement, 
dont elle réclame la démission en 
promettant une grève générale. 

Lundi, les pharmaciens et les 
médecins ont commencé les 
débrayages et les employés des che- 
mins de fer devaient enchaîner 
mardi. La cinquantaine de conflits 
recensés dans le pays, qui prennent 
de plus en plus une tournure politi- 
que, soulignent le revirement des 
ouvriers, qui avaient massivement 
soutenu le Front de salut national 
lors des élections de mai 1990. 

J.-B. N. 


EN BREF 


a TURQUIE : M. Yürnaz appelé 
à former le gouvernement. - Le 
président turc, M. Turgut Ozal, a 
chargé, lundi 17 juin, M. Mesut 
Yilmaz. quarante-quatre ans, nou- 
veau président du Parti de la mère 
patrie (ANAP), de former un nou- 
veau cabinet en remplacement de 
celui de M. Yildirim Akbulut, qui 
avait présenté sa démission la 
veille. - {AFP J 

□ YOUGOSLAVIE : succès de 
l’extrême droite dans une élection 
partielle en Serbie. - Le leader de 
l’extrême droite néo-fasciste serbe, 
M. Vojislav Seselj, est arrivé en 
tête au premier tour de l'élection 
législative partielle qui s'est dérou- 
lée. dimanche 16 juin, dans une 
banlieue ouvrière de Belgrade. 11 a 
recueilli plus de 6 000 voix, 
devant le candidat socialiste, 
Rados Karakljajic, crédité de 
I 600 voix. Agé de' trente-sept ans, 
le sociologue Vojislav Seselj se 
réclame des «tchetniks», mouve- 
ment de résistance royaliste serbe 
de la Seconde Guerre mondiale, et 


prône la formation d’une Grande 
Serbie englobant la Macédoine, la 
Bosnie et une partie de la Croatie. 
- (AFP.) 
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L’équation est simple: IC possède une puissance 
d’achat en volume qui lui permet de vous faire 
bénéficier des meilleures conditions et d’une 
disponibilité optimale sur l’ensemble de la 
gamme Apple (et déjà sur les nouvelles impri- 
mantes Personal LaserWriter LS et Stylewriter). 
IC vous propose également un système de chè- 
ques de maintenance très économique et très 
efficace. 10 ans d’Apple, ça compte. A Paris, 
comme à Nantes, Toulouse, Marseille ou Lyon, 
IC met à votre disposition toute son expérience 
de l’univers Apple. En 10 ans, IC a installé plus 


de 20.000 machines dans tous les secteurs 
d’activité et réussi donc à bien cerner les 
besoins réels des entreprises comme ceux des 
professions libérales. 

Nous avons des prix petits comme des souris 
soit, mais surtout une compétence de service et 
de conseil. Voyez-vous, on peut être le premier 
distributeur Apple d’Europe et continuer de 
penser que rien ne sert d’être le premier si on 
n’est pas le meilleur. 

Venez vite nous rendre visite, nous ne tarderons 
pas à vous le prouver. 


( 1 ) 42 72 26 26 


Apple Center 


10 ANS D’APPLE ÇA COMPTE 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG (1) 42 72 26 26 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS • APPLE CENTER IC VENDOME (1) 42 86 90 90 
21 PLACE VENDOME 75001 PARIS • IC MARSEILLE 91 37 25 03 94 AVENUE DU PRADO 13008 MARSEILLE • JC TOULOUSE 6l 25 62 32 
25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE • IC NANTES 40 47 08 62 3 ALLÉE DES TANNEURS COURS DES 50 OTAGES 44000 NANTES • 

IC LYON 78 62 38 38 47 COURS DE LA LIBERTÉ 69003 LYON 

LES HEURES D OUVF.RTURE SONT SUSCEPTIBLES DE VARIER SELON LES POINTS DE VENTE. RENSEIGNEZ-VOUS. 
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PROCHE-ORIENT 


Une nouvelle résolution da Conseil de sécurité 

^ 1$ Irakiens devront prendre en charge 
Félimination de leurs armes de destruction 


L Irak devra prendre à sa charge 
la destruction de ses armes dites 
de destruction massive, a décidé, 
lundi 17 juin, le Conseil de sécu- 
rité des Nations unies qui a par 
ailleurs confirmé l’embargo total 
sur toutes les ventes d’armes h 
Bagdad. Le Conseil a prévu, 
sa résolution 700, adoptée & l’una- 
mmité, que les autorités irakiennes 
sont désormais tenues «de prendre 
à (leur) charge la totalité des 
dépenses liées à l'exécution des 
opérations prévues » par la résolu- 
tion 687. Celle-ci a posé en avril 
le principe de ta destruction et - 
ou - la neutralisation de toutes les 
armes chimiques, biologiques, 
nucléaires et balistiques de l'Irak 
ainsi que de toutes ses installa- 
tions nucléaires. 

Le secrétaire général de PONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, a 
trente jours pour proposer au 
Conseil un plan de financement de 
ces opérations complexes dont des 
‘ PONU évi 


diplomates. à PONU évaluent le 
coût h quelque 200 millions de 
dollars, en l'absence d'informa- 
tions précises sur les moyens de 
les mener & bien sur le plan 
technique. Le Conseil a déjà prévu 
de prélever un pourcentage - 
encore à préciser (probablement de 


l’ordre de 30 9b) sur tes revenus 
pétroliers irakiens pour financer 
un fond d’indemnisation des dom- 
mages de guerre., 

L'Irak reconnaît posséder des 
armes chimiques en quantité 
importante, tel que du gaz mou- 
tarde et des gaz innervants, 
comme te sarin et le tabun, et une 
cinquantaine de missiles balisti- 
ques d'une portée supérieure à 
ISO kilomètres. En 'revanche, les 
autorités irakiennes assurent 
n’avoir ni armes biologiques ni 
nucléaires. Quant aux installations 
nucléaires, selon Bagdad, elles' sont 
toutes placées sous la surveillance 
de l’Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA). 

D'autre part, un ingénieur bri- 
tannique, M. Douglas Brand, 
condamné & la prison & vie en 
Irak pour « espionnage ». a été 
libéré lundi, après l’intervention 
de l’ancien premier ministre 
Edward Heath, a annoncé un 
porte-parole dn Foreign Office. 
M. Brand, cinquante et un ans, 
arrêté en septembre 1990 alors 
qu’il tentait de quitter PIrak après 
l’invasion du Koweït, avait été 
condamné en mai & la prison & vie 
« pour espionnage ». Son procès 
s’était déroulé à huis clos. - (AFP.) 


IRAK 


Pas de date 

pour un retrait allié du Kurdistan 


La Grande-Bretagne ne souhaite 
pas fixer de date pour 1e retrait 
des troupes alliées du Kurdistan 
irakien tant que la population de 
cette région ne sera pas rassurée 
sur son soit, a-t-on dedans, hindi 
17 juin, dans les milieux gouverne- 
mentaux à Londres. Le secrétaire 
an Foreign Office, M. Douglas 
Hurd, présent & Luxembourg pour 
une réunion des ministres des 
affaires étrangères des Douze, 
devait consulter ses homologues 
européens à ce sujet. 

Londres estime que tes Kurdes 
se sentiraient rassurés si les 
Nations unies définissaient des 
mesures an cas où * tes choses 
tourneraient mal», ont dit tes res- 
ponsables britanniques. L'aboutis- 
sement des négociations entre les 
dirigeants kurdes et Bagdad ains 

?ue la résolution des problèmes 
inanciers qui empêchent le 
déploiement programmé des forces 
de police de IXÏNU, pourraient 
aussi y contribuer. Par ailleurs, 


M. Massoud Barzani, président du 
Parti démocratique du Kurdistan 
(PDK) d'Irak, a regagné dimanche 
lie Kurdistan pour des «consulta- 
tions» politiques portant sur «la 
phase finale » des négociations 
engagées avec Bagdad en vue d’un 
accord sur l’autonomie du Kurdis- 
tan d'Irak, a indiqué lundi le 
bureau du PDK & Téhéran. 
M. Bnr*a ni a qualifié ces négocia- 
tions de u positives et satisfai- 
santes». « Après plus de vingt réu- 
nions avec les responsables du 
gouvernement irakien, nous avons 
jugé qu'il fallait procéder à cer- 
taines consultations [avec les 
antres formations kurde*] avant de 
conclure les accords »; a ajouté 
M. Barzani, qui devrait retourner 
Â Bagdad la semaine prochaine. H 
a, enfin, affirmé an* «un comité 
ad hoc a été formé pour délimiter 
la région autonome du Kurdistan» 
et que «ce grand problème n’a pas 
encore été réglé». - (AFP, Reuter.) 


KOWEÏT 


Treizième condamnation a mort 

L’Association Reporters sans 
frontières a demandé, lundi 
17 juin au président François Mit- 
terrand d’intervenir en faveur des qu’elle résidait au Koweït depuis 
journalistes condamnés & mort 1950 et qu'elle avait consacré sa 
pour collaboration avec l'occupant vie à renseignement^ de la langue 
irakien. L’association affirme 


école secondaire dirigée par des 
Irakiens». An cours de son inter- 
rogatoire, l’accusée avait rappelé 
qu'elle résidait au Koweït " 


qu’<r aucune des phases cruciales de 
la procédure n’a répondu aux 
normes d’équité» et que «de 
graves présomptions de torture » au 
cours des interrogatoires pèsent 
sur l'appareil judiciaire koweïtien. 

Lundi, 1e tribunal d’exception au 
Koweït a prononcé sa treizième 
condamnation à mort. Une Pales- 
tinienne de cinquante-cinq ans, 
détentrice d'un passeport jorda- 
nien, M" 1 Hamda Assad, a été 
condamnée à la peine capitale 
« pour avoir travaillé dans une 


vie .. 

arabe. L’une de ses filles a affirmé 
ne plus avoir de nouvelles de ses 
deux frères depuis qu’ils ont été 
enlevés, selon elle, par la police 
koweïtienne le 15 avril. Plus de 
deux cents personnes accusées de 
« collaboration » ont déjà comparu 
devant le tribunal d f exception 
depuis l’ouverture des procès, te 
19 mai, contre tes collaborateurs 
présumés. Ces procès, qui se 
déroulent sous le régime (te la loi' 
martiale, devraient en principe 
prendre fin avant le 27 juin, date 
d’expiration de cette loi. - (AFP.) 


EN BREF 

□ EL SALVADOR : l’assassinat 
d’ua capitaine revendiqué par la 
guérilla- - Les commandos urbains 
de la guérilla salvadorienne ont 
revendiqué, lundi 17 juin, [assas- 
sinat du capitaine Cartes AJfrwio 
Lopez A viles, tué au volant de sa 
voiture d’une rafale de fusil- 
mitrailleur alors qu'il se rendait au 
ministère de la défense. Dans un 
communiqué, le 
Modesto Ranurez du From Fara- 
bundo-Marti pour la libération 
nationale (FMLN) a indiqué que 
cette opération, baptisée «Com- 
mandant Jesus-Rojas jusqu à la 
victoire», avait été menée à titre 
de représailles à « l'assassinat » te 

Jésus Rajas, neveu de te prési- 
dente du Nicaragua Viole» 
Chain otTO. survenu il y a quelques 
mois à Chalatenango, dans une 
embuscade tendue par larmM * 
un groupe de guérilleros. - (AFP.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


□ Visite è Paris du vtee-mlnlstre 
iranien des affaires étrangères. - 
M. Mahmoud Vaezi, vice-ministre 
iranien des affaires étrangères, 
était attendu, mardi 18 juin, a 
Paris pour poursuivre les discus- 
sions sur le contentieux financier 
franco-iranien et, si possible, met- 
tre la dernière main à un accord. 
D’autre part, le porte-parole du 
Quai d’Orsay, M. Daniel Bénard, 
a confirmé que M. François Mit- 
terrand te président. AÜAkbar 
Hachemi Rafsandjam s étaient 
entretenus par téléphone, mais il 
n’a pas donné de détails, sur te 
teneur de leur conversation. Le 
quotidien iranien Tehran Times 
avait affirmé lundi que M. Mitter- 
rand avait exprimé « son désir de 
visiter l'Iran avant que le chef de 
l'Etal iranien ne se rende en 
France». - (AFP.) 


ARTS 

ait et SPECTACLES 


AMERIQUES 


ETATS-UNIS 


Le consul, la piscine et le FBI 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

Peut-on décemment soupçon- 
ner m consul général de fonce 
de ramasser les poubelles d’un 
quartier cossu de Houston pour 
voler des secrets industriels ? 
L'affaire semble pourtant prise 
tout â fait au sérieux par la sec- 
tion locale du FBI, et le Wall 
Street Journal y a trouvé l’oc- 
casion de nourrir un grand arti- 
cle consacré aux turpitudes des 
services français de renseigne- 
ment. Il faut dire que les faits, 
même tels qu’ils sont relatés par 
un diplomate ami du consul en 
question, sont un peu cocasses, 
Bernard Guillet est consul géné- 
ral da France à Houston depuis 
que la fin de la «cohabitations a 
mis un terme à ses fonctions de 
conseiller diplomatique de Char- 
les Pasqua, alors ministre de 
l'intérieur. 

Le climat laçai, moite et suf- 
focant à souhait, rend haute- 
ment souhaitable (a possession 
d'une piscine, et de ce point de 


vue, la venue à Houston de 
M. Mitterrand, en juillet 1990, h 
l'occasion du sommet des pays 
les plus industrialisés, est une 
aubaine. Chaque fois que le pré- 
sident rend vishe à un poste 
diplomatique, ce posta reçoit 
des crédits de rénovation - et 
en l'occurrence il est resté un 
petit quelque chose pour la pis- 
cine. Las, l’ouvrage, creusé trop 
près de la rue, n’est pas 
conforme aux .règlements - Il 
faut donc creuser un autre trou. 

C'est là que l'affaire se noue : 
la terre tirée du second trou, 
plus petit, ne suffisant pas à 
combler le premier, le consul et 
des membres de son personnel 
vont ramasser, devant d'autres 
résidences du -quartier, où habi- 
tent un certain nombre d'indus- 
triels texans, des sacs poubelle 
remplis, selon la version «fran- 
çaise», de feuilles et d’herbe 
coupée... En février damier, un 
gardien trouve ce petit manège 
un peu étrange, relève Te 
numéro de la voiture et alerte 
les services compétents. Le 


Houston Chronicle. quotidien 
local, a vent de l'incident, et 
interroge Bernard Guillet, qui 
trouve tout cela ■ ridicule » et 
avance un argument de bon 
sens : comment pourrait-on être 
assez stupide pour se livrer è 
des activités d'espionnage au 
moyen d'un véhicule doté de 
plaques consulaires? 

Mais un représentant du FBI 
local, tout en soulignant qu'au- 
cune action n'a été entreprise 
contre le diplomate - la collecta 
de poubelles étrangères n'est 
pas une activité répréhensible - 
affirme ne «pas croire un mot » 
à la version du consul. Une 
conviction apparemment parta- 
gée par un reporter du Wall 
Street Journal, qui rappelle dans 
la foulée un certain nombre 
d’exploits d’espionnage indus- 
triel ou commercial commis au 
détriment de firmes américaines 
et où les services français sem- 
blent se tailler la pan du lion... 
Maudite piscine. 

JAN KRAUZE 


□ Exécution au Texas d’un 
condamné à mort en attente depuis 
dix-sept sus. - M. Jerry Joe Bird, 
condamné à mort depuis dix-sept 
ans, a finalement été exécuté, 
lundi 17 juin, & Huntsville 
(Texas), par injection létale. 
M. Bird, meurtrier d’un collection- 
neur d’armes anciennes en 1974, 
est la quarantième personne exécu- 


tée dans 1e Texas et la cent qua- 
rante-septième aux Etats-Unis, 
depuis que la Cour suprême a 
autorisé, en 1976, tes Etats & réta- 
blir la peine de mort. - (AFP.) 


□ Tirs de .coups de feu sur un 
groupe où se trouvait M. Jiuuny 
Carter. - Des coups de feu ont été 


tirés, lundi 17 juin, à Miami (Flo- 
ride), sur un chantier de volon- 
taires, où travaillait M. Jimmy 
Carter, ancien président des Etats- 
Unis. « Cela nous visait sans aucun 
doute» a déclaré M“ Anita Bjo- 
rok, qui travaille sur ce projet de 
construction de logements pour les 
pauvres du quartier de Liberty 
City. - (AFP.) 


PÉROU 

Vague 
de conflits 
sociaux 

Quelque 80 000 mineurs péru- 
viens se sont mis en grève illimi- 
tée lundi 17 juin, alors que d'au- 
tres arrêts de travail dans le 
secteur public étaient prévus 
pour les 18 et 19 juin, pour pro- 
tester contre 1a politique du gou- 
vernement et réclamer des aug- 
mentations de salaires. 

La grève des mineurs vient 
s’ajouter à celles, également illi- 
mitées, de 5 000 infirmières, de 
75 000 employés administratifs 
du secteur de la santé (en arrêt 
dé travail depuis plus de trois 
mois), de 250 000 enseignants et 
de 5 000 médecins qui seront 
rejoints mardi par les employés 
des universités d’Etat puis par (es 
cheminots. 

Les mineurs en grève réclament 
notamment un salaire minimum 
équivalent & 500 dollars, contre 
les 2 1 1 dollars qu'ils touchent en 
moyenne par mois, et l'applica- 
tion des conventions collectives. 

Alors que le ministère du tra- 
vail a déclaré samedi la grève 
illégale, le syndicat des mineurs a 
dénoncé l’assassinat lundi dernier 
du dirigeant syndical Juan Deza, 
retrouvé mort après un arrêt de 
travail d'une heure à te mine de 
Casapalca, è Pasco (centre du 
Pérou). - (AFP J 
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DIPLOMATIE 


Première réunion du conseil de la CSCE à Berlin 


Malgré le maintien de certaines réticences britanniques 


Trente-quatre pays tentent de définir les mécanismes | 
de prévention des conflits et la nouvelle sécurité collective j 


Les Douze rapprochent leurs vues 
sur l'élaboration de l'union politique 


Pour ia première fois depuis 
l'adoption de la charte de Paris, 
en novembre dernier, le conseil 
de la Conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe 
(CSCE) se réunit mercredi 19 et 
jeudi 20 juin, à Berlin. Composé 
des ministres dés affaires étran- 
gères des 34 pays membres de 
l'organisation - tous les pays 
européens, l'URSS, les Etats- 
Unis et le Canada -, il a pour 
objectif de mettre en place les 
premières composantes d'un 
système de sécurité collective 
pour l'ensemble de l'Europe. 
L'admission éventuelle de l’Al- 
banie sera également discutée 
au cours des débats. 


Aucun effort n’a été ménagé. 
M. Genscher s’est rendu en per- 
sonne le week-end dernier en 
Albanie pour régler les conditions 
d'une adhésion de Tirana à la 
charte européenne. L’Albanie était 
le seul pays a être resté à l’écart 
du processus de la CSCE. Mais 
surtout, il a longuement préparé 
les points impartants de la rencon- 
tre en recevant tour à tour la 
semaine dernière M. Bessmert- 
nykh, le ministre soviétique des 
affaires étrangères, et en ce début 
de semaine, à Berlin et à Halle, sa 
ville natale, M. James Baker. le 
patron du département d’Etat 
américain. 


titutions. La question d’arbitrage | 
en cas de crise est particulièrement j 
à l’ordre du Jour, avec les pro- j 
blêmes de minorités et de nations- ; 
lismes renaissants à Test. Les sus- ; 
ceptibilités sont vite à fleur de j 
peau. On le voit avec le problème 
de la représentation des Républi- 
ques baltes à la CSCE Les minis- 
tres vont devoir une nouvelle fois 
avoir à se contorsionner pour 
trouver un système acceptable par 
Moscou. i 


BERLIN 

de notre correspondant 

Cette réunion. M. Hans-Dietrich 
Genscher, le ministre oiieraand des 
affaires étrangères, en a fait son 
affaire personnelle. D’abord parce 
que c’est la première grande réu- 
nion internationale qui se tient à 
Berlin depuis la réunification alle- 
mande, dans cette ville que 
M. Genscher, originaire de l’est de 
l’Allemagne, aimerait voir à nou- 
veau tenir son rang de grande 
capitale européenne. 

Pour le doyen des ministres du 
gouvernement de Bonn, qui sou- 
haite voir son pays jouer un rôle 
de riment entre l’Occident et Test 
de l'Europe, U importe que cette 
conférence, après Paris, fasse date. 


Allemands et Soviétiques ont 
longuement insisté, le 13 juin der- 
nier à Bonn, sur leur approche 
commune du nouvel ordre de paix 
européen. Si Moscou continue de 
considérer l’OTAN comme une 
organisation dépassée, les deux 
capitales sont d’accord pour faire 
jouer à la CSCE un rôle important 
dans l’architecture de ce nouvel 
ordre et mettre en place les struc- 
tures nécessaires. Et ce ne sont 
certainement pas les Soviétiques 
qui s’opposeront à l’intention de 
M. Genscher de Etire de l’aspect 
économique des relations entre 
l'est et l’ouest de l'Europe un élé- 
ment essentiel d’une stratégie de 
prévention des crises. Les deux 
thèmes seront au centre des débats 
à Berlin. 

La conférence de Paris avait 
prévu la mise en place d’un secré- 
tariat de la CSCE à Prague, d’un 
centre de prévention des conflits à 
V ienne et d’un bureau des âec- 


Aucun mécanisme n’est pour le t 
moment prévu pour proposer, par j 
exemple, un arbitrage dans une 
crise aussi brûlante que celle de la 
Yougoslavie, dont te conseil 
devrait se borner à entendre un 
exposé de la situation par le repré- 
sentant du gouvernement fédéraL 
En effet. Je centre de prévention 
des conflits ne pourra intervenir 
qu’en cas de litige entre deux 
pays. ! 

HENRI DE BRESSON 


1 Les Douze ont rap p roché leur 
i point de vue sur ce que devra 
j être l’organisation de la Com- 
| munauté - devenue une union 
j politique - et dont l'activité, au- 
delà du domaine économique, 
s'étendra à la poütkpie étran- 
gère et de sécurité. C'est là 
i sans doute le principal résultat 
! de la réunion de la conférence 
| intergouvemementale que les 
j ministres das affaires étrangères 
: des Douze ont tenue le lundi 
1 7 juin à Luxembourg. 


meut européen, ou encore la réfé- 
rence dans le futur traité à la 
cohésion économique et sociale, 
c’est-à-dire à ia nécessité d’un 
effort de solidarité accr u e au profit 
des pays les moins notes de la 
Communauté. 

Cest le schéma qu’espèrent ks 
Français : t Depuis décembre, nous 
avons parcouru un peu plus de la 
moitié du chemin », a constaté 
M. Roland Dumas. Il importe 
selon lui de renrcg&rcr et peut- 
être aussi de limiter dès cette 
occasion l’incertitude aujourd’hui 
encore complète con cer na nt la par- 
tirimtioo des Anglais à l’entre- 


nmnaaie unique, la poltape de 
défense - trois références qui 
continuent à Etire tiquer M. Dou- 
glas Hurd, le secrétaire an Foteign 


U indique encore que r • Union 
dispose d'un cadre instinalannei 
unique qui a ss ure la cohé r ence , et 
la continuité des actions menées» 
(les mêmes institutions ont des 
prérogatives i géométrie variable 
selon les sqjets traités). D préose 
que la révision du truité ou bien 


l'adhésion à ce traité ne pourra se 
faire qu’en bloc. La Suède ou 
l'Autriche, pays neutres, ne pom- 
xvnt pua pur exemple adhérer à b 
Communauté tout en restant en 
dehors de la PESC M. Dum as, 
sans se pro n o n cer, a demandé que 
ce dernier concept fasse l’objet 
d’un examen pins approfondi. 

S’agissant de Féquilibre institu- 
tionnel, trois pays, à savoir le 
Royaume-Uni. le Danemari c et le 
Portugal, sont hostiles à l’idée 
d* accorder on pouvoir législatif de 
co-décision au Parlement euro- 
péen. Certains, et avec mie parti- 
culière force l'Allemagne, Fon- 
draient aller an contraire aa-deià 
de b formule présentée par b pré- 
sidence luxembourgeoise. . 

Un antre obstacle a été écarté 
lundi : à propos des p o u vo irs à 
conférer i TAas eaib Ut, te précé- 
dent projet sur b table aurai! eu 
pour effet de limita- ceux actuefle- 
ment détenus par b commissiou, 
ce que cdk-ci bien sûr, dénonçait 
Le nouveau texte lui rétablit tous 
ses droits. M. Dumas est revenu 
avec ses propositions visant i 
davantage tes Parlements 

«.firemir» i l’activité communau- 
taire en trois fois par 

an b conférence des Parlements 
com p osée pour moitié des mem- 
bres du Parlement européen et 
pour moitié de délégués désignés 
des Parlements nationaux et les 
assemblées régionales. Les Belges, 
et surtout ks Néerlandais, se sont 
prononcés- contre cette idée, qm 
n'a guère trouvé d’ardents défea- 


LUXEMBOURG 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


prise. D est entendu cep end a n t que 
(es dérisions finales ne pourront 
être prises qu’au conseil européen 
de Maastricht en décembre. 


□ M. Bush bit état d’une réponse 
positive de M. Gorbatchev sur les 
START. - Le président George 
Bush a annoncé, lundi 17 juin, 
avoir reçu une réponse * positive» 
et «très importante » de M. Gor- 
batchev à la lettre qu'il lui avait 


Le débat un peu artificiel sur la 
structure du traité (strict maintien 
du modèle communautaire ou bien 
architecture plus décentralisée) qui 
opposait not amment b France à la 
commission Delors, et qui dissi- 
mulait en réalité les arrière-pen- 
sées, les craintes et les appétits des 
uns et des autres à propos de b 
répartition des pouvoirs dans b 
future Communauté, a pu être 
conclu grâce à b formule de com- 
promis que M. Jacques Poos, le 


de Maastricht en décembre 
M. Jacques Delors, par souci de 
cohérence et d’efficacité, voulait 
évita que les Douze d o nn ent l’im- 
pression qu’il y aurait désormais 
en pratique deux ou trois Commu- 
nautés fonctionnant selon leurs 
règles et mérites propres et consi- 
dérait donc avec réserve un projet 
de traité abordent de façon tout à 
fait distincte (les trois piliers!) 
l’activité communautaire, b politi- 
que étrangère et de sécurité et la 
coopération judiciaire. 


oatenev a u, «mre quu jiu avau 'luxembourgeois qui pré- 

envoyée sur les négociations ë(Jc ^ ^vaux, avau déjà annon- 
START concernant la réduction ^ i 0IS ^ précédente rencontre 
des armements nucléaires stratégi- ^ 3 4 Dresde. 

‘ffyüü T; et 
« n d n 29 juin à Luxembourg. Celui-ci 
START et sur la manière de dev J ra j t être ^occasion pour les 


«la vocation 
fédérale» 

M. Dumas insistât au contraire 
sur une telle séparation, nécessaire. 


lions libres à Varsovie. Il appar- 
tient au conseil d'installer ces ins- 


START et sur I? manière de SSSVSvSSSSSShi 
compter les missiles, restaient i ta6 * de gonvenuanent 

**£. ! difficiles a résoudre ». - de prendra acte de œ qui a été 

acauis denuis le lancement 


Minorités 

peuples et frontières 


acquis depuis le lancement 
en décembre 1990 des deux confié- 


la Tchécoslovaquie et j’aimerais I ronces intergouvemementales (sur 
bien m’en tenir là», laissa-t-il tom- l’union économique et monétaire 


Suite de la première page 

Les haines ancestrales ont même 
été accentuées par de nouvelles 
injustices, de nouvelles annexions, 
de nouvelles colonisations, de nou- 
velles humiliations. 

L’Occident assiste au phéno- 
mène sans parvenir à le compren- 
dre. Quoi qu’en disent nationa- 
listes basques (depuis la 
disparition de Franco et la mise 
en place des autonomies), corses 
ou bretons, mieux vaut connaître 
IV oppression» d’un régime démo- 
cratique que celle de dictatures 
dont personne n’osait prédire t’ef- 


l’Union soviétique, même s’il fau- 
dra bien reconnaître un jour que 
la Moldavie soviétique a bien été 
arrachée à la Roumanie, que les 
pays Baltes ont droit à leur indé- 
pendance sans attendre le bon 
vouloir de ceux qui ne veulent pas 
la leur rendre, que les Républiques 
du Caucase ne sont pas russes et 


ber, péremptoire. 

Il n’a jamais été question, bien 
sûr, peur l'Occident d'encourager 
le réveil des vieilles haines, dans 
les Balkans ou aifleurs. Les Occi- 
dentaux, d’ailleurs, ne l’ont jamais 
fait depuis le début du «grand 
chambardement» à rebours, bien 
au contraire. Mais maigre leur 
grande prudence, ces vieilles 
haines, qu’ont croyait enterrées 
sous les mensonges les plus fla- 
grants. se sont réveillées toutes 
seules. Et s’il y a bien un pro- 
blème de minorités en Yougoslavie 


et sur Funion politique) et de don- 
na des impulsions sur les dossiers 
difficiles, tels l'élargissement des 
compétences de la Communauté 
en matière de politique sociale, tes 
modalités d’octroi d’un pouvoir 
législatif de co-décision au Parie- 


expiiqu ait-il, puisque aussi bien 
tout le monde est d’accord pour 
reconnaître que les procédures 
appliquées à b politiqu e étra ngère 
et de sécurité commune (PESC; ne 
peuvent être les mêmes que celles 
dans l'activité communau- 
taire traditionnelle et doivent foire 
davantage de place an conseil 
européen et aux Etats membres. 

M. Poos a réussi b synthèse en 
maintenant la structure de son 
projet de traité, mais en musclant 
Le chapeau dont l'objet est précisé- 
ment de mettre en relief 1e carac- 
tère unitaire de l’activité com- 


d’un pouvoir mnne. Ce chapeau évoque la 
sion au Parie- évocation fédérale» de l'union, b PJ 

Mécontents de la révision du eaknl de leur? salaires 


PHILIPPE LEMAITRE 


au Caucase ne pas rusa» ci ,, Croatie nar exem- 

gue la légitimité du président & “ 

gorn Eltsine m dmèiutvant mfmi- "aStanteaent entre 


~.~7 fT." présenter raurontement entre 

Serbes, Croates et Slovènes - pour 


président Gorbatchev, qui ne peut 
se réclama que des suffrages d'un 
Parlement complaisant. 

Cest tout aussi vrai dans le cas 
yougoslave, qui risque d’engendrer 
bientôt plusieurs guerres «a viles» 
si les Occidentaux continuent à 
n’être que les incantateurs d’un 
désordre établi et les spectateurs 
d’un drame annoncé. 

La position du président Mitter- 
rand est symptomatique de ce 


De nombreux « eurocrates » ont observé une grève 
de deux jours à Bruxelles et à Luxembourg 


fondreraent il y a quelques années 
encore. Les deux phénomènes 
n'ont rien de comparable et, qu'on 
le veuille ou non, b raison ne pré- 
vaudra sur la passion à l’autre 
extrémité du continent européen 
qu'après bien des affrontements et 
des récriminations - ces passages 
obligés sur le chemin de la récon- 
ciliation avec l’Histoire. Pourquoi 
donc, plutôt que de le nia, ne pas 
tout faire pour réduire au mini- 
mum les désordres et les malheurs 
qui s’annoncent? 

La responsabilité des Etats de la 
Communauté et de leurs dirigeants 
est lourde à cet égard. Surpris, 
quoi qu'ils en aient dit, par la 
débâcle des régimes issus du grand 
partage de l’après-guerre, ils se 
raccrochent désespérément à des 
modèles étatiques qui sont leurs 
normes. Cest vrai dans le cas de 


ne rien dire des Albanais du 
Kosovo - comme un problème de 
minorités. 

Ce sont bien là des peuples qui 
s’affrontent ; chacun a son histoire, 
sa religion, ses intérêts - bien ou 
mal compris, peu importe, - sa 
mémoire des massacres, des domi- 
nations, des humiliations et des 
oppressions d’an tan. La réconcüia- 
'tion souhaitée ne viendra pas par 
l mi rade. Ne vaudrait-il pas mieux, 


dangereux refus d’imaginer un • , pour les Douze, proposer leur 


ordre européen vraiment nouveau 
parce que les dirigeants veulent 
privilégier, au nom du cartésia- 
nisme, «la réconciliation et le ras- 
semblement» sur « l’émiettement et 
la division ». Interrogé vendredi 
dernier à Prague sur le drame you- 
goslave, le président français se 
prononça une nouvelle fois en 
faveur de la préservation de 
« l'unité de cet Etat» a de « la 
garantie des droits de ses minori- 
tés ». Dans b foulée, il jugea que 
la Slovaquie « appartient » à b 
Tchécoslovaquie. «Moi, je connais 


| médiation active - quitte même .à 
[ce qu’elle débouche sur une sépa- 
; ration qui n’aurait rien de drama- 


tique dans cette plus grande 
j Europe célébrée tant bien que mal 
là P ramie - plutôt que de multi- 
! plia les appels à la raison, à b 
(tolérance et à l’unité et les 
(menaces de suspendre leur aide à 
iun gouvernement fédéral déjà 
impuissant? 

Les admonestations n’ont, dans 
les circonstances actuelles, aucune 
chance d’être entendues par des 
peuples prêts à se sauter à la 
■ gorge. Ce qui est le plus urgent, 


(Publicité) 

RECTIFICATIF 

L’APPEL DES 150 POUR LES KURDES 

A la suite d’une erreur de transmission malencontreuse, Jes 
noms de certains signataires, mentionnés ci-dessous, n'ont pas 


Pour protester contre cer- 
taines réductions de salaires 
envisagées par les Douze, la 
plupart des fonctionnaires euro- 
péens ont cessé le travail, lurnfi 
17 et martfi 18 juin (fa Monde 
du 18 juin). A Luxembourg, plu- 
sieurs dizaines de ces employés, 
qui sont parmi les mieux payés 
des fonctionnaires internatio- 
naux, ont manifesté devant le 
bâtiment où se réunissaient tes 
ministres des affaires étrangères 
de la CEE 

BRUXELLES 

(Communautés européennes) 


consignes à l’entrée du Berlay- 
mont-aège de b Commission-, an 
Charlemagne - siège du Conseil 
des ministres, - do Parlement 
européen et des multiples immeu- 
bles servant d’annexes aux institu- 
tions des Douze: En haut de b 
hiérarchie, tout le monde n’était 
pas ravi de cote perte de temps, 
qu’il fondra rattrapa d’une façon 
ou d’une autre pour mena à bien 


tes tâches en cours, mais personne 
n’a bravé ouvertement les diri- 
geants syndicalistes qui invitaient 
a b solidarité, depuis Fadministra- 
tcur central jusqu’à la femme de 


ménage, et mettaient en raide tes 
« petits chqfc» tentés de ^opposer 


au mouvement prévu pour durer 
jusqu’à mercredi matin 19 juin. 


de notre correspondant 


Plutôt habitués à voir manifes- 
ta sous leur fenêtres des agricul- 
teurs mécontents d’eux, les euro- 
crates sont à leur tour insa ti sfaits 
a ont fait grève. Avant qu’un dia- 
logue ne s’amorce à l’occasion du 


c’est de tout faire pour les. conseil ministériel de Luxembourg, 
empêcher de se déchira et de ne pratiquement aucun d’entre eux 
plus se contenter de bonnes n’a travaillé lundi 17 juin à 
. paroles sans effet Bruxelles. Les plus résolus de leurs 

JACQUES AMALRIC syndicalistes faisaient r espec ta les 


été publiés dans le texte paru dans le Monde du 14 juin. Nous 
prions les lecteurs de bien vouloir nous en excuser : 

Roger BARBEROT, ancien ambassadeur. 

Michèle BARZACH, ancien ministre. 

Jean BERTOLINO, journaliste. 

Joyce BLAU, professeur de kurde à l’INALCO. 

Michel BLUM, président d'honneur de la Fédération internatio- 
nale des droits de l’homme. 

Dr. Rony BRAUMANN, médecin. 

Richard CA2ENAVE, député. 

Fondation FRANCE-LIBERTÉS. 

Gérard GQUZES, député. 

Daniel JACOBY, président de la Fédération internationale des 
droits de l'homme. 

Yves JQUFFA, ancien président de la ligue des droits de 
l’homme. 

Dr. Jacques LE BAS, médecin, président de Médecins du monde. 

Mariyse LESCOT, traductrice. 

Juliette MINCES, écrivain. 

Alexandre MINKOVSKI, professeur de médecine. 

Robert PELLETIER, directeur générai de l’Association française 
des établissements de crédit. 

Guy PENNE, sénateur. 

Mrinal SEN, cinéaste indien. 


M. Chirac : «L’Europe de la défense doit se faire» 


Les «tentatives 
de corruption»! 

Cause de ce courroux : b remise 
eu question par certains Etats, 
dont b France, de b méthode de 
calcul des rémunérations, telle 
qu’elle avait été fixée pour une 
période décennale qui s’achève en 
principe à la fin du mois. La 
Commission, qui emploie a elle 
seule plus de b moitié du person- 
nel communautaire - fort au total 
de 25 000 agents - défend un poli- 
tique de salaires élevés au motif 
que les cadres compétents doivent 
trouva chez die des conditions 
comparables à ce que le secteur 
prive leur offrirait 


que, un agent manuel qui se 
trouve au bas de Téchelle - bien 
en dessous des quelque 
4000 se cr ét aire s de b Commission 
-gagne net 10000 francs s’il est 
cél ibatai re es 17 000 s’il a deux 
enfants (pins les 16 % de «dépay- 
sement» s’il n’est pas belge). 

Les hiérarques bénéficient pour 
leur part de b régie du «parâBé- 
fisme> avec révolution des rému- 
nérations des fonctionnaires dans 
rensemWe des douze pays mem- 
bres, ce qui fait qu’une augmenta- 
tion des gratte-papier d’Athènes ou 
de Lisbonne, bénéficiant des amé- 
liorations sociales conséc u ti v es à 
l’entrée dans b Communauté, a 
automatiquement des effets de 
hausse sur l’ensemble de b rému- 
nération d'un cadre français ou 
allemand de b Commission. D en 
est résulté pour 1e personne! com- 
munautaire un relèvement général 
de 7 J % entre le I* juillet 1990 et 
le 30 juin 1991, contre 2,5 % pon- 
tes fonctionnaires français pendant 
b même période. 

En dehors des_ comparaisons 


avec le secteur privé, les grévistes 
font valoir les difficultés des 
concours d’entrée, b charge de tra- 
vail, l’obligation de bilinguisme 


dans la plupart des cas et même 
«la nécessité d’être à l’abri dm ten- 
tatives de corruption »! Ils souli- 
«nent aussi que les dépenses de 
fonctionnement ne dépassent guère 
les 5 % du budget total de la 
Communauté. L’ennui est que 
ravantrprqjet de budget c oB g na- 


M. Jacques Chirac a tiré la 
[conclusion, lundi 17 juin, devant 
l’Académie des sciences morales et 
politiques, de 1' « inexistence » de 
l’Europe dans b guette du Golfe, 
et de l’évolution idéologique, stra- 
tégique et démographique du 
monde. L’ancien premia ministre 
a estimé notamment que les armes 
nucléaires « conserveront . mais à 
des niveaux quantitatifs très infé- 
rieurs, un rôle essentiel dans la dis- 
suasion de ce çwtd voisin militaire 


que de s’unir afin de mobiliser tes Mais certains, ministres trouvent 
forces nécessaires, précise le prési- b note de plus en plus lourde, 
dent du RPR (.j. U n’est ni réa- Une fois retenues les cotisations 
liste ni souhaitable de laisser aux pour ta retraite et rassnrance-oia- 
seuls Etats-Unis la responsabilité «dw. ainsi que l’impôt versé & la 
de cette tâche. L ‘Europe de la Communauté par ses salariés (le 


b note de plus en plus lourde, nautaire pour 1992 est en hausse 
Une fois retenues les cotisations de-11,3 %, contre une moyenne de 


défense doit se faire. Nous devons qu’ils paient), et une Fois 
travailler avec obstination et prag- ajoutées la «prime de dépayse- 
matin» à la çonsmciio a du Jàlt “'ïïf.Æe 


f uissent qu est et demeurera 
’ URSS , , ou la Russie ». « Mais. 


l’URSS, ou la Russie ». « Mais , 
ajoute-t-il, elles poseront des pro- 
blèmes nouveaux à nos pays dans 
la mesure où elles risquent de pro- 
liférer probablement dans le tiers- 
monde voisin de l'Europe. » Aussi 
M. Chirac estime-t-il que l'Europe 
et la France devront « revoir pro- 
fondément leurs moyens et leurs 
stratégies nucléaires». 


« L'Europe n’a d'autre option 


européen, sachant qu’aucune de 
nos nations, dans une planète de 
huit à dix milliards d’hommes, 
n’aura les moyens de peser seule et 
durablement sur le cours des événe- 
ments. Ceci implique une vraie 
unité des nations de l’Europe dais 
le respect de leur personnalité et de 
leur souveraineté, l’émergence 
d’une politique de sécurité com- 
mune et une nouvelle relation d’at - 1 
llances équilibrées avec les Etats- 
Unis, en même temps qu’un parte- 
nariat avec le Japon et avec une 
Russie, je t'espère, demain démo- 
cratique.» 


te salaire net mensuel pour un 
chef de division (rang A 3 dans ia 


salariale, qui va de A 1 à 
D 4)) est de 41 516 francs français 
pour on célibataire et de 51 914 
pour un père de deux enfants, de 
l’ordre au double de ce qu'il 
gagnerait à Paris. 

Le personnel belge d’exécution 
est 1e plus nombreux et araap ] e 
plus actif dans le mouvement en 
.coûts. On le comprend quand on 
compare les salaires de Bruxelles 
et ceux qu’offre la Communauté à 
ses secrétaires, chauffeurs et 
machiniste^ dans le bat louable en 
soi de réduire tes écarts. En prati- 


de-11,3 %, contre une moyenne «te 
6f3 % pour les budgets nationaux 
des Etats membres et 7% d’ac- 
croissement du PNB chez les 
Douze. 

Les eurocrates, dont le nombre 
augmente de plusieurs centaines 
chaque année, ne sont pus les sente 
responsables de cette disparité 
mais le réexamen de leur situation 
ne tombe pas dans imr- conjonc- 
ture favorable aux yeux des 
dont les parts contributives sont 
les plus élevées. Le plus rattores- 
3“ c affaire étant le conflit 
d intérêts cornélien entre les hauts- 
fonctionnaires des représentations 
permanentes des Etats auprès de b 
Communauté et les gens de la 
Commission... leurs amis des 
dînas en ville, leurs camaatOat de 
grandes écoles, quand ce. ne and 
pas leurs anciens cofléguês. 

JEAN DE IA GU&tiVIÔiE 
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POLITIQUE 


Le débat de censure à l'Assemblée nationale 

L’opposition a fait le plein de ses voix, sans inquiéter le gouvernement 


M»* Edith Cresson a passé sans 
encombre, lundi 17 juin, le cap de la 
première motion de censure déposée 
par l'opposition RPR-UDF-UDC députe 
sa nomination, il y a un mois, à la tâte 
du gouvernement. La censure n'a 
recueilB que 265 voix - soit deux de 
plus que la dernière motion déposée, le 


11 avril dernier, contre le gouverne- 
ment de M. Michel Rocard (1). - alors 
que la majorité requise s'établissait à 
289. L'opposition a pratiquement fait 
le plein de ses voix. Un seul député 
RPR, M. Pierre de Bénouviüe, ami de 
longue date du président de la Républi- 
que, ne l'a pas votée. En revanche, 


trois députés non-inscrits, MM. Léon* 
Bertrand, Jean- Pierre Peretti délia 
Rocca et Maurice Sergheraert, qui, le 
1 1 avril, s'étaient abstenus, ont joint, 
cette fois, leurs voix à celles de l'oppo- 
sition. M™ Cresson peut ainsi faire 
valoir que les nouvelles orientations de 
son gouvernement n'ont pas sensible- 


ment modifié les contours de la majo- 
rité relative qui existe à l'Assemblée 
nationale, du moins aussi longtemps 
que le groupe communiste acceptera 
de rte pas cautionner, selon l'expres- 
sion de M. André Lajoinle, les 
* magouilles politiciennes» de b droite. 
La premier ministre a d'ailleurs affirmé 


devant les députés : ell n'&rista pas 
de majorité de remplacement H n'y a 
pas non plus de véritable politique 
alternative , notamment dans les 
domaines économique et budgétaire. 
On ne distingue pas ce qui pourrait 
être l'ébauche d'une autre politique 
crédtole.» 


lue fois que, d’un air contrit, 
us confessent, dans les conciliabules 
de couloirs, que, cette fois, vrai- 
n«nt, ils croient toucher le fond, les 
députés se trompent : 0 leur «rfR? 
en effet, de faire un pas de dus 
dans P exercice du jeu p arlementaire 
pour qu’ils s’enfoncent davantage 
encore, loin, très loin des préoccu- 
pations de leurs concitoyens. 

Il fallait ainsi beaucoup de jeu- 
nesse dans le métier, ou une solide 
candeur, ou encore une extrême 
conviction, pour pouvoir véritable- 
ment souhaiter, comme l’a fait 
M. Philippe Auberger (RPR, 
Yonne), «que tombe, ce soir, de 
notre débat, une brillante, une étin- 
celante, une éblouissante dartè»\ 11 
n’était que 16 heures, lundi 17 juin 
à l’ Assemblée nationale, et mrtrwit, 
dans ce débat de censure impossi- 
ble, tout avait été joué d’avance, 
jusqu’aux cartes laissées, par indul- 
gence, aux secondes lignes des 
équipes de l’oppositian. 

Ne s’agissait-fl pas, tout simple- 
ment, comme l’avait reconnu, la 
veille, au « Grand Jury 
RTL-fe Monde ». le président dn 
groupe UDF, M. Charles Millon, de 
«révéler aux Français la nouvelle 
alliance passée entre le Parti soda- 
liste et te Parti communiste», une 
alliance conforme, somme toute, à 
celle qui avait pennis de déjouer la 
dernière motion de censure déposée 
contre le gouvernement de 
M. Michel Rocard (voir notre enca- 
dré sur l’analyse du scrutin)! 

Absence totale 
d’enjeu 

L’absence totale d'enjeu et le 
souci mis par les députés a ne délé- 
guer pour ce d&at, avec parcimo- 
nie, que moins de 10 % de l'effectif 
de l’Assemblée nationale n’ont 
cependant pas empêché les repré- 
sentants des différents groupes de 
réaffirmer ce qui^DC.. cesse, d'être 
répété, jour après Jour, depuis des 
mois, dans l’hémicycle. Un peu 
comme si la météo se mettait & 
confirmer le temps qu’il a fait la 
veille™ 

« Erreurs de prévision», a ainsi 
diagnostiqué M. Auberger, pour 
lequel « l'impéritie budgétaire n’est 
que le dentier avatar de la guerre 
des courants qui fait rage au Parti 
socialiste ». «Irréalisme du budget 
pour 1991». a soutenu, de soc coté, 
M. Philippe Vasseur (UDF, Pas-de- 
Calais), avant de rappeler, en ces 
termes, 1e contenu du projet de loi 
portant diverses dispositions d’ordre 
économique et financier (DDOEF), 
qui a servi de prétexte à cette 
motion de censure et qui prévoit, 
en effet, un relèvement de m TVA 
pour certains produits horticoles : 
«Les rares Français qui voudraient 
toujours se promener avec une rose 
au poing mériteraient d’être plus 
lourdement taxés encore-.» 

C’est « une sorte de mini-plan 
d'austérité», a jugé M. Guy Her- 
roicr (PC, Bouches-du-Rhône), en 
évoquant ce même projet Les com- 
munistes sont en effet opposés aux 
mesures contenues dans le DDOEF, 
inspirées pour l’essentiel de la 
nécessaire harmonisation de la 
réglementation fiscale avec les 
autres pays européens, sans pour 
autant vouloir faire le jeu des 


L’analyse du scrutin 

La motion de censure dépo- 
sée. en application de l'article 
49. alinéa 3, de la Constitu- 
tion. par MM- Bernard Pons 
(RPR), Pierre Méhaignerie 
(UDC), Charles Millon (UDF) et 
cent vingt et un da teurs coBô- 
gues, au terme de l’examen du 
projet de loi portant diverses 
dispositions d’ordre écojnoiro 
que et financier, a recueiffi 265 
voix, la majorité requise étant 
de 289. 

Ont voté pour : 

- 126 RPR sur 127. Seul 
M. Pierre de BénouvBte (Paris) 
n’a pas voté cette motion. 

- 90 UDF sur 90. 

- 39 UDC sur 39. 

_ 10 non inscrits sur 25 : 
MM. Léon Bertrand, Jean-Mi- 
chel Dubemard. Jacques Hous- 
sin. Miche! Noir. Jean-Pierre 
de Peretti dette Rocca. Jean 
Royer, Maurice Sergheraert, 
Christian Spiller, M- M a " e : 
France Stirbois, M. André 

Thien Ah Koon. 


«intérêts politiciens » de la droite. 
Bref, c’est t& un vrai ctitemmi» pour 
les députés communistes, car, a 
ajouté M. Hermier, «il se trouve 
naturellement quelques èchotiers 
pour en tirer des leçons politiques 
majeures et soutenir tantôt que les 
communistes sont d’impénitents 
adeptes de la politique du pire, 
tantôt ' 
prêts à 


des partenaires complaisants 
avaler toutes les couleuvres» 


Pour sortir de ce «débat pipé», Q 
but donc «avancer à gauche». 11 
but abandonner « les memes vieilles 
recettes, au tome desquelles les sala- 
riés paient plus pour être moins 
remboursés», il faut «mettre la 
finance à la diète, augmenter 
l’impôt sur la fortune, taxer les sor- 
ties de capitaux, tarir la spécula- 
tion». Dans la perspective de la 
prochaine loi de finances, qui, bien 
sûr, constituera l’épreuve décisive 
dans les relations nouvelles entre le 
PS et le PC, le député communiste 
s’est même pris à faire les gros yeux 
au premier ministre. «Force nous 
est de constater que. jusqu’à présent, 
la différence avec le gouvernement 
précédent se situe dommage sur le 
plan des intentions et des discours, 
que des actes (.-). Vous devriez y 
prendre garde, madame le Premier- 
Ministre. Pour remobiliser la gauche 
et faire obstacle aux ambitions de la 
droite, il ne suffit pas de donner le 
change. U faut changer de politique, 
à gauche. Pour notre part, nous y 
restons prêts. Il n’est que temps», a 
insisté M. Hermier, en assurant qu* 

«un véritable besoin d’autre chose 
s’esquisse dans le pays, un espace 
s’ouvre poser une renaissance de kt 
politique, des forces sont disponibles 
pour un nouvel élan». 

M. Barrot (UDC) : 

«Un antique charroi» 

Tout aussitôt après, c’est i un - 
exercice inverse qbe s’est employé I 
M»— Jacques— Banot (UDC, H a u t Oi -J — 
Loire) : «Ce que nous sanctionnons 
aujourd'hui, c’est une stratégie poli- 
tique qui sans dire son nom, nous 
ramène vers le passé et plonge 
encore un peu pais la vie politique 
française dans h confusion J. Ce 
que nous sanctionnons, c’est la 
démarche qui, depuis le début de ce 
septennat, semble nous conduire de 
la gestion du quotidien à l’élection 
du lendemain. » Pour M. Barrot, 

«la France ne peut pas vivre à la 
fois en 1981 et en 1991». car enfin 
«peut-on être libéral en Europe et 
socialiste en France ? Peut-on char 
touiller les fibres cocardières et pour- 
suivre la marche en avant de la 
Communauté ? Peut-on prôner le 
pragmatisme et. dans le même 
temps, agiter d’antiques chiffons 
rouges»? 

Dans les premiers actes du gou- 
vernement, le dépoté c entriste n’a 
vu qu’ « improvisation, précipitation, 
archaïsme, sectarisme ». « C’est le 
prix que vous semble» devoir payer 
pour concilier vos propres amis et 
des alliés réticents», a-t-il estimé. A 
bien comparer « l’objectif affiché », 
qui est de préparer le pays au grand 
marché européen, et « l objectif évi- 
dent». qui est, selon lui, de «limiter, 
les revers électoraux», M. Barrot ne 
co m pre n d pas. 

Ou alors, il comprend trop bien : 
«Quel que soit le volontarisme des 
propos, le second [de ces objectifs! 
prendra le pas sur le premier, à 
mesure que se rapprochera l’heure 
fatidique du scrutin. Sinon, comment 
expliquer que, prônant l’unité natio- 
nale dans sa Lettre à tous tes Fran- 
çais, le président de kt République 
en appelle maintenant au dialogue 
fracassant, relance du manichéisme 
et souree de divisions ? Comment ! 
expliquer que le Parti socialiste, qui 
se prétendait hier le grand modem i- 
sateur du pays, réatieile en un anü- 

□ Vote personnel i l'Assemblée 
nationale sur le projet de loi sur la 
tille. - M. Laurent Fabius, prési- 
dent de P Assemblée nationale, a 
exprimé, lundi 17 juin à Dijon, le 
souhait que la procédure du vote 
personnel soit appliquée pour 
l'adoption en seconde lecture du 
projet de loi sur la ville, présenté 
par M. Michel Dekbarre, ministre 
d’Etat, chargé de la ville et de 
l’aménagement du territoire. La 
procédure du vote personnel, qui 
devait être inaugurée avec le pro- 
jet de loi relatif à la réforme hos- 
pitalière, le 30 avril, avait été 
abandonnée bute de majorité sur 
ce texte, qui avait été adopté selon 
la procédure de f article 49 3 de la 
Constitution (engagement de la 
responsabilité du gouvernement). 


que charroi MM. Marchais et Mau- 
roy?» 

M. Mauroy (PS) : 
«Embnscade» 

De retour d’nn bref séjour au 
Costa- Rica, M. Pierre Mauroy est 
là, précisément, toujours aussi mas- 
sif. toujours aussi fidèle, pour 
« témoigner du soutien du PS tout 
entier au nouveau premier minis- 
tre», confessera-t-il un peu plus tard 
dans les couloirs. D’aillenrs, 
M. Mauroy, non plus, n’a pas très 
bien compris la hâte de l’opposition 
à déposer une motion de censure: 
« Est-ce qu’une hausse de la TVA 
sur l’horticulture appelle nécessaire- 
ment une motion de censure ?» Ou 
alors, c’est que lui aussi a trop bien 
compris: «L’opposition veut lancer 
l’qfjensive contre le gouvernement à 
un moment qui n’est pas facile.» 

Après un long plaidoyer sur la 
politique des prélèvements obliga- 
toires, qui permettent tout de même 
de financer la protection sociale, 
l’éducation, les policiers dans les 
banlieues, la défense et Tagriculturc, 


le premier secrétaire du Parti soda- 
liste ne s’est pas privé, pour 
conclure son propos, de recourir à 
«Tanne absolue» de l’épouvantail : 
«Une opposition ne saurait se bor- 
ner à critiquer. Les Français se ren- 
dront vite compte que, si vous avez 
des critiques sur tout, vous n'avez de 
réponse sur presque rien. Prenez 
garde! Par vas critiques Injustifiées, 
vota réveillez les vieux démons de la 
société française. M. Le Pen est là, 
en embuscade, profitant de tout, et, 
en particulier, de vos outrances 
démagogiques. » 

Dans sa réponse aux députés, qui 
pouvait constituer une sorte d’oral 
de rattrapage ap rès l’épreuve man- 
quée de la déclaration de politique 
générale, le 22 mai dernier, à l’As- 
semblée national^ le premier minis- 
tre s’est principalement attaché à 
expliquer en quoi le projet visé par 
la motion de censure pourrait per- 
mettre de « maîtriser les finances de 
l’Etat» face à «un risque sérieux de 
dérapage du déficit budgétaire». 

Dans un petit cours de macro- 
économie, M« Edith Cresson a 
affirmé : «Parce que son commerce 


extérieur est déficitaire, parce que 
son épargne nationale est encore 
trop modeste, la France doit impor- 
ter des capitaux pour financer son 
économie. Or les capitaux ne vien- 
nent que si nous leur offrons des 
taux d’intérêt élevés, ce qui aug- 
mente le poids de la dette au détri- 
ment des dépenses plus utiles. La 
suite, vous la connaissez: c’est le 
chômage, car c’est d’abord sur l’in- 
vestissement et sur l’emploi que les 
entreprises compensent les coûts 
financiers. Finalement, pour éviter 
d’augmenter encore te chômage, de 
freiner la modernisation des entre- 
prises et leurs exportations, il faut 
tenir les taux d’intérêt Et comme 
on a besoin de capitaux, il faut 
impérativement tenir les dépenses 
publiques.» 

Dans le second volet de son 
intervention, le premier ministre a 
réaffirmé, après le présidait de la 
République et après son ministre de 
l’intérieur, les impératifs que consti- 
tuent la sécurité des Fiançais et 
l’autorité de FEtat, «un domaine où 
les rodomontades doivent parfois 
faire place à une certaine humilité». 


«La politique de sécurité s’énonce 
clairement : dans notre Etat de 
droit, la police, institution de la 
République, doit faire appliqua' la 
loi sur l’ensemble du territoire de la 
République, sans exception et sans 
défaillance, a qjouté M** Cresson. 
Ce gouvernement ne dérapera pas 
sur les problèmes financiers. Il est 
fidèle à ses engagements sur la cohé- 
sion sociale. Il es vigilant sur la 
question de la sécurité des Français. 
Ce gouvernement est au travail. Il 
poursuivra son action avec toutes 
celles et tous ceux qui placent 
l’intérêt national au premier rang de 
leurs valeurs. » 

JEAN-LOUIS SAUX 


(I) Cctle motion de censure avait 
recueilli 261 voix, nuis deux députés (1 
RPR et 1 UDF) avaient aussi tôt fait 
savoir que leur non-part ici pation i ce 
scrutin n'était dur qu'à une erreur de 
procédure. 
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Quand on fabrique des moteurs 
d’avions, la fidélité et la créativité sont de 
rigueur. 

Fidélité absolue à des cahiers des 
chaiges exigeants, fidélité pour reproduire 
à l’identique pièces et procédés, fidélité 
pour garantir une fiabilité totale. 

Créativité ensuite. Pour tous les 
hommes de la Snecma, même l’acte le 
plus minutieux est l’objet de créativité. 
Créativité pour optimiser les perfor- 
mances, diminuer les coûts de production 
et enrichir les tâches. 

Voilà notre ambition: fabriquer 
des moteurs toujours plus fiables, 
plus économiques et respectueux de 
l’environnemenL 


Mammie i port muirr. ta Snecma 
maîtrise «ni la Jorge et ta fonderie 
la Snrrmfl fabrique plus Je 100000 
■lûtes de r faneurs par mus 
Certaines supportera une forer centn- 
jvgf Je -W tonnes, d'autres peuvent 
rtsister ù des températures Je gaz 
exridanl de i 00°C telle de la fustorr 
du meud 


Deuj omis iin lira Je dix /vue 
étatiser un arbre de lu ri» ne t'est 
in n-AsniK appbquce ù l'orgpimution. 


Adapté pou r l'AMO (Twig 
courrier de I2ù 14000 fcml 
le CFM 56-5 C 2 est le firuron 
de la lignée CFM 56 
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POLITIQUE 


Le projet de loi d'orientation sur la ville 

Sénat regrette Insuffisance 
de rengagement de l’Etat 


Le Sénat devait commencer, 
mercredi 19 juin, i'examen du 
projet de loi d'orientation sur ]a 
ville présenté par M. Michel 
Delebarre. 

Le Sénat, habituellement prompt 
à tailler en pièces les projets sym- 
boliques du gouvernement, aborde 
le dossier de la ville avec circons- 
pection. M. Gérard Larcher (RPR, 
Y vélines), rapporteur au nom de 
la commission des affaires 
sociales, maire de Rambouillet, 
reconnaît d'ailleurs quelques 
mérites au dispositif proposé par 
M. Delebarre, comme la « prise en 
compte de la rénovation des cen- 
tres-villes » dans l'aménagement 
urbain, et l'objectif te souhaitable» 
de la te mixité» du logement, « qui 
doit permettre d'éviter une grande 
partie des phénomènes ségrégatifs n. 

te Perplexe». M. Larcher conteste 
cependant la notion trop stricte de 
logement social reposant sur les 
prêts locatifs aidés (P LA) et estime 
que la politique de la ville doit 
aussi prendre en compte d’autres 
formes d'habitat comme l'acces- 
sion sociale à la propriété et les 
logements financés par les prêts 
locatifs intermédiaires (PLI). 

11 regrette également que le pro- 
jet de loi se limite à des procé- 
dures foncières et au droit de fur» 
banisrae, « alors ente l'urbanisme 
contemporain s'efforce d’intégrer 
l'ensemble des domaines qui 
concernent la ville». La commis- 
sion des affaires sociales, qui pro- 
posera dés amendements palliant 
ce qui est pour elle une lacune, 
souligne * l’absence de prise en ; 
compte de l’importance du com- , 
merce de proximité », puisque j 
« l’insuffisance du tissu commercial ; 
favorise la spirale de l’exclusion». 

Le rapporteur émet surtout des 
réserves à propos du rôle et de la 
place de l'Etat dans le dispositif 
adopté par l'Assemblée nationale. 

D s’étonne particulièrement de son 
« engagement financier insuffi- 
sant j», qui s'ajoute à certaines 
carences - le rapporteur souligne 
en effet la faiblesse d'implantation 
des services publics et des équipe- 
ments de proximité dans les quar- 
tiers en difficulté, - et du «trans- 
fert de charges sans transfert de 


compétences pour les communes». 
11 propose par exemple d’ajouter 
l’exonération de l’impôt sur les 
sociétés à celle de la taxe profes- 
sionnelle pour les entreprises qui 
s’installent dans les quartiers en 
difficulté. 

Dans le même temps, M Lar- 
cher s'inquiète de certaines dispo- 
sitions «qui constituent des tenta- 
tives insidieuses pour revenir sur 
les acquis de la décentralisation». 
ainsi que du « retour de l’Etat cen- 
tra/». alors que. selon lui, «l’ap- 
profondissement de la décentralisa- 
tion peut être à la m base d[un 
renouveau» des quartiers en diffi- 
culté. 

Parmi les modifications que la 
commission souhaite apporter au 
texte figure en bonne place la sup- 
pression d’une disposition ajoutée 
par l’Assemblée nationale qui indi- 
que que, lors de l’élaboration des 
plans d'occupation des sols (POS), 
le représentant de l’Etat fixe à ta 
commune les objectifs minimaux à 
atteindre en matière de politique 
de l'habitat. 

A propos des plans d’orientation 
que sont les programmes locaux de 
l'habitat (PLH), une des novations 
du projet. la commission souhaite 
« donner la préférence à des actions 
volontaires des communes en limi- 
tant l’intervention de l'Etat aux 
seuls cas de carence des autorités 
focales». La commission propore, 
enfin et surtout, la suppression des 
zones d’aménagement différé 
(ZAD), autorisant l'Etat à exercer 
un droit de préemption sur cer- 
tains terrains. 

G. P. 

La commémoration 
de l’Appel du 18 juin 

M. François Mitterrand devait 
présider, mardi 18 juin, comme 
chaque année, au Mont-Valérien, 
les cérémonies commémoratives de 
l’Appel du 18 juin 1940, lancé de 
Londres par le général de Gaulle. 
(Pour cet hommage traditionnel au 
'chef de la France libre et aux 
combattants de la Résistance, 
M. Mitterrand devait être accom- 
pagné par le premier ministre, 
Mme Edith Cresson. 


Les ambitions de l’extrême-droite à Nice 


M me Martine Daugreilh (RPR) accuse M. Jacques Médecin 
de préparer le terrain à M. Jean-Marie Le Pen 


Réfugié en Uruguay depuis sa 
démission, te 16 septembre 1990. 
de tous ses mandats électoraux. 
M. Jacques Médecin règle ses 
comptes dans un livre-entretien 
ayant pour titre Et moi je vous 
dis... ma vérité (éditions Miche! 
Lafon). Mardi 1 1 juin, au cours de 
l'émission «Ciel, mon mardi j sur 
TF 1. l’ancien maire de Nice s’est 
longuement expliqué sur son 
action à la tête de cette ville, ses 
espoirs et ses projets. Adjointe au 
maire de Nice et député RPR des 
Alpes-Maritimes depuis jim 1999. 

Martine Daugreilh conteste, 
dans entretien qu'elle nous a 
accordé, le blanc-seing donné . 
selon elle, au Front national par 
M. Médecin et expose sa volonté 
d’y faire échec. 

te Quelle signification donnez- 
vous au retour a médiatique» de 
Jacques Médecin? 

- J’ai l’impression qn’il vent, 
comme un boxeur, donner des 
coups parce qu’il a besoin de- don- 


ner des coups. Il est clair qu’il u’a 
pas rompu ses Cens avec Nice et 
avec la politique. U a d’ailleurs 
trop marqué Nice pour que ces 
liens soient défaits du jour au len- 
demain. Soixante ans de méded- 
nisme, c’est toute une histoire. 

- Dans son livre, Jacques 
Médecin confirme ses sympa- 
thies pour son and tr Jean-Ma - 
ries Le Pen. En êtes-vous sur- 
prise? 

- Je conserve une infinie affec- 
tion pour Jacques Médecin, mais 
je n'ai jamais fait partie de ses 
«béni-oui-oui». Son amitié pour 
Le Pen me heurte. On a pu voir 
de surcroît, l'autre jour, chez 
Christophe Dechavanue, que la 
perspective d’une arrivée du Front 
national à la tâte de sa ville ne 
l’inquiétait pas non plus outre 
mesure. Je voudrais croire que son 
point de vue est déformé par 
17 000 kilomètres de distance ou 
par un certain nombre de gens qui 
croient pouvoir t’informer utile- 
ment. 

» Ce qui est grave, c'est qu’il y 
a chez nous, y compris dans notre 
équipe municipale, beaucoup 
d*élu5 qui sont de plus en plus 
fascinés par un discours très mus- 


clé et qui ne venaient pas d’un 
mauvais œil de marcher avec le 
Front nationaL Par ses propos et 
ses écrits, Jacques Médecin est en 
train de leur donner sa bénédic- 
tion. 

- Pensez-vous que la menace 
de voirie Front national prendre 
la mairie de Nice est vraiment 
sérieuse? 

- Quand, en septembre dernier, 
j’ai refusé, avec d'autres, de 
démissionner du conseil munici- 
pal, ce n’était pas simplement 
pour garder mon siège an chaud. 
C'est que je n’avais pas et n'ai 
toujours pas le goût du suicide. 
Démissionner serait donner les 
dés de la ville au Front national, 
et tout ce qui s’est passé depuis 
neuf mob me confirme dans cette 
certitude. Jean-Marie Le Pen vient 
de prendre un appartement dans 
ma drconscriptkm. U ne fait plus 
mystère de son intérêt pour les 
élections régionales. Le danger est 
réeL Ce n’est plus use hypothèse 
d’école. 


pour être reçu par an maire éa 
Front national? Le m o ment ms, 
le jour où il y an» des étections. 
j'ai rimentxcn d'être cnafid te c i 
la mairie de Nice. 

Je suis conv ain cue que l'opposi- 
tion républicaine peut garder le 
pouvoir dans cette ville. Ce sera 
un choix important pour les 
Niçois, qui ont voté dep uis des 
années pour un homme, de savoir 
ce qu’ils veulent pour leur avenir. 
La nouveauté, c’est qu'ils restai 
obligés afara de se po siti onner m 
termes politiques. En aoendari. je 
ferai tout pour que la municspdfté 
actuelle aïBe à son terme, mais je 
fêtai tout également pour qa’eBe 
ne fasse pas n’importe quoi » 

Propos recueAs par 
DANSEL CARTON 


Pour avoir participé à une réenion du Front national 

Le secrétaire départemental du Val-de-Marne 
dn Parti radical est suspendu de ses fonctions 


Le Parti radical a indiqué, lundi 
17 juin, qu'il avait «suspendu de 
Joutes ses fonctions» le secrétaire 
.général de sa fédération du Yal-de- 
1 Marne, M. Raymond David, en 
raison de la participation de 
celui -d, le 13 juin, ft Paris, à un 
dîner-débat organisé par le Front 
national autour de M. Jean-Marie 
iLe Pen (Je Monde daté 
16-17 juin). Une «demande d'ex- 
clusion » de M. David, qui est 
membre du bureau départemental 
de l’UDF, «a été adressée par sa 
fédération ». a précisé M. Yves 
Galland, président du Parti .radi- 


cal, en soulignant que « celle-ci 
sera instruite par la procédure d’ur- 
gence prévue dans les statuts et 
aboutira dans les Jours qui vien- 
nent » . 

D’autre part, le RPR reconnaît 
que cinq de ses adhérents figu- 
raient parmi les élus locaux parti- 
cipant au dîner du 13 juin; un 
sixième ne siège plus au conseil 
municipal indiqué à la presse par 
le parti d’extrême droite. Deux 
femmes élues sous Tétiquette du 
Parti républicain assistaient, égale- 
ment, à cette réunion. 


- Les responsables parisiens 
du RPR sont- fis conscients de 
ce danger? 

7 II existe au RPR une mécon- 
naissance totale de ce qui se passe 
à Nice. Je suis profondément cho- 
quée par le manque de réactions 
de nos responsables face à cedsn- 
(ger. Comment peut-on accepter 
îque nous ne mettions pas toute 
notre énergie à sauver Nice, i sau- 
ver fa dernière grande ville RPR 
des Alpes-Maritimes, la cinquième 
ville de France? Si, sur place, le 
RPR, dont les responsables locaux 
s'emploient i masquer cette réa- 
lité, ne construit pas une union 
rétSe et solide, tiens allons é notre 
perte. 

- Comment comptez-vous 
réagir? 

- Je veux qu’on sache que je ne 
me tairai jamais, que je dénooçe- 
rai sans cesse toutes ces conni- 
vences niçoises avec les fepénistes. 
Nice aux mains du Front national, 
c'est impossible ! Ce serait une 
catastrophe pour cette ville telle- 
ment marquée, par une tradition 
d'accueil. Qui voudrait y venir 


□ Seiac-S*l*t-Deai* ; ta RPR 
naUhc cartz» H—fcnriÜ - les 
fins RPR de ScmefiamC-Daits ont 
'distribué, samedi 15 jais et 
dimanche, des nJEa» de tracts- 
péthions pour ap p eler ta popab- 
tioa i réagi r face à fimécoïiré . Os 
ont décidé d’organiser à In préfec- 
ture de Bobigny, ramedi 22 jùs, 
un rrapnbknuag de pro te station 
contre «l’insécurité quotidienne 
dotales villes, contre le vandalisme 
et la racket data les dits, contre 
les dealers dans les écoles et cadre 
l’afflux des clandestins dans le 
département ». - (Camp) 


O Ch 

apolitique dn Front national. - 
Ancien député du Front national, 
iM. Jacques Bompard a été 
'an bureau poüdqne de œ parti par 
M. Jean-Marie Le Pen. dette ins- 
tance compte, désormais, vingt- 
neuf membres. En raison de cette 
nomination, M. Bompard a cédé 
son poste de président de grou pe 
Front national an conseil régional 
Provence-Alpes-Côte d’Àxur i 
M. Max Baeza et devient «copré- 
sident ■ en -eompognèe -de 
M. Roaoid Pct&ato£ "" ’ 


□ La préparation des élections 
régionales. - M. Gérard Longuet, 
president du Parti républicain, a 
annoncé, vendredi 14 juin, sa can- 
didature sur une liste RPR-UDF 
anx élections régionales dans le 
département de la Meuse, dont il 
est député. En Haute-Garonne, 
M. Bernard Antony (Front natio- 
nal) et M*< Sylvîane Ainardi 
(PCF), tous deux députés euro- 
péens, ont annoncé leur candida- 
ture aux prochaines élections 
régionales. 

D M. Longnet appelle i la 
«reconstruction de l’Etat». - Dans 
une lettre adressée, lundi 17 juin, 
aux responsables du PR et aux 
parlementaires de l'opposition, 
M. Gérard Longuet appelle à «la 
reconstruction de l'Etat et des insti- 
tutions». «Nos institutions publi- 
ques meurent de l ‘asservissement 
de la puissance publique aux 
intérêts étroits du Parti socialiste, 
écrit le président du PR. Les Fran- 
çais ne veulent plus d’un Etat hési- 
tant. pesant, omniprésent.» 

a M. Poperen s'inquiète de l’état 
dn PS. - M. Jean Poperen, minis- 
tre des relations avec le Parlement, 
déclare, dans une interview 
publiée mardi 18 juin par 
le Figaro, que «le PS est actuelle- 
ment plus déchiré que divisé et ne 
joue plus son rôle de assembleur 
de la gauche». A la question de 
savoir si le PS peut éclater, 
M. Poperen répond : «Je veux 
encore croire que non. (...) Malheu- 
reusement, on ne peut pas écarter 
tout à fait cette perspective. Il foui 
tout faire pour empêcher que se 
concrétise une telle éventualité. » 
Selon lui, la nomination de 
M“ Edith Cresson à Matignon est 
«incontestablement» un « élément 
positif, qui peut contribuer à pré- 
server [les socialistes] de l’éclate- 
ment». 

o M. Alain Krivine (LCR) 
dénonce i’trécbec» de M. Philippe 
Marchand. - M. Alain Krivine, 
porte-parole de la Ugue commu- 
niste révolutionnaire, a estimé, 
lundi 17 juin, à propos de la pres- 
tation de M. Philippe Marchand à 
«7 sur 7», dimanche 16 juin, que 
le ministre de l'intérieur «a déjà 
signé son échec v. «Est-ce par naï- 
veté ou par provocation qu’il croit 
pouvoir régler en partie le problème 
des banlieues par ITlotage et le fii- 
cage ? Le discours répressif du 
ministre plaira peut-être d la droite 
et à l’extrême droite, mais il ne 
réglera rien, au contraire », a 
ajouté M. Krivine. 


Kourou 

et ses bidonvilles 


Suite de b première page 

On est alors loin des itinéraires 
officiels balisant la vitrine, dans les 
bidonvilles qui rappellent l'existence 
de Pautre Guyane, celle des margi- 
nalisés de l'aventure spatiale. ;Par un 
euphémisme révélateur d'on incons- 
cient souci de camouflage, l'adminis- 
tration parle de «villages» pour qua- 
lifier certains des six quartiers 
insalubres où vivent pins de six 
.mille personnes, presque la moitié 
de la population. Le « village haï- 
tien», par exemple, situé au Bourg, 
centre historique de Kourou, est un 
dédale de tôles Fouillées sans électri- 
cité, sons installations sanitaires, 
avec un seul point d’eau, où une 
centaine de personnes croupissent 
entre des cloisons de bois vermou- 
lues et des paillasses posées & même 
la terre battue pour des loyers de 
100 F à 500 F (IX 

Un peu plus loin, au « village 
saramaca », peuplé essentiellement 
de familles noires originaires du 
Surinam, un réseau sommaire amène 
l’eau et l'électricité à proximité des 
abris construits sur pilotis, mais ren- 
drait forme une cuvette et la saison 
(tes pluies le transforme depuis plu- 
sKura jours en polder. On y voit de 
nombreux artisans travailler te bois 
comme si de rien n’était. On y 
-dénombre aussi deux cents à trou 
'cents travailleurs pseuda-dandestins 
utilisés comme manœuvres sur les 
chantiers publics et privés (surtout 
les Brésiliens) au comme employés 
de maison et de jardinage (surtout 
les 'Haïtiens) sur les propriétés rési- 
identielles du personnel de la base 
spatiale. 


et lynchés 

C’est ce «riBage saramaca» qm a 
été soupçonné «ravoir donné refuge, 
le samedi 19 janvier dernier, aux 
deux agresseurs d'Armand Diagne, 
un jeune homme dont la famille est 
bien connue à Kourou et qui a frôlé 
la mort après avoir été blessé par 
balles en défendant le vélomoteur 
qu'on voulait lui voler. 

Cet incident a donné Heu à un 
autre fait divers qui montre que 
Kourou reste capable du pire 
comme du meilleur. Le lendemain 
de cette agression, dimanche soir 


20 janvier; dans l'excitation de la fin 
du carnaval, trais innocents natifs 
du Guyana, deux hommes et une 
femme appartenant « ppa rprnmonr à 
la même ethnie que les agresseurs 
présumés, ont été pris à partie, pour- 
chassés, attachés à des arbres, devant 
. ta mairie, dévêtus et lynchés par une 
bande de forcenés, dans l’indiffé- 
rence quasi générale. Fascinée par la 
guerre du Golfe, la métropole n’y a 
prêté aucune attention et, sur place, 
raffidre n’a crama aucune suite judi- 
ciaire. 

Rares sont ceux qui osent aujour- 
d'hui évoquer ce cauchemar honteux 
pour la communauté locale. «Cela 
s’est passé dans un contexte de vio- 
lences, raconte M. Jean-Paul Cachet, 
un chercheur en agronomie qui tra- 
vaille ai Guyane depuis cinq ans. 
Depuis la fin de l’été, une vague de 
délinquance déferlait sur la me avec 
la mu l tiplic at ion des vols et des atta- 
ques à rrudn armée. L’agression con- 
tre le Jeune Armand Dtagne a été la] 
goutte d’eau qui a fait déborder le . 
vase. Une véritable chasse à l'homme \ 
a été organisée à l'initiative de qud-\ 
mes personnes échauffées et tentées 
de jouer les Ramoos. Les trois 
«Guyanas» arbitrairement saisis ont 
dû subir, pendant plusieurs heures, 
devant une foute voyeuse et passive , . 
des sévices indignes et attentatoires à 
la dignité hûmaine, sans que les 
forces de l’ordre n’osent réagir, selon 
de très nombreux témoins, de peur, 
a-t-on expliqué ensuite de déclencher 
une émeute. Un seul nomme a eu te 
courage, parmi tes élus présents, de 
s'opposer résolument à h poursuite 
du lynchage qui avait continué après 
tes premières tentatives d’intervention 
de la police a de la gendarmerie. H 
s'agit d'un faune conseiller municipal 
de la majorité locale. Jean-Luc 
Assard, qui a su trouva- tes mots 
'pour calma tes esprits et foire en 
sorte que la nom remporte sur le 
sadisme et que tes victimes soient soi- 
gnées. Mais le conseil municipal 
(présidé par on marre RPR, M. Eus- 
tase Rimane) en est ensuite resté à 
une motion frileuse, comme s’il ne 
voulait pas déplaire à ses futurs élec- 
teurs.» 

Dès que la nuit tombe; désormais, 
les forces de l'ordre vrillent ostensi- 
blement sur le sommeil de Kourou. 1 
Le co mm a nd a n t du groupement de 
ge nd a rm e ri e n'exdut pas, en cas de 



nouveaux troubles, que «des citoyens 
dûment munis de brassards» partici- 
pent aux patrouilles de la maré- 
chaussée. 

Le pétard 
socialiste 

H est également question de «trai- 
ter» ces bidonvilles qui broniDent 
l'image d’Ariane. Le préfet, M. Jean- 
François Di Oriara, prése n tera cette 
semaine a M. Louis Le Pensec, 
mmrstre des DOM-TOM, un «bflan- 
dia g no stic» de 240 pages, illustré de 
! es photos en couleurs, dans 
tend est dit sur les actions 
lues dflîw le cadre de la 
B *DSQ» (Dévdqppemeot 
social des quartiers). Réflexion faite, 
le «village saramaca» ne sera pas 
rasé pour être reconstr ui t un peu 
plus loin, co mme l'idée en avait été 
avancée nais «an s’orientait ms 
une opération dus douce» qui pour- 
rait consister a «réanimer & ouvrir 
te quartier sur la ville» en procédant 
à des «travaux de désenclavement, 
^assainissement, de sécurisation fon- 
cière et de recasement». 

fia attendant, te Front national est 
a Kourou comme un atilpas dams 
l’eau ( YtUtipas est un petit poisson . 
préhistorique dès répandu, dans les 
légions marécageuses et doté d'une 
carapace et de nageoires à toute 
épreuve qui Fauîûrâent & se dépla- 
cer sur la tare ferme (Tune mare & 
fautes; d'où son nom créole, qui 
signifie «à petits pas»-.). 


Fort d’un potentiel électoral de 
25 % environ, les partisans locaux 
de M. Jean-Marie Le Pen ont beau 
jeu dejustifkr la dénonriarion des 
immigres dans un département où 
les communautés d’origines étran- 
gères ont grossi en huit ans 
(1982-1990) de 16 868 & 34 087 per- 
sonnes (sort une augmentation de 
102 %) et représentent 29,69 % de la 
population totale (114 808 habitants) 
set» les dernières statistiques. 

Cria n’empêche pas le chef d’en- 
treprise qui est devenu leur port&pa- 
rote de reconnaître bien volontiers 
qu’il em ploie lui-même quelques 
clandestins sur ses chan- 
tiers, paroe qu’il ne peut pas «faire 
autrement». Mais le responsable 
départemental du Front natin nfi^ 
M. Jean-François Fanchtem (inévita- 
blement surnommé «Franloènstem» 
par ses adversaires politiqnesX ne 
s’en émeut guère. Pour ce dynami- 
que marchand de viandes de 
Cayenne, qui est très prisait sur 
tous tes marchés militants et qui se 
dît convaincu que ht Guyane sera 
«are-™» ce que la région Provence- 
Cote if Azur est en métropole pour 
le mouvement tepéniste - «te déto- 
nateur», - les activités politiques 
vont na turellement de pair avec tes 
affaires. S ne manque pas de donner 
f exemple eu accordant à tout por- 
teur de tracts du FN une remise de 
10 % pour tout achat dam sa bou- 
cherie. 

Ccst i Kourou, également, que 
vient (TBlie lancé k nouveau pétard 


potitiqOe gnyünri^. «4 %h£tiôln3is- 
terncnt, & fa montée <fct Franc natio- 
naL II S’agit de la création «Tune 
Kd é x ati u u du Parti v oà dfiu at, riras 
que; jusqu’à présent, tes nriftrârt du 
PS, très min o ritaires, ouvraient dons 
te sdh» «ht «parti frère* te Mi 
soeâtisfe grnunaa (PSG), m ta nomc . 
depuis 1956, et se bo rna ient à un 
rôle d’appoint pas P intermédiaire 
dtme unique jp etipo ûnphnttte eu 
1984 dam te buse spatiale, fis dispo- 
sent maintenant die quatre autres 
sections - & Cayenne, Samfr-T aura*- 
du -Maroni, Matoury et Rémire- 
Montjaly- - et vknrntt de fêter les 
centième adhésion. 

Leur premier secréta ire , M_ Abm 
Dqj ns, qu arante-deux ans, in s p ec te ur 
des PTT, membre du PS depuis 
1986, a manœuvré babaoneat pour 
convaincre les r os txn ces nati o na l es 
du parti d'accepter h naissance de 
cette fédération, eu mars dernier; au 
risque de mécontenter .te PSG, dont 
fa fidélité à te majorité priskfcntieBc 
n’a jamais été prise en défont depuis 
raccesâon de M. François Witter- 
.rend à la présidence de te Répubti- 
qw. 

| Mis devant te fait fe 

PSG a grincé des dents m ate nte pu 
déterré la hache de guerre, et 
M. Dujus continue de faire sa 
pelote. 11 a e areg htié le raffiemo* 
du maire et miwtwiw jEnd wd ’dr 
Matoury, et sa fédération, co n st ituée 
au déport, surtout; par des métropo- 
fitains, accueille de plus en plus dç 
créoles, fl rive d’un PS arrxsKià 
qui rassemblera it aussi «des Amérin- 
diens, des Antillais, des Sammacax— 
H est heureux parce qrffl a an macos 
une certitude que lui « wie M t déj i 
ses camarades de métropole : sa 
fédération sera mm Ait» fane des 
rares à engranger des (fivüdendes m 
prochaines échéances éfcctoricf. . 

fl a fait sien Factage mtemairt Ver 
plus adapté aux circonstances : 
« Saafi saafl boung. ichi êcht 
bourg.» Ce qui signifie SmfnAsieat 
«Doucement, doucement dest bien: 
rite, vite, c'est bien », mute peut se 
traduire plus simplement par : 
«Mieux vaut tard que jamais*.» 

ALAIN ROLUT 


(1) Selon nue érode de l'INSEE 
«r te degré de confort de 33 : 

dcnces principales , 

logements _ 

nmoadon m esn et en 
ne bénéficient ni de fane ni de 
'tandis que 10 360 ne 
salle de brins ni de WC et 18 
sent pas reUei à un réarma <fé( 


Prochain article 
La question amérinc&inDe 



I 






*• U 


P* 


> i 

wir-. 




‘ i'*—-:' . _ 


“JP" * WW 
• «■• Il ‘ • 



SOCIÉTÉ 


Le Monde • Mercredi 19 juin 1991 11 


JUSTICE 


A pftis trois semaines dë grèro, M. N allet annonce des mesures en faveur des éducateurs de la protection judiciaire 

Nicolas et Patrice dans la pénombre 


. Las éducateurs da Ea protec- 
tion judiciaire de la jeunesse 
(PJJ) sont en grève depuis 
kkntfit trois semaines à l'appel 
du Syndicat national des per- 
sonnels de l'éducation surveil- 
lée. Le SNPES, un syndicat 
à la FEN largement 
majoritaire dans la profession, 
demande une revalorisation du 
statut des trois mille éduca- 
teurs français. Lors d'une réu- 
nion (pii a eu Deu le 13 pmi, 
pièce Vendôme, le gante des 
sceaux, M. Henri Nallet, a 
annoncé aux syndicats une 
progression indiciaire, une 
amélioration du niveau de 
recrutement, et surtout, une 
augmentation des débouchés 
an catégorie A de la fonction 
publique pour les éducateurs. 

La chambra de Patrice est plon- 
gée dans b pénombre depiés pàf- 
sreure jours. Malgré le sofefl, les 
Persiennes sont doses et les dfis- 
(fties de Claude François gisent en 
désordre su* le soi de la pièce. 
* C'est mauvais signa, note Norme 
Goasguen, le directeur du foyer 
d'AubervilHers. Quand Patrice va 
bien, B ouvre les volets et la cham- 
bre est rangée. Quand B va mal, B 
reste dans ta noir sans frire son 
St» Depuis son arrivée su foyer, 
au mois de novembre 1989. l'ado- 
lescent traverse souvent des 
périodes difficiles, mais ces der- 
nières semaines ont été partjcuüè- 
rement dures à vivre: depuis le 
30 mai, les sept éducateurs et le 
directeur du foyer d’AubervHEers 
sont an grève totale. 

Depuis lors, le foyer tourne au 
ralenti : les éducateurs se conten- 
tent de passer de temps à autre 
et fa maison est fermée tous tes 
jours de 9 heures à 17 heures. Le 
week-end, le foyer d'Auben/tters 
ferme ses portes: les six jeunes 
de 4a maison ^Installant soit dans 
l'un des deux appartements qui 
dépendant du foyer, soit dans un 
autre foyer de ta région parisienne. 
Un déménagement souvent problé- 
matique : te week-end dernier, 
P atrice , qu avait accepté de partir 
pour ta foyer de Rosny, a tire par 
fuguer sur la Côte d'Azur (tes ta 
vendredi soir. * Patrice a besoin de 
ses repères habituels : ses éduca- 
teurs et son tSraaaur, explique 
Norma Goasguen. Cette grève est 
tSfficBe pour eux, nous le savons , 
mais nous n'avions pas la choix. 
Nous avons commencé par refuser 
les nouvelles admissions, la 
13 novembre, et rien n'a avancé.» 
Le personnel du foyer s'est mon- 


tré soSdaire : le 30 mai, le veilleur 
de nuit a décidé M aussi de suivre 
le mouvement. Pourtant, les reven- 
dications du SNPES concernent 
avant tout les éducateurs. La Syn- 
jticat national des personnels de 
(éducation survaHiâe, contesté par 
la CFDT, exige une revalorisation 
du statut, qui date de 1956. 
sTout le monde a fat da décou- 
vrir atgourdJai les problèmes des 


les conr&r pas beaucoup, alors on 
ne peut pas leur parier comme aux 
autres. » Les journées, surtout, 
sont longues. Le foyer est fermé 
de 9 hêtres à 17 heures, et les 
jeunes qui n'ont ni stage, ni travail, 
sont livrés à eux-mômes du marin 
au soir élis nous donnent un 
ticket-restauram pour déjeuner à 
mkB, et parfois, un bon de cinéma, 
raconte Patrice. Dans b journée, je 


A New évij, jLj vous AiMEMÎ 

îU ne savent Pas ûomh&jT 
Vtos U OiRÉ ! 



banâeues, remarque Arnaud NBco- 
ladzé, l'un des dirigeants du 
SNPES, et le gouvernement affirme 
que la politique de la viBe est rune 
de ses priorités. Qu'il s’occupe 
donc de ceux qui travaSent depuis 
des années avec ces jeunes dans 
des conditions souvent (SfRciiesl». 
Actuellement, tes salaires des édu- 
cateurs t de base » vont de 
5 581 F à 10 271 F (rémunération 
nette hors primes). Le SNPES 
demandé .le. passage de tous les 
éducateurs en catégorie A de la 
fonction pubGque. et une e réelle» 
revalorisation delà grille j n d Mfl f 
La plupart des jeunes défendent 
leurs éducateurs mais tous admet- 
tent que cette grève pèse énormé- 
ment sur leur quotidien. Les 
échanges sont devenus plus 
rares : tes grévistes se contentent 
d'assurer ta sécuité le ma tin de 
7 heures à 9 heures et le soir de 
17 heures à 23 heures. Deux édu- 
cateurs le plus souvent étrangers à 
rétablissement s'occupent alors du 
lever, du coucher, et des repas 
des adolescents, s Ce sont des 
€ piétons», soupire Patrice. On ne 


ma promène. Aujourd’hui, j'ai 
passé la journée dans le train et le 
métro.» 

Deux fois 
plus de travail 

Avec Nicolas, un autre jaune du 
foyer. Patrice est parti dans la 
matinée è ViEers-str-Marne avant 
de déjeuner dans un McDonald de 
Noisy-le-Grand. Tous deux ont 
passé l'après-midi aux Halles, ô 
Paris, et' ils sont repassés à' 
Auben/fflers quelques heures plus 
jand. • _ 

Au cours de ces après-midi 
baladeuses dans la région pari- 
sienne, Patrice a repris une habi- 
tude qu'il abandonne dans les 
moments où tout va bien : a a 
envoyé chez ses grands-parents 
une dizaine d'ambulances com- 
mandées par téléphone d'une 
cabine pubfique. Une façon de leur 
rappeler qu’il existe, «fis n'ont pas 
voulu me revoir et je ne com- 
prends toujours pas pourquoi. 
explique Patrice. Alors je me 
venge. » Cette semaine, ses 
grands-parents ont vu défiler lu 


agent EDF. plusieurs réparateurs 
télé, des dépanneurs d'antenne, et 
une dizaine de livreurs en tout 
genre. Patrice leur a commandé 
pour tas prochains jours un piano 
qu'il a promis de payer par chèque 
lors de ta livraison. Certains jotxs, 
ses grands-parents reçoivent plus 
d'une trentaine de visites. «On voit 
bien que certains jeunes vont mal, 
mais cette grève est importante, 
explique une éducatrice de Seine- 
Saint-Denis. On fait ce que l'on 
peut pour fi mher les dégâts.» 

Les éducateurs ont souvent du 
mal à abandonner «leurs.» jeunes 
du jour au lendemain. Malgré b 
grève, la plupart d'entre eux conti- 
nuent à les suivre etSscrètement». 
Geneviève, qui assura ta sécurité 
du soir è Aubervilliers, a ainsi 
passé sa journée è s'occuper des 
problèmes de stages d'un jaune 
en apprentissage. « Il fallait tout 
bouder avant le 14 juin, note-t- 
efle. Je ne voulais pas qu'i paye h 
grève et fai tenté de tout arranger. 
Cest le problème de ce mouve- 
ment: depuis le 30 mai, on les 
sut tout en organisant la grève. 
Du coup , nous travaillons tous 
deux fois plus que dhabitudel» 
Un pas vers la fin du mouvement 
a toutefois été franchi ta semaine 
dernière. Lors d'une réunion qui a 
eu Beu le 13 juin place Vendôme, 
M. Nallet a proposé aux éduca- 
teurs une amélioration indiciaire 
notable (de 480 à 820 F pour les 
2200 éducateurs «de basas), un 
relèvement du recrutement au 
niveau du DEUG dès le concours 
de 1992, et swtout. l’auçynenta- 
tion des débouchés en «As : cette 
catégorie ne sera plus réservée 
aux seuls membres du «corps de 
direction» comme le proposait jus- 
qu'alors la chancellerie. «La pro- 
gression kuSctrira n'est pas è b 
hauteur de ce que nous espérions, 
mas le reste est très intéressant, 
souligne Robert GSrier, te secrétaire 
général du SNPES. La possibilité 
pour tes éducateurs de passer en 
catégorie A est exceptionnelle : 
nous avons enfin réussi à sortir du 
cadre étroit des accords Durafourl 
L'annonce cF un recrutement défini- 
tif au niveau db DEUG est lui aussi 
un point d'appui satisfaisant Ceb 
faisait vkigt-dnq ans qu'on atten- 
drit ceb.» Le SNPES a toutefois 
maintenu son mot d'ordre de 
grève jusqu'au mercredi 19 juin. 
Les jeunes, eux. espèrent voir 
bientôt la fin du mouvement. 
t Qu'on leur dorme ce qu'as veu- 
lent, lance Nora en souriant Pour 
qu’Bs recommencent è s'occuper 
de nousl» 

ANNE CHEMIN 


Da Horaan juge 
d’instruction dans Faffaire 
dn cap d’Agde 


MONTPELLIER 


de notre correspondant 

Saisie par le procureur de la 
République de Béziers en janvier, 
la chambre criminelle de la Cour 
de cassation a désigné la chambre 
d'accusation de la cour d’appel de 
Nîmes pour poursuivre l’instruc- 
tion de l’affisire de la «résidence 
du Golf» au cap d’Agde (le 
Monde des 4, 8 et 12 janvier). La 
plainte de deux propriétaires - 
pour défaut de permis de 
construire et publicité mensongère 
à rencontre de la société anonyme 
SOPRA, dont le président, 
M. Serge Mas, a été inculpé - 
avait permis de constater que les 
cahiers des charges de la station, 
qui prévoyaient de réserver des 
espaces collectifs de loisirs, 
n'avaient pas été respectés, comme 
dans de nombreuses autres rési- 
dences. 

La chambre d’accusation a à son 
tour choisît M“ Elisabeth Vieux, 
juge à Nîmes, pour poursuivre 
l’instruction. M” Vieux devrait 
élargir les investigations aux 
anciens élus, car, da ns ses réquisi- 
tions, le parquet général fait désor- 
mais état de présomptions 
d’« escroquerie» et de s complicités 
de défaut de permis de construire », 
pesant sur MM. Leroy-Beaulieu, 
Guy Tonneau et Raymond d'Er- 
tore. respectivement ancien maire 
RPR, ancien premier adjoint et 
adjoint chargé de 1 urba- 
nisme de la commune d’Agde. 

J. M. 


Une décision da tribunal administratif de Marseille 

Un député des Verts est autorisé 
à déposer une plainte dans Maire Urba 


Depuis le début de l’affaire 
Urba, les Verts multiplient les pro- 
cédures, afin de mettre fin au 
« blocage de la machine judi- 
ciaire». Leur dernière initiative 
vient de trouver un premier abou- 
tissement : le tribunal administra- 
tif de Marseille a autorisé, jeudi 
13 juin, M. Gérard Monnier-Be- 
sombes, député européen et contri- 
buable de Marseille, & porter 
plainte en lieu et place de la com- 
mune de Marseille dans l’affaire 
Urba. Le député des Verts pour- 
rait donc déposer, dès cette 
semaine, une plainte pénale contre 
X, avec constitution de partie 
civile, au sujet d’une affaire évo- 
quée par l’ex-inspecteur Gaudino 
dans son livre l’Enquête impossi- 
ble : le versement, lors de l'attribu- 
tion du marché de l’aménagement 
du tunnel Prado-Carénage, d’un 
«pot-de-vin» de 5,7 millions de 
francs. 

Pour en arriver là, M« Pierre- 
François Di-vier, l’avocat des 
Verts, a utilisé un article du code 
des communes, qui précise que 
tout contribuable a le droit, avec 
l'autorisation du tribunal adminis- 
tratif, d’exercer vies actions qu'il 
croit appartenir à la commune» et 
que celle-ci «a refusé ou négligé 
d'exercer ». M. Monnier-Besombes 
a donc commencé; le 9 avril, par 
-mettre la commune de Marseille 
en demeure de délibérer «dans les 
; plus brefs délais » au sujet du 
dépôt d'une plainte pénale contre 
X avec constitution de partie 
civile l’affaire Urba. Six jours 
plus tard, arguant de e l’urgence» 
du dossier, le député européen 


adressait une requête au tribunal 
administratif, afin d’obtenir l'auto- 
risation de se substituer à la com- 
mune de Marseille. Le conseil 
municipal ayant refusé, le 27 mai, 
de porter plainte, le tribunal admi- 
nistratif autorisait le député euro- 
péen à agir en lieu et place de la 
commune. 

Délais 

de prescription 

La plainte, si elle est déposée, 
pourrait aboutir à l’ouverture, à 
Marseille, d'une information judi- 
ciaire. Les obstacles, toutefois, ne 
manquent pas. Le premier tient 
anx délais de prescription qui, 
pour les délits, sont de trois ans: 
pour être poursuivis, les faits invo- 


par 


Verts devront donc 


postérieurs au mois de juin 
1988. Le second tient au problème 
de la recevabilité de cette plainte : 
M. Monnier-Besombes a obtenu le 
droit d’agir en lieu et place de la 
commune de Marseille, mais la 
recevabilité d’une action émanant 
de la commune n'est pas encore 
acquise. S'ajoutent enfin & ces 
embûches tous les problèmes liés à 
l’évocation, dans une plainte, des 
noms de plusieurs conseillers 
municipaux on députés. Aucun 
membre du Parlement ne peut être 
poursuivi pendant la durée de la 
session parlementaire et le privi- 
lège de juridiction, qui prévoit le 
e dépaysement » des affaires impli- 
quant des élus, exige la saisine 
usons délai» de la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation. 

A. C. 


Sept cent trente-trois jours 


NANCY 


de notre correspondant 

Le tribunal correctionnel de 
Nancy a décidé, lundi 17 juin, 
d'annuler la procédure suivie à 
l’encontre de vingt-buit personnes 
inculpées dans une affaire de trafic 
d’armes et d’antiquités. De ce fait, 
trois des prévenus qui étaitent 
détenus depuis avril 1989, ont été 
remis en liberté. 

Suite à la mort d’un barman 
déchiqueté par l’explosion d’une 
bombe artisanale le 27 août 1984, 
le juge Gilbert Thiel avait décidé 
de mettre sur écoutes téléphoniques 
un gardien de square, Michel Bou- 
quain, qui se révéla ainsi, au terme 
de sept cent trente trois jours d'en- 
registrement, être au centre d’un 
important trafic d’antiquités, 
auquel, incidemment, se trouvait 
mêlé un protagoniste de l'affaire 
des fausses factures de Nancy. En 
se fondant sur l'article 8 de la 
convention européenne des droits 
de l'homme, le tribunal a estimé 
que les écoutes étaient illégales. Le 
juge Thiel pourra poursuivre l’ins- 
truction sur ce trafic (certains 
inculpés ayant avoué), sans toute- 
fois pouvoir se fonder sur les 
bandes magnétiques qui sont le 
fondement ae l'affaire. m r 


Devant les assises de la Haute-Vienne 

Les aveux parfaits 
du témoin de Jéhovah 


Hervé EvangeVsta, trente-qua- 
tre ans, agent des Télécam- 
mmutdcations. comparaît depuis 
lundi 17 juin devant ia cour 
d'assises da la Haute-Vienne. H 
est accusé du meurtre de sa 
compagne, Anne-Marie GUardy. 
Un meurtre étrange : malgré les 
aveux insistants et détaillés de 
l'inculpé, personne n'y croit vrai- 
ment. 

LIMOGES 

de notre correspondant 

Un «crime» pariait. Le 16 août 
1988 à 22 b 46, Hervé Evangelista 
alerte la gendarmerie de Pierre- 
Bufiüre (Haute-Vienne). En ren- 
trant d’une réunion de pompiers 
secouristes de la ville dont il est 
membre, fl a découvert sa concu- 
bine inanimée au pied d’un esca- 
lier escamotable qui monte vers 
les combles du pavillon commun. 
Près d’elle, une boîte de matériel 
de couture, habituellement entre- 
posée an grenier; dans la cuisine, 
la télé est toujours allumée. Arri- 
vent les gendarmes, le médecin du 
bourg, les pompiers, le SAMU. 
Trop tard. L’accident ne fait de 
doute pour personne : Anne-Marie 
s’est tuée en tombant de l’escalier 
et elle est inhumée dans son vil- 
lage d’Etagnac (Charente), où son 
compagnon va souvent fleurir sa 
tombe. 

Coup de théâtre : près de deux 
ans plus tard, le 13 avril 1990, 
Hervé Evangelista se présente à 
Limoges à la rédaction du quoti- 
dien régional le Populaire du Cen- 
tre et passe des aveux complets. II 
a assassiné sa compagne et orga- 
nisé la mise en scène de l'accident. 
Ses aveux semblent si insolites (me 
les journalistes enregistrent et fil- 
ment la confession. Le soir-même, 
il se constitue prisonnier. 11 a pré- 
paré soigneusement son bagage en 
prévision de l’incarcération . 
«Quand les partes de la prison de 
Limoges se sont refermées sur moi. 
dit-il à l’audience, j'ai senti que 
ma prison intérieure s’écroulait. Je 
me suis senti libéré. »- 

Entre l’acte et l’aveu, il s’est 
passé un événement : Hervé Evan- 
gelista est devenu témoin de Jého- 
vah. C’est alors, dit-il, que le 
remords a commencé à le tarau- 
der. Il a confessé son crime à T 
«Ancien» (le chef spirituel) de la 
congrégation de Limoges-ouest, & 
laquelle il appartenait depuis son 
baptême en décembre 1 989. Le 
conseil des anciens a porté l’affaire 
devant l’instance nationale des 
Témoins, qui lui procura un avo- 
cat-conseil, M* Abel Louga. du 
barreau de Paris, iéhoviste lui- 
même, qui le défend aujourd'hui à 
Limoges. «Tout le monde m’a dit : 
rien ne t'oblige à te dénoncer, c’est 
une affaire entre toi et ta 
conscience: et c'est tout seul que 
j'ai pris ma décision », affirme 
Hervé Evangelista. 

Dans le box, Paccusé est métho- 
dique, consciencieux, affable, gen- 
til, soumis. Tous ceux qui l’ont 
connu à Pierre-Buffîère affirment 
qu’il est incapable d’avoir commis 
un tel forfait. Les témoignages 
éclairent sa personnalité. Hervé 
Evangelista était sous la coupe 
d'une mère, veuve, qui habitait le 


même pavillon et supportait mal 
de le voir vivre en concubinage. 
Elle détestait la jeune femme : 
«Elle était méchante», dit-elle à la 
barre des témoins. De ceDe-d, qui 
fut la première et la seule com- 
pagne qu'il ait jamais connue, 
Hervé Evangelista dit : «Elle me 
faisait peur. Ma mère voulait que 
je me sépare d'elle. Quan» à elle, 
elle m'avait dit: c'est ta mère ou 
moi. » Elle avait d’ailleurs, quel- 
ques jours avant sa mort tragique, 
décidé de quitter le domicile com- 
mun et visité un appartement à 
louer dans un village voisin. Hervé 
Evangelista : « C'était invivable, 
mais je ne pouvais pas supporter 
l’idée de la perdre». 

«Délire 

mystique» 

L'ennui, c'est que nombre de 
témoins, et même des enquêteurs, 
ne sont pas vraiment convaincus 
qu’il y ait eu meurtre. Hervé 
Evanglista, devant le jury, en 
rajoute dans la noirceur, comme 
s’il voulait absolument être 
condamné : « J’ai tenté de l’assom- 
mer avec un rondin pris dans la 
cave, puis de l’étrangler. Elle m’a 
dit : «Je t’ai tout donné et tu veux 
me tuer.» Je lui ai tapé la tête 
contre le carrelage de la cuisine, 
puis Je lui ai mis un mouchoir 
dans la bouche et un autre plein 
d’éther sur le visage: je l’ai traînée 
sous l’escalier escamotable. Avant 
de partir à ma réunion, j’ai nettoyé 
car elle avait beaucoup saigné. » 

Les secoure arrivés une heure 
plus tard n’ont rien décelé d’anor- 
mal, ils n’ont remarqué ni traces 
suspectes sur le corps, ni odeur 
d’éther. La brigade de gendarmerie 
chargée de l’enquête n’a pas réussi 
à retracer avec précision la chro- 
nologie des événements tels que 
l’inculpé les retrace et Fautopsie 
d’Anne-Marie (pratiquée, il est 
vrai, deux ans après la mort) n’a 
pas permis de confirmer la vio- 
lence supposée de l'assassinat. Les 
parents de la jeune femme, eux- 
mêmes témoins de Jéhovah, ont 
«pardonné» et ne se sont pas por- 
tés partie civile. 

Les journalistes qui ont recueilli 
les premiers ses confessions l'ont 
vu, à l'époque, en proie à une 
sorte de « délire mystique dû 
sans doute à sa toute récente 
conversion. Ils ont relevé que la 
confession avait eu lieu un ven- 
dredi 13, qui était en plus le ven- 
dredi saint et qu’il avait à ce 
moment-là trente-trois ans, l'âge 
du Christ. « Coïncidences sans 
signification », répond Hervé Evan- 
gelista. 

Pour M. Christian Tessandier, 
psychologue, il voulait, «si tant est 
qu’il ait commis ce crime», mon- 
trer « une fois dans sa vie qu’il 
pouvait exister». Et peut-être aussi 
«tuer son amie pour agresser sa 
mère». Pour M. Christian Aubre- 
ton, psychiatre, «il fallait qu’au 
crime parfait . succèdent des aveux 
parfaits». Le jury - six femmes et 
trois hommes - devra trancher 
dans cette étrange affaire, où la 
seule certitude est celle des aveux. 

GEORGES CHATAIN 


POUCE 

Journée d’action de Fintersyndicale 
à Paris et en province 


La journée d’action de l'inter- 
syndicale de policiers, lundi 
17 juin, a été un «succès», selon 
cette organisation qui regroupe 
l'Union des syndicats catégoriels 
(USC, près de 30 % des voix dans 
la polic e en tenue), FO, la CGT, 
la CFTC et la CGC-police. Sous le 
titre « Le monde policier en 
colère», le tract diffusé à cette 
occasion, notamment dans les 
gares et les stations de métro, a 
réclamé un «rattrapage du pouvoir 
d'achat» ainsi quune «véritable 
réforme de la police». Initialement 
prévue le 19 juin, cette journée 
avait été avancée, afin d’éviter de 
voir «un parti politique tenter de 
récupérer son action en appelant à 
manifester à la même date sur les 
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problèmes de sécurité», cette déci- 
sion visant, sans le nommer, le 
Front national. 

La Fédération professionnelle 
indépendante de la police (7 % des 
voix chez les gardiens et gradés, 
proche de l’extrême 1 droite) avait 
aussi appelé à une manifestation, 
lundi 17 juin, dans la capitale. 
Malgré l’interdiction prononcée 
par ta préfecture de police, ce ras- 
semblement a attiré une quaran- 
taine de personnes, qui ont été 
dispersées par les gendarmes 
mobiles. Seize personnes ont été 
interpellées, dont le président de la 
FPIP, Philippe Bitauld, et ont été 
relâchées, après avoir été enten- 
dues par la police. 

Enfin, à partir de mardi et jus- 
qu'à vendredi, la Fédération natio- 
nale autonome de la police 
(FNAP, majoritaire chez les poli- 
ciers en dvii) a décidé de constitu- 
er des délégations dans les préfec- 
tures, afin de faire connaître ses 
doléances à chaque préfet. «Si 
rien ne vient, a averti M. Alain 
Brillet, secrétaire général de la 
FNAP, notamment sur l’applica- 
tion rapide des accords Durafour 
aux policiers, nous mobiliserons, 
durement, à la rentrée». 



■ V, 
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DÉFENSE 


Auditionné par des députés 


Un conseiller de M. Joxe plaide 
pour le maintien de la « triade » nucléaire 


Un conseiller du ministre de 
la défense a plaidé, devant les 
députés, en faveur du stationne- 
ment de l'avion Rafale, armé 
d'un missile nucléaire, sur le 
territoire d'un Etat européen qui 
le souhaiterait et en faveur du 
maintien du plateau d'Albion, où 
pourrait être enfoui un nouvel 
engin balistique dérivé du mis- 
sile M.5 des sous-marins straté- 
giques. 

Directeur de T Institut des rela- 
tions internationales 1 VîUetaneuse 
(Seîne-Saint-Denis) et conseiller 
technique chargé des affaires straté- 
giques au cabinet de M. Pierre 
Joxe, M. Pascal Boni face a déposé, 
la semaine dernière, devant les 
députés de la commission de la 
défense, sur l’avenir de la dissua- 
sion française. Ce thème devrait 
être examiné lors d’un prochain 
conseil de défense, présidé par le 
chef de l'Etat, dans le cadre des 
réflexions que mine le gouverne- 
ment sur la planification de l’effort 
militair e jusqu' A fan 2002. 

M. Boniface s’est prononcé pour 
le développement d’une « compo- 
sante» nucléaire - terrestre et 
aérienne - qui soit complémentaire 
de l’actuelle Force océanique straté- 
gique (FOST), constituée des sous- 
marins A propulsion nucléaire lan- 
ceurs de missiles balistiques. A 1a 
différence d’autres experts, qui sont 
partisans d’une seule «composante» 
à côté de la FOST, le conseiller de 
M Joxe considère qu’il est possible 
de prévoir le maintien d'une 
* triode» nucléaire, en réalisant «un 
équilibre entre les trois armées à 
l'horizon 2005 ». 

Selon M. Boniface, la FOST 
déviait pouvoir aligner dnq sous- 
marins de nouvelle génération, du 
modèle le Triomphant, qui entrera 
en service aînés 1994. Actuellement, 


la France dispose de cinq sous-ma- 
rins, du type le Redoutable moder- 
nisé, porteurs chacun de seize mis- 
siles M.4 à plusieurs charges 
explosives. Les sous-marins de nou- 
velle génération déplaceront 
14 200 tonnes en plongée et chacun 
devrait embarquer seize missiles 
M.5 qui ont une portée accrue et 
des aides A la pénétration pour 
franchir les réseaux adverses de 
défense. 

Un avantage 
pour l’Europe 

A côté de cette nouvelle FOST, le 
conseiller de M. Joxe propose «une 
composante aérienne stratégique» 
qui devrait être constituée par des 
avions Rafale armés du missile air- 
sol A longue portée (ASLPL Dérivé 
de l’actuel ASMP (air-soî à 
moyenne portée) des Mitage IV et 
des Mirage 2000 N qui sont déjà en 
service opérationnel, le missile 
ASLP est censé couvrir des dis- 
tances supérieures A 600 kilomètres 


M. Boniface, pourrait réaliser des 
missions prèstratègiques et stratégi- 
ques 

Le conseiller du ministre de la 
défense estime que tt le couple 
Rqfale-ASLP» offre des avantages : 
il ouvre notamment la voie A une 
coopération en matière de sécurité 
européenne. Soit le missile peut être 
fabriqué avec la Grande-Bretagne 
(qui exprime le même besoin cfun 
engin aéroporté pour ses Tornado 
actuels ou pour son Eurofighter A 
venir). Soit le couple Rafale-ASLP 
pourrait être stationné «sur le terri- 
toire d’un autre Etat européen 
selon les propos de M. BanÜàce. 

Outre la FOST et cette compo- 
sante aérienne stratégique, M. Boni- 
face recommande de conserver le 
site existant du piatean d’Albion, en 
Provence, où sont enfouis dix-huit 


missiles SJ A une seule tête méga- 
tonnique. C’est précisément le sort 
du plateau d’Albion, au début du 
siècle prochain, qui sera en jeu lors 
du prochain conseil de défense pré- 
sidé par M. Mitterrand. Face A ceux 
qui plaident pour la fermeture de ce 
site ou qui sont partisans - pour lui 
succéder - de la construction d’un 
missile dépinçablc sur des semi-re- 
morques en cas de tension interna- 
tionale, le conseiller de M. Joxe 
propose de maintenir le plateau 
d'Albion en enterrant quelques mis- 
siles multi têtes qui seraient dérivés 
du missile M.5 des nouveaux sous- 
marins. 

« Une version terrestre du M.5. a 
expliqué M. Boniface, pourrait être 
développée sans que ces missiles 
remplacent nombre pour nombre les 
actuels missiles du plateau d'Albion, 
afin de ne pas encourir le reproche 
de surarmemenL » A cette occasion, 
a-t-il ajouté, le site d’Albion, qui est 
aujourd'hui sous la responsabilité de 
L’armée de fair, serait attribué A 
l’armée de terre « qui aurait ainsi sa 
composante stratégique». 

J. I. 


□ Accord franco-italien pour la 
prodnctioa d’une torpille. - Le 
ministère italien de la défense a 
annoncé, lundi 17 juin, la signa- 
ture d’un accord avec la France 
pour la production, en commun, 
d'une torpille légère destinée a> 
protéger Tes marines des deux 
pays, après 1 996, contre la menace 
des sous-marins nucléaires d'atta- 
que. Ce nouveau programme 
fusionne deux projets nationaux de 
torpilles : la Murine française 
(conçue à l’arsenal de Sainr-Tro- 

E ez) et l’A-290 italienne. Les 
esoins français sont estimés A 
quelque mille torpilles mises en 
œuvre A partir d’avions, d'hélicop- 
tères ou de navires de guerre, soit I 
un investissement total de 7 mil- I 
liante de francs. [ 


CATASTROPHES 

Alors que Tactivité da volcan philippin diminne 

La population s’organise pour aider 
les réfugiés du Pinatubo 


D'après l'Institut de volcano- 
logie et de sismologie des Phi- 
lippines, la dangerosité du vol- 
can Pinatubo est passée du 
niveau 5 (stade d'éruption effec- 
tive) au niveau 2 (alerte simple]. 
Selon un dentier bilan officiel, 
cent dix personnes auraient été 
tuées à la suite des éruptions 
de la semaine passée, et plus 
de 200 000 personnes auraient 
fui ou auraient été évacuées des 
zones dangereuses. Face à l'af- 
flux de réfugiés. le gouverne- 
ment vient de faire un appel à la 
solidarité pour des dons en 
vivres et en vêtements. 

MANILLE 

correspondance 

Des files interminables de pierrots 
lunaires cheminent lentement dans 
la grisaille. Ce sont les dizaines de 
milliers de Philippins qui refluent 
des environs dn volcan Pinatubo 
vers Manille et son univers de béton 
peuplé de irait minions d’habitants, 
soit vers d’autres lieux jugés plus dé- 
ments. La montagne de fen endor- 
mie depuis six sectes s’est révexOée 
depuis dix jouis, et le typhon de ces 
derniers jours a servi de gigantesque 
ventilateur pour recouvrir d’un lin- 
ceul gris blanchâtre toute la cam- 
pagne et les villes environnantes. 
MamDe, située A 80 kilomètres, est 
elle-même grise de poussières 
boueuses. 

Le typhon Yunie a marqué, de 
plus, le début tant attendu de la sai- 
son des pluies. Les crues instanta- 
nées des rivières proches du volcan 
ont emporté au moins six grands 
ponts. Les pertes en vies humaines 
se chiffrent officiellement A au 
moins cent dix personnes, la plupart 
prises dans l'e f fondrement de toits 
sous le poids des sédiments accumu- 


lés ou Hany des coulées de boues: 
Les pluies, chargées de dérivés sul- 
fureux au-dessus du volcan, ont, 
pendant quarante-huit heures, été 
arides^ irritant les yeux, les voies ires- 
püauxres et la gorge. Les médecins 
du pays sont submergés de 
demandes de conseils, les vendeurs 
de masques chirurgicaux font des 
affaires d'or et les pharmacies sont 
dévalisées de leurs stocks de gouttes 
pour les yeux et de pommades der- 


Ce pays étant nn des seuls d’Asie 
A jouir (Tune presse libre, tes tro is 
cents stations de radio et la trentaine 
de quotidiens de Manille rivalisent 
de titres meurtriers, prédisant en 
vrac l’explosion du volcan - qui 
n'est pas A Tordre du jour, selon tes 
volcanologues, - des ce ntaine s de 
minions de dollars de dégâts agri- 
coles - lesquels sont bien réels, - et 
la colère renouvelée du Seigneur, 
reflet typique de la catholicité 
superstitieuse du seul pays chrétien 
de la région. 

Une nature 
toqjours hostile 

Pour le moment, le volcan, qui 
s’est - rela t ivemen t - calmé depuis 
quarante-huit heures, n’a pas vomi 
de coulée de lave. Grâce a la com- 
pétence reconnue des spécialistes 
philippins, toute la région avoisi- 
nante avait été évacuée A temps, évi- 
tant des centaines de morts. L’aggra- 
vation météorologique avait 
également fait l’objet d avertisse- 
ments. Mais personne ne voulait 
déclencher une en 

évacuer soudainement une région-dé 
de fagrieuhme des Philippines, abri- 
tant quelque S millions de per- 
sonnes. Les forces américaines dks- 
mèmes ont attendu pour évacuer les 
qaehrae 15000 personnes travaillant 
sur la gigantesque base aérienne de 
Qaric, située à 30 kfloméfzes du vol- 
can. Du coup, l'humour typique du 
pays aidant, la blague s’est répandra; 
dans tout le pays: «Le Pinatubo a 


réussi en vingt-quatre heures là o£t le 
gouvernement échoue depuis tou- 
jours : faire évacuer les basa. » 
Pendant que tes piéton s shre m 
sur tes chemins, autobus. Bois col- 
lectifs et charrettes tirées par les 
cambres (le buffle local) anab o técü - 
lent tes grandes routes rec o uver te s 
de boues. Les autorités ont amen 
dss «fewww»* de c en t res rfaccaaLet 
le ministère de l'agriculture a 
annoncé que tes stocks de riz date 
suffisants. C'est fedtariquaneot vos 
pour 1e moment, mais ancrai Pttifip- 

pia ne le croit. 

Aucune atmo sphère d e p aniq ue 
cependant. Les Philippins «XKat 
ce sentiment «Bahafa m». dâeat- 
3s. «C’est h vie». Nui fi ü a K m ç^ dc 
leur part, non* r aco ep ttrion cffcre 


fïi 


les pauvres moyens de la aérai hé 
civile. Farouches mrfivkbaEatei, ! le» 
phjfippms n'attendeat j » 1 ***** grand- 
chose dn pouvoir et des amodiés 
a™ leur vie quotidienne. 

Partout, en re v anch e, fera sofids- 
rité naturelle s’exprime. Des cen- 
taines d’associations, qui sont te 
signe de la démocratie retrewée 
depuis Tamvée an pouvoir de Cory 
Aqoino, se sont mobilisées. Rahgéti 
par TEpse cadwBqp^ tes réseau da 
radio et de télévisa», tes a ppri s se 
multiplient pour des dons en suture 
au en arpent. Comme B y a onze 
ny *fc au mome n t dn grand tremUo- 
ment de terre qui a ravagé une par- 
tie de la même région et enÿooti 
pins de deux mille personnes. 
Gomme 3 y a sept mois, lonqne 
Tun des typhaas tes pfcs int a ntiias 
de la décomie a dévasté te centre de 
Tardiipd, emportant dnq cents per- 
sonnes (hua Ja mot. 

Et le P i natu bo co ntin u e de cra- 
cher gaz et roches, tes s p éc ia Es se s 
prévoy an t que celte activité durera 
des semaines , voire des mois, on 
plus. 

JEFF BWTTOrf 


MÉDECINE 


Créés par manipulations génétiques 


Des porcs mutants produisent de l’hémoglobine humaine 


Une équipe de biologistes améri- 
cains travaillant pour la firme privée 
DNX (Princeton, New-Jersey) vient 
d’annoncer avoir réussi A greffer sur 
des porcs les gènes qui, chez 
l’homme, dirigent la synthèse de 
l’hémoglobine, molécule assurant 
dans le sang le transport de l’oxy- 
gène. Après injection des gènes 
humains in utero - lorsque ks ani- 
maux étaient au stade embryonnaire 
- les chercheurs américains dispo- 
sent, aujourd’hui, de trois porcs 
fabriquant de l’hémoglobine 
humaine. Celle-ci représente environ 
15 % de l'hémoglobine totale de ces 
animaux, sa présence ne semblant 


DIAGONALES 


poser aucun problème immunitaire. 
La firme américaine a, parallèle- 
ment, rais au point une méthode 
permettant de purifier l'hémoglobine 
humaine ainsi produite. 

Comment situer cette découverte, 
qui fait, outre-Atlantique, l’objet de 
commentaires enthousiastes, plu- 
sieurs spécialistes voyant i& une 
étape essentielle dans la mise au 
point tant attendue du «sang artifi- 
ciel »? Ce n’est pas la première fois 
que l'on parvient A créer de la sorte 
un mammifère transgénique, dont 
l'organisme «sait» fabriquer la prin- 
cipale molécule du sang. Depuis 
quelques années, plusieurs équipes A 


travers 1e monde disposent de souris 
ainsi modifiées afin d’étudier les 
mécanismes de régulation de l'hémo- 
globine et les maladies - comme la 
drépanocytose - lfées A cette molé- 
cule. 

Avec ces «porcs à hémoglobine 
humaine», on peut imaginer dispo- 
ser d’une source intarissable de cette 
matière première, les animaux 
mutants pouvant être saignés et non 
sacrifiés. On est pourtant encore foin 
du sang artificiel «Le vrai problème 
n’est pas d’obtenir de l'hémoglobine, 
mais de trouver les moyens de l'utili- 
ser à des fins thérapeutiques, expli- 


que le professeur Jean Rasa, direc- 
teur de Tunité «génétique molécu- 
laire et hématologie » de T1NSERM 
(Hôpital Henri-Mondor, Créteil). 
L'injection intraveineuse d'hémoglo- 
bine provoquant des lésions rénales 
importantes, on dispose en théorie de 
deux solutions: soit d’encapsuler la 
molécule, soit d’en modifier la struc- 
ture sans qu’elle perde ses fonctions 
et son affinité pour l'oxygène.» Les 
chercheurs de DNX estiment que 
leur travail ne pourra avoir d’appli- 
cations thérapeutiques avant an 
moins dnq ans. 

J.-Y. N. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 


jM^'EST connu, es nom-fi/s Quand on 
signe des artides et des livres 
mm depuis un moment, votre patro- 
nyme finit par dire quelque chose aux gens . 
Quoi? C'est une autre affaire. Vous âme connu, 
voBà tout Un notoire, pourrait-on dira. On parte 
bien des notables. 

Cet état vaut certains embarras, contre les 
avantages. Ainsi des dédicaces. La fétichisme du 
paraphe n’a pas disparu. L’opinion demeure qui 
a une valeur monnayable, qui en prendra peut- 
être une avec le temps. Chaque semaine envi- 
ron, un coflectfonneur, souvent allemand (1), écrit 
pour qu'on lui signe un bristol vierge ou agré- 
menté d'un aphorisme impérissable ; on ne sait 
ce qui est le plus dangereux pour le signataire. 
Récemment, raie paire d'amis ont eu l’idée d'of- 
frir en cadeau de mariage un recueil d'auto- 
graphes. L'Idée a le mérite d'être bon marché : le 
prix du timbra. 

Les petits malins, il s’en trouve dès le lycée. 
Je ne compte plus les lettres d'élèves, du 
genre : s Monsieur, j'æ à faire une dissertation 
sur ced ou sur cela, pourriez-vous me dire ce 
que vous pensez du sujet, d possède en quatre 
ou cinq feuStets double hnerSgne ?» Ben voyons I 
Des étudiants, aussi, tirent leur flemme de 
cette manière, e Y a-t-il une crise du roman ?». 
c Le Pen est-ê un danger?», tQu 'est-ce que la 
culture?»... Les questionnaires de ce style pro- 
Sfôrent, comportant des dizaines de sous-ques- 
tions. Motif d'excuse : il s'agirait da sociologie. 
Un patron de thèse appuie généralement la 
démarche, d’une lettre à en-tête, Cela s'appela 
faire de la recherche, paraCt-iL 
Les passages è la télévision, même rares, 
compiquent tout Us spectateurs ne vous par- 


A Suzanne Vanité 


lent plus de ce que vous avez dit ou fait. te se 
souviennent qu'ils ont été vaguement contents, 
ou mécontents, de vous; là-dessus, fls sont for- 
mels. On a tout dit sur cette frivolité obSgée et 
sur les aliénations qu’ete entraîne pour le public; 
pour les ours montrés aussi, d’aBeurs, mais eux, 
comment les plaindre l 

Un présentateur disparu racontait qu'rate jeune 
mère l'avait élu père plus que putatif de son der- 
nier-né, vu qu’elle l’avait regardé le soir de la 
conception. Qu'en pensait le papa? Saint Joseph 
a fait des émules. Une autre vedette du petit 
écran a été apostrophée dans la rue, le lende- 
main d'une émission ; eOtaz-moi d'un doute, 
disait le passait, sans rira : c'esr bien moi qui 
vous al vu tuer sot?» Pirandeflo est enfoncé. 

Une lectrice m’a envoyé sa photographie, un 
beau jour, au motif que, connaissant mon 
visage, i lui semblât légitime que je connusse le 
tien. Bon. Je m'étais juré de ne pas parier cour- 
rier. Promesse d'ivrogne. C'est trop troublant ce 
qui se passe entre celui qui écrit et celui ou céda 
qui ne voit pes pourquoi il n'en ferait pas autant 

Les lettres portant sur un point précis, elfes, 
sont passionnantes, j'y réponds. Les opinions, je 
les transmets à qui décide de leur insertion. Res- 
tent les lettres Impropre ment dites «de fous», 
sous prétexte qu'êtes ne se rapportent à rien de 
connu, d’évoqué, de récent de raisonnable. 

Il y a le correspondant prolixe à qui tout, abso- 
lument tout, rappelle ses préoccupations cen- 
trales et dignes d'intéresser la planète puis- 


qu’elles sont le plus souvent d'ordre théologi- 
que. Il y a l'aigri de service, qui ne peut pas 
soumettra raie remarque sans préamtxJe aride, 
n y a le plaideur qui se cherche rai juge d'appel, 
vous transmet les pièces du dossier, surchar- 
gées de notes vengeresses, et qui s’indigne 
bientôt qu'on ne lui renvoie pas certains docu- 
ments capitaux pour sa cause. La vie n'est sou- 
vent qu’un vaste litige l 

Il y a Suzanne Vanité. Depuis râx ans, peut- 
être davantage, elle m'écrit quotidiennement, 
parfois deux lettres par jour. Comment ne pas 
reconnaître son écriture appliquée, depuis le 
temps I Et pourquoi ouvrir encore les enve- 
loppes ? Une sur vingt suffît A vérifier que le 
conterai n’a pss changé. Le même petit poème 
court sur la page, d'une plume de plus en plus 
tremblée. 

Non, a ne s'agit pas d’amour A vide, de fixa- 
tion déBrante, de nouvelle religieuse portugaise, 
ni de choses pas nettes. Cela ressemble à la 
strophe de Pahides ; 

De ma fenêtre l'aperçois. 

Quand je relève un peu la tête. 

La Ssère d'un petit bois 

Qui ne s'est jamais mis en fëta„. 

La France profonde s'entête à versifier dans le 
désert ses chimères et ses chagrins. Tant mieux, 
si cela ia soulage. Suzanne Vanité dépense beau- 
coup en frais de poste. Elle n'a jamais reçu de 
réponse. EHe n’en demande pas. IMeux vaut ne 
pas la réveiller. Ouvrir ses envois serait indiscret. 
Ce n'est pas à leur destinataire qu'elle s'adresse. 
EHe parie A celui qui ne répond jamais et qui 
porte tous les noms imaginables. 

Ja ne me plains de rien. Je raconte. 


EDUCATION 




.En «Bonite la crise fiBarièce. 




Des pets demandent la désignation 
d’un administrateur provisoire à la FCPE 


Sept conseils départe men taux de 
la FCPE (Fédération des conseils 
de parents d’élèves) viennent d’as- 
signer en référé devant le trfonaal 
de grande instance de Paris le pré- 
sident de leur fédé ratio n nationale, 
M. Jean-Pierre Mailles, pour 
demander la nomination d'an 
administrateur provisoire. Cette 
procédure a été engagée afin 
qn’«r une assemblée générale soit 
chargée d’examiner la situation 
financière de l’association et les 
remèdes à y apporter, vérifier la 
comptabilité, rechercher les ben-, 
tueries irrégularités commises et 
décider d’un plan d’apurement du 
passif». 

A son derni er congrès de 
Bouges, la FCPE avait demandé A 
ses adhérents de voter le recours i 
un emprunt de 16 millions de 
francs pour apurer les comptes de 
l'association FCPE-Solidarité char- 
gée de collecter les fonds de l'assu- 
rance scolaire autonome créée en 
1989, dont les deux premiers exer- 
cices ont cumulé une perte finan- 
cière de 9 millions de frases (le 
Monde des 21-22 mai). L’em prun t 


avait été rqeré, tout comme te 
rapport fin an cier de la fédé r a ti on. 

L'audience en référé, mardi 
25 juin, pourrait remettre en cam ç 
la tenue dn congrès extraord i naire 
préva le 30 juin. Cdm-d doit exa- 
miner nn plan de re dre ss em e n t, 
qui reprend tes termes dn (dan de 
Bourges en y incluant une sous- 
cription nationale aup rès de ses 
500 000 adhérents. 


□ Les pro fesse »! da cdttga Bfi 
Migre à Bobigny wspeadeat 1 
grève. - Les pro f e ss e ur s et ks s 
veillants du collège République 
Bobigny (Seine-Saint-Denis), 
grève depuis le lundi 10 juin pt 
protester contre la dégradation 
leurs conditions de travail 
Monde du 13 juin), ont repris 
cours, lundi 17 juin. Un noavt 
préavis de grève a été déposé pi 
fo jeudi 20 juin. Si aucune mes 
n’a été prise d’ici tt, les cm 
gnants envisagent d’empftoi 
te déroutement des é preuv es 
brevet dans leur é tab lisse m e nt’ 
(Corresp.) 


tt 


Conférence 


Dans le cadre de l'exposition 

IMPRIMER, EXPRIMER 

mercredi 26 juin à 17h 

L’imprimé, l’unique et le multipk 
livre de photographies, 
annuaire téléphonique,..” 

par Paul Traband, chef de la division technique à 

l'Imprimerie nationale, 

Claude Non, photographe, éditeur de Caméra 
international, éditions Contrejour. 

(accès libre) 


cite des Sciences et de l'Industrie 
30. avenue Corencin Ccrioj 750 1 9 Paris. Méts 
fnformatiens (1)40 05 72 99 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 

La ceinture de feu du Pacifique 

tes éruptions actuelles de l'Unzen et du Pinatubo rappellent que tous les volcans associés 


L A simultanéité des éruptions 
de lunzen japonais et du 
rmatnbo philippin ne per- 
met d’établir, en Tétai acn»»i 
des connaissances, aucune 
reapcn entre Tune et l’autre. A. ced ! 
prra aie les deux volcans font partie I 
de la f ceinture de feu » du Pacifique. ' 

. pourtour de Tooéan Pacifique, 
de la Nouvelle-Zélande au Chili, est 
jalonié de quelque trois cent cin- 
Qnantt volcans actifs (I) sur les six 
ceotsi (environ) recensés dans le; 
monde. Les éruptions actuelles de. 
runspi et du Pinatubo, avec leurs . 
victines et les évacuations qu’elles 
ont œdeachées, rappellent que les 
volcaps du pourtour du Pacifique 
.sont à priori dangereux car ils sont 
tj^jsspctês à la plongée (on sub- : 
duction) d’une plaque océanique 
sous me flaque voisine. 

La jhéorie de la tectonique des pla- 
tjues,} qui est née au cours des 
années 60, a montré que la surface 
de la [Terre est faite (Time mosaïque 
'de six grandes plaques et d’un ccr-, 
tain nombre de plaques plus petites 
qui bougent sans cesse les unes pari 
rapport aux autres. Toutes ces pla- 
ques constituent la lithosphère. EOes* 
sont rigides et elles sont d’une nature 1 
composite - elles sont faites de deux 
« couches » solidaires l’une de 
l’autre - qu’elles soient océaniques 

OU craiftnentalpy 

Toutes les plaques ont la même 
couche inférieure faite de la partie.- 
supéri e ure du manr»»n supérieur. 
Mais la couche supérieure est de! 
deux natures différentes : dans les. 
plaques océaniques, épaisses en 
moyenre de 70 kilomètres, on a 
affaire ■ de la croûte océanique (des 
roches basiques assez denses); ri«n« 
les placées co ntinentales, ^hi«« de 
100 A 250 kilomètres, A de la croûte 
continentale (du granit» relativement 
léger). 

Placues continentales et plaques 
océaniques se comportent de façon 
routaient différente. Les premières, 
sont purement passives. Leurs] 
dérives sont la conséquence de Tac-j 
tivté des plaques océaniques. En) 


outre, leur relative légèreté leur inter- 
dit - principe d’Archimède aidant - 
toute plongée sous une plaque voi- 
sine. Les secondes, au contraire, se 
renouvellent constamment. 

les plaques océaniques se créent 
dans Taxe des dorsales subo- 

péaniques (une chaîne de montanes 
longue de quelque 60000 kilomètres 
qui serpente sous tous les océans). 
Dans cet axe, monte du magma 
chaud venu d’une zone du mantran 
supérieur située à quelques dizaines 
de kilomètres de profondeur. Au 
cours de sa montée, le magma est 
soumis à des pressions et à des tem- 
pératures décroissantes. D se solidifie 
peu à peu lorsqu'il arrive A la surfece 
de la Terre et se soude, de part et 
d’autre de Taxe médian, aux deux 
plaques voisines situées de chaque 
côte de celui-ci. Ces deux plaques 
océaniques dérivent donc dans des 
directions opposées, perpendiculaires 
A Taxe médian où elles prennent 
naissance. Elles finissent par 
disparaître en plongeant sous la pla- 
que au contact de laquelle chacune 
est arrivée, que cdle-ci soit continen- 
tale ou océanique Ces plongées sont 
matérialisées sur le fond des océans 
par les grands fossés océaniques qui 
sont, pour la plupart, situés tout 
autour du Pacifique 

Retour 

dans le manteau 

Une plaque qui plonge commence < 
par se courber. Ensuite, efle descend gj 
lentement (à une vitesse moyenne ù 
qui est comprise, selon les plaques, 12 
entre I et 10 centimètres par an) le £ 
long d’an plan incimé le pins souvent g 
A 45° dans le manteau supérieur. Or g 
celui-ci a une température qui croît 
avec la profondeur. U est donc vis- 


aux zones de subduction sont dangereux 
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queux (à récbdle des temps 
quesji Le matériau rigide etfoid de • océaniques, issues du manteau supé- 
ta plaque plongeante se réchauffe-, rieur. Twfoudrnî donc. Les pnxE 

sus de ta plongée d’une plaqufSS 


une profondeur variable, mais de 
Tordre de ;*««*■"< rei»î aq do VtVv . 
mètres. TaTempéraÇue et la viscosité 
du manteau supérieur. Les plaques 
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À * * ti A. ZoredasubduraonoodecDlSsion 
limite inceraine des pfaqoes 

d’après * Plate Tectonics » de J. F. Dewey 

Un dernier livre... 

Avant de partir pour le Japon. 
Maurice Krafft a eu te jde de voir 
son dernier Evre: les Feux de te 
Tarn, histoires de volcans. 

Cette fois, H ne s’agît pas d’un 
grand album, comme € les 
Krafft» avaient l'habitude d'en 
pthlier, mais d'un petit livre. 
Celui-ci n'en est pas moins 
siperbe avec d'innombrables 
atustradocts dont la plupart sont 
tirées, sans nul doute, de la col- 
lection iconographique person- 
nelle de l’auteur et de son 
épouse. Les textes anciens 

dérivant et essayant d’expfcquer 

les éruptions volcaniques sont 
sauvent amusants et pittores- 
ques. Ceux qui traitent des érup- 
tions récentes et des expUca- 
tions actueles des phénomènes 
vocaniques sont, bien évidem- 
ment. sérieux sans être 
arauyeux ou incompréhensjbtes- 
Un petit Svre donc. Mais un régal 
pair les yeux et l'esprit, y 

► lias Peux de la Tarn. 

histoires de volcans. Ed. 
Gallimard. collection 
« Découvertes ». 208 

piges illustrées, Tl F. 


sus de la plongée d’une plaque océa- 
nique expliquent la sismicité et le 
volcanisme des zones de subduction. 
Bien entendu, la plongée d’une pla- 
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Plaque 

Axe des dorsales 
Faâ le transformante 


Antarctique 


Direction du mouvement 
(fine plaque 






que ne se fait pas aisément. Elle 
génère des tremblements de terre. 
Les séismes sont superficiels (les 
foyers sont à moins de 60 kilo mètre s 
de profondeur) ËTôu la plaque plôn- 
geante se courbe, là aussi où le 
rebord de l’autre plaque (considérée 
comme fixe) est «frottée». 

Plus loin sur le plan oblique, la 
plaque plongeante est encore rigide; 
elle peut donc «casser»; ce qui pro- 
duit des tremblements de terre inter- 
médiaires (les foyers sont situés à des 
profondeurs comprises entre 60 et 
300 kilomètres de profondeur). Plus 
loin encore dans la plaque plon- 
geante, tant que celle-ci ne s’est pas 
réchauffée suffisamment pour être 
devenue visqueuse (toujours à 
l’échelle des temps géologiques) se 
produisent des tremblements de terre 
profonds dont les foyers sont à plus 
de 300 kilomètres sous la surface de 
la Terre (720 kilomètres étant la plus 
grande profondeur connue). 

Q faut revenir aux séismes inter- 
médiaires. A leur verticale existent 
de nombreux volcans, dont tous ceux 
qui jalonnent la «ceinture du feu» 
du Pacifique. Ce sont eux qui ont 
créé ou dominent les arcs insulaires, 
ces archipels en festons qui entourent 
le Pacifique : Aléoutiennes, Kouriles, 
Japon, Ryu-K.yus, Philippines, 
Mariannes, Salomon, Tonga (2). 
Lorsque la plaque plo n gea n te - celle 


Trois siècles de tranquillité 


Les autorités japonaises, 
comme nous le signale notre cor- 
respondant à Tokyo Philippe 
Pons, font étudier des modèles 
de ce qui pourrait se passer si le 
volcan Unzen émettait des cou- 
lées pyrociastiques plus impor- 
tantes que celles qui ont tué, le 
3 juin, trente-huit personnes, 
dont les deux volcanologues 
français Maurice et Kalia Krafft. 
D’après les premiers résultats de 
ces études, une tefle coulée pour- 
rait atteindre une zone située A 
2 kilomètres au-delè de celle où 
est parvenue la coulée du 3 juin 
et couvrir de débris brûlants une 
surface en forme d’éventail de 
quelque 3 kilomètres carrés. Elle 
parviendrait ainsi jusqu'au port de 
Shhnabara (quarante-cinq mille 
habitants) et finirait dans la mer. 

Cette «prévision % est d'autant 
plus inquiétante qu'elle suit un 
schéma ressemblant beaucoup à 
celui de l’éruption de l'Unzen de 
1792 fia plus récente qu’ait 
connue le volcan) dans laquelle 
quinze mille personnes avaient 
été tuées. L'éruption de 1792 


avait commencé sans doute pen- 
dant l’automne de 1791. A partir 
du 13 novembre, des tremble- 
ments de terre, des grondements 
et des éboulements se manifes- 
taient sur l'Unzen. Le 10 février 
1792, des fragments de lave 
sont tombés du Hugendake, un 
des sommets de l’Unzen. situé à 
7 kilomètres eu sud-ouest de Shi- 
mabara. 

Le 1* mars, l'éruption sommi- 
taie s'était arrêtée, mais un dôme 
de lave a commencé à être 
extradé par une cheminée située 
à 1 kilomètre au nord-nord-est du 
Hugendake. Ce dôme a grossi 
rapidement au point de mesurer 
bientôt 3 kilomètres de diamètre 
pour un volume estimé à un 
dixième de kilomètre cube. Le 
5 mars, des glissements de ter- 
rain ont descendu les pentes du 
volcan, et le 21 avril trois cents 
séismes sa produisaient, dont un 
démolissait de6 maisons à Shi- 
msbara. 


Le 21 mai 1792, le flanc orien- 
tal de la montagne s'effondrait. 
Déclenchées soit par une explo- 
sion survenue au Mayeyama, (un 
autre sommet du «système» 
Unzen, situé à 4 kilomètres au 
sud-est de Shimabara), soit par 
des tremblements de terre, des 
coulées pyrociastiques et sans 
doute des nuées ardentes d’un 
volume total estimé è un demi-ki- 
lomètre cube dévalaient le flanc 
est du volcan, atteignant Shima- 
bara, y tuant dix mWe personnes 
avant de se précipiter dans la 
mer. LA, un tel volume de coulées 
déclenchait un tsunami (des 
vagues énormes improprement 
appelées raz-de-marée), qui 
noyait quatre mille trois cents 
victimes supplémentaires. 

Depuis la catastrophe de 1 792, 
l'Unzen s'était tenu tranquille - à 
l'exception d’essaims de petits 
séismes qui ont été ressentis en 
1929, 1334, 1940, 1951, 1954, 
1955. 1956 et 1958 - jusqu'à 
son réveil de novembre 1990. 


du Pacifique principalement, mais 
aussi celles des philippines, de Nazea 
et des Cocos sans oublier la petite 
plaquette Juan de Fuca (devant de la 
•côte nord-ouest des Etats-Unis) - 
s’enfonce sous une masse continen- 
tale, les volcans associés aux séismes 
intermédiaires dominent de grandes 
Iles (Japon, Philippines et le nord de 
la Nouvelle-Zélande), une presqu’île 
(Kamtchatka) ou les montagnes 
situées à l’ouest des Amériques. 

Dômes 
et aiguilles 

Quel que soit leur environnement 
insulaire on continental, tous les vol- 
cans associés aux séismes intermé- 
diaires des zones de subduction ont 
des caractéristiques très particulières. 
Us émettent en général des laves 
acides, c’est-à-dire riches en silice. 
Ces laves ne coulent pas ou coulent 
mal. A leur sortie, elles édifient sou- 
vent par extrusion des dômes tris 
pâteux ou même de gigantesques 
aiguilles (comme ce fut le cas à la 
montagne Pelée de la Martinique en 
1902) qui obstruent leur cheminée, 
empêchant ainsi la pression interne 
de leur volcan de se relâcher. 

Ces volcans sont donc a priori 
potentiellement dangereux. Ils sont 
'très souvent explosifs et émettent des 
coulées pyrociastiques (des débris de 
roches volcaniques mêlés A du gaz) 
ou des nuées ardentes (du gaz conte- 
nant de fins débris et des blocs de 
roches volcaniques). Les unes et les 
autres ont une température de plu- 
sieurs centaines de degrés Celsius et 
dévalent les pentes du volcan dont 
■elles sortent à des vitesses pouvant 
atteindre 100 ou 200 kilomètres à 
l’heure pour les coulées pyroclasti- 
ques, 400 ou 500 kilomètres à l’heure 
pour les nuées ardentes. 

La France ne peut oublier les 
30 000 morts de la montagne Pelée, 
les habitants de Saint-Pierre qu’on 
avait empêchés de partir... pour 
cause ^rSectionsr Les Erats-Unis se 
sont méfiés à juste titre de leur mont 


Saint-H dens (Etat de Washington). 
Celui-ci dormait tranquillement 
depuis 1860 lorsqu’il s’est réveillé le 
27 mars 1980. Très vite, l'évacuation 
de la zone menacée a été ordonnée si 
bien que la fantastique explosion du 
18 mai 1980 n’a tué qu’une soixan- 
taine de personnes. De même, lors- 
que le Pinatubo philippin s’est forte- 
ment «énervé» au cours de la 
première semaine de ce mois de juin, 
les autorités américaines ont com- 
mencé A évacuer, dis le 10 juin, les 
14 500 personnes qui vivaient dan« 
leur grande base Clark située à une 
trentaine de kilomètres du volcan. 

Avec les volcans associés aux 
zones de subduction, 3 foui vraiment 
appliquer la tactique qu’aurait 
prônée Napoléon face à l’amour : la 
seule victoire, c’est la fuite. 

YVONNE REBEYROL 


(1) La notion de volcan actif est diffi- 
cile à préciser. On peut induré dans cette 
catégorie seulement les quelque 600 vol- 
cans qui ont eu des éruptions au cours de 
la période historique, étant entendu que la 
période historique a une durée très varia- 
ble puisqu’elle a commencé avec l'appari- 
tion de récriture, il y a plus de cinq mille 
ans au Proche-Orient et en Egypte, moins 
de cinq cents ans dans les Amériques, & 
peine trois cents ans en Océanie. On peut 
aussi, comme le fait la Smithsonian Insti- 
tution américaine, considérer comme 
actifs tous les volcans qui ont manifesté 
une activité quelconque au cours des dix 
derniers milliers d’années. Sdon ce calcul, 
on arrive & quelque mille trois cent cin- 
quante volcans actifs. L’une et l’autre 
méthode de calcul ne prennent pas en 
compte la quasi-totalité des volcans sous- 
marins qui sont pourtant très nombreux 
dans l’axe médian des dorsales subocéani- 
ques puisqu’ils sont associés à la mise en 
place des nouvelles plaques océaniques. 

(2) Les nombreux volcans d’Indonésie 
ont b même origine, à ced près qu’ils sont 
créés par b plongée de la plaque Inde-, 
Australie sous la plaque Enrasie. De 
même, les volcans des Petites-Antilles sont 
engendrés par la plongée de la plaque 
Amérique sous sa petite voisine des 
Caraïbes. 


Fossé océanique 
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Le cosmos en accéléré 

Un flux intense de particules a permis, pour la première fois, de simuler l'action des rayons cosmiques sur les météorites 


O N les savait dédiés à 
l'étude des quarks, des 
mésons et autres consti- 
tuants élémentaires de 
la matière, mais l*on 
ignorait que les accélérateurs de 
particules raconteraient un jour 
l'histoire des météorites. Au centre 
d'études nucléaires de Saclay 
(Essonne), une équipe de cher- 
cheurs européens vient d’effectuer 
un spectaculaire voyage dans le 
temps et l'espace. Un voyage mené 
par l'accélérateur Saturne, qui a 
permis de reproduire, en deux 
semaines, les bouleversements de la 
matière que connaîtrait une météo- 
rite soumise au rayonnement cos- 
mique pendant un million d'an- 
nées. 

Issues de la ceinture d'astéroïdes 
qui s’étend entre Mars et Jupiter, 
les météorites sont les seuls objets à 
nous arriver régulièrement de l'es- 
pace. En France, il en tombe en 
moyenne une tous les deux ans. et 
le Muséum d'histoire naturelle de 
Paris en possède plusieurs milliers 
de fragments. Passion de collection- 
neurs'? Pas seulement. Car l'histoire 
de ces pierres tombées du ciel pré- 


sente pour les chercheurs un intérêt 
considérable : témoins irremplaça- 
bles de la nébuleuse dont émergea 
notre système solaire il y a 4,5 mil- 
liards d'années (1), elles leur appor- 
tent également de précieuses infor- 
mations sur leur périple à travers 
l'espace, donc sur les événements 
cosmiques auxquels elles ont 
assisté. 

Durant ce long voyage jusqu'à la 
Terre qui peut durer d'un million à 
deux milliards d’années, les météo- 
rites connaissent en effet une tran- 
quillité toute relative. Elles sont 
notamment soumises aux rayons 
cosmiques, ces particules accélérées 
à de très hautes énergies provenant 
via les champs magnétiques du 
milieu interstellaire, des superno- 
vae ou des éruptions solaires. Un 
flux d’énergie diffus et permanent 
pour l'essentiel constitué de pro- 
tons. dont les traces les plus 
anciennes, vieilles de plusieurs mil- 
liards d’années, restent inscrites 
dans la matière météoritique sous 
la forme de «noyaux cosmogéni- 
ques». 

Ces noyaux atomiques, radioac- 
tifs pour la plupart, n’existent spon- 


tanément qu'en faible proportion 
sur la Terre. Dans les météorites, 
leur présence abondante résulte du 
bombardement de noyaux primitifs 
par le rayonnement cosmique. Mais 
comment se forment-ils ? C’est pré- 
cisément ce que voudraient com- 
prendre les scientifiques. Us savent 
déjà que les rayons cosmiques se 
déplacent à une vitesse proche de 
celle de la lumière et qu’ils provo- 
quent ainsi, au cours de leurs péré- 
grinations dans le milieu insterstel- 
laire, des collisions violentes avec 
les noyaux des atomes au repos 
qu’ils rencontrent. Ceux des météo- 
rites par exemple, dont les noyaux 
superficiels, sous le choc, se modi- 
fient ou se brisent pour donner des 
noyaux secondaires. Hautement 
énergétiques, ces derniers vont i 
leur tour provoquer des réactions 
nucléaires en chaîne, qui modifie- 
ront d’autant plus la matière météo- 
ritique que celle-ci est située en 
profondeur. 

Plus on s'enfonce au cœur de 


connaît plus de trente dans les 
météorites) deviennent ainsi aléa- 
toires. D'où l'intérêt de simuler en 
laboratoire te rayonnement cosmi- 
que grâce à la mise en œuvre de 
faisceaux de particules ultra-ra- 
pides. C’est ce qui vient d'ëtre (ait 
au laboratoire national Saturne 
(LNS) de Saclay, que gèrent 
conjointement le CEA et le CNRS. 
Réalisée en avril 1990 à l’initiative 
de Rolf Michel, professeur de chi- 
mie nucléaire à l’université de 
Hanovre (Allemagne), l’expérience 
a réuni sept équipes européennes 
venues d’ Allemagne, de France et 
de Suisse. 

L’objectif : connaître les condi- 
tions réelles de l'exposition des 
météorites au rayonnement cosmi- 
que en soumettant à un flux de pro- 
tons une météorite artificielle. «Au 
plan fondamental, préciser l'abon- 
dance et le mode deformation des 
noyaux cosmogéniques présente un 


dont ils sont issus. - d'autre part de 
préciser l'histoire du rayonnement 
cosmique lui-même, dont on sait 
que le flux varie avec le temps. » 
Taillée dans un gabbto (2) sons la 
forme d’une sphère de 50 centimè- 
tres de diamètre, la météorite artifi- 
cielle utilisée au LNS a été creusée 
de deux cavités cylindriques, afin 
de mesurer les taux de production 
des noyaux cosmogéniques à diffé- 
rentes profondeurs. Dans ces cavi- 
tés ont été déposés deux mille 
échantillons «»"*** de minér aux et 
de composés synthétiques, ainsi que 
des matériaux prélevés sur de 
réelles météorites. L’ensemble a été 
soumis pendant deux semaines à un 
flux intense de protons (près d’une 
centaine de millions de milliards) 


mien résultats dont nous disposons 
aujourd’hui permettent déjà de révi- 
ser certaines notions et montren t 
notamment que la production de 
neutrons dans la météorites Joue m 


ne le soupçonnait jusqu’alors». pré- 
cise Jacques Arriéra. Convaincus 
que ce modèle permettra dTamtto- 
rer considérablement les usina 
effectuées sur les vîmes météorites, 
impatients de préciser leur kugne 
et lointaine histoire, les cher ch ons 
n’ont {dus désormais qu'à se intfbe 
an travail. 


CATHERINE VIMCaVT 


d’une énergie de 1600 MeV (3\ 
Soit, au total, l'équivalent «Ton mil- 
lion d’années d’exposition au 
rayonnement cosmique. 

Chacune des mesures effectuées 
permettant d'étudier vingt à trente 
produits radioactifs différents, 
l'analyse complète de ces échantil- 
lons, réalisée à grand renfort de 
spectrora êtres, prendra an bas mot 
deux ou trois ans. Mais aies pre- 


double intérêt, explique Jacques 
Arvieux, directeur du LNS. Cela 
permet d'une part de reconstituer 
f histoire de l'irradiation de ces 
objets célestes - et donc de mieux 
dater les fragmentations d'astéroïdes 


l'objet céleste, plus les calculs aux- 
quels se livrent les chercheurs pour 


quels se livrent les chercheurs pour 
prédire le mode de formation des 
noyaux cosmogéniques (on en 


(t) Cérames atetarftes aotKMfoyer- 
meuent même de remonter plus km 
encore dans le temps, fl t s q æl gnei 
années, on y s en effet découvert des 
grains de matière prareasat rFétodek far- 
inées avant l'apparition da sysâme 
solaire. 

(2) Les gabbras sont des radia ktres- 
tres comparables tax taahei. uwcm- 
lallhées en profondeur, dont ta eoanori- 
liaa chimique est voisine de celte ctera 
date de météorites pi ama ea 

(3) MeV : suffira rféfcc&om-veltL 


POINT DE VUE 


Pour une vraie politique des déchets nucléaires 

par Jean-Paul Shapira 


Frapper pour exister 


P ARTANT dune liste confiden- 
tielle de vingt-huit sites. 
l'Agence nationale pour fa 
gestion des déchets radioactifs 
(ANDRA! avait sélectionné en 1987 
quatre formations géologiques diffé- 
rentes (le granit dans les Deux-Sè- 
vres. le sel dans l’Ain, le schiste 
dans le Maine-et-Loire, et l’argile 
dans l'Aisne), en vue de construira 
un laboratoire souterrain destiné à 
qualifier un centra d'enfouissement 
de déchets nucléaires. A la suite de 
violentes oppositions, le gouverne- 
ment déridait, en février 1990, de 
suspendre pendant une année las 
travaux préalables à la création de 
ce laboratoire. Est-on en mesura, au 
terme de cette période, de proposer 
une politique des déchets nucléaires 
susceptible d'entraîner l'adhésion, 
sans laquelle toute solution, si par- 
faite soit-elle sur le plan technique, 
ne pourra être affectivement mise 
en œuvre? 

Depuis l'arrêt des travaux, deux 
organismes ont été consultés par le 
gouvernement sur le problème des 
déchets nucléaires : le Collège de la 
prévention des risques technologi- 
ques [CPR T), qui a émis deux avis 
en avril 1990 et février 1991, et 
l'Office parlementaire d’évaluation 
des choix scientifiques et techni- 
ques. qui a désigné en son sein un 
rapporteur, M. BataiBe. S'appuyant 
sur les conclusions de son rapport, 
pubfié en décembre 1990, le gou- 


vernement va soumettre, lors de la 
session parlementaire de printemps, 
un projet de toi sur les déchets 
nucléaires, circonscrit aux 
recherches à entreprendre, et plus' 
précisément à celles relatives aux 
études géologiques en laboratoire 
souterrain. U s'agit, en réalité, de 
permettre la reprise des activités sur 
le terrain, en s'appuyant cette fois 
sur la force d'une loi, et en laissant 
entrevoir des compensations finan- 
cières pour certaines collectivités 
locales concernées par l'implantation 
de cas laboratoires. 

En ramenant les enjeux à certains 
aspects technico-scientifiques, le 
gouvernement s’interdit d'aborder le 
problème des déchets d'une 
manière globale, une démarche qui 
favoriserait ia mise en couvre de 
solutions socialement acceptées. A 
vouloir parer au plus pressé, on ris- 
que d'accroître dans les faits le 
retard pris par rapport à certains 
pays moins nucléarisés, mais qui 
prirent soin d’afficher très tôt leurs 
objectifs dans le domaine des 
déchets nucléaires, comme l’Alle- 
magne et de Suède. 

Une politique des déchets 
nucléaires apparaît de plus en plus 
indispensable. EHa devra prendra en 
compte les préoccupations et les 
aspirations des citoyens et pourrait 
s'articuler autour de trois grands 
axes : corriger certains dysfonction- 
nements du passé, définir clairement 


Vous n* êtes pas abonné : Renvoyez-nous le bulletin a -dessous, accompa- 
gne da votre règlement par chèque ou par Cane bleue. 

Y 0 *!? **i as abonné : Vous n'avez aucun supplément à payer pour que 
m Monde vous surve en vacances, partout en France métropolitaine. Ren- 
voyez-nous simplement le bulletin odes sous sans oublier d indiquer votre 
numéro d abonné. 


FRANCE 


ÉTRANGER* 
(voie normale) 


Nbre de 


2 semaines 1 15 F 

3 semaines 1 70 F 

1 mois 210 F 

2 mois 330 p 


— . •**■■■ ww > ww I ■■■■> 

3 mois 460 F 790 F .. .. 


1B5F 13 

245 F ig 

310 F 26 

550 F 52 


TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER AU : (1) 49-60-32-30 

* . « MONDE » ABONNEMENTS 

1, place Hubert- Beuve-Méry 94852 Ivry- sur- Seine 

Attaneon ü mse <w (Hxe de voua jbennemen -aainaa nécasma \jn date de 10 /ows 


VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DURÉE . 


• VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 

NOM- PRÉNOM 

W- RUE 

CODE POSTAL VILLE 

PAYS - 


e VOTRE RÈGLEMENT: O CHÈQUE JOINT □ CARTE BLEUE 
• N* CB L-l I 1 I I 1 1 I I I I l MM 


Expire è fin 


Signature 

obligatoire 


VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné) 


les principes des actions présentes, 
diversifier les options techniques. 

S'agissant du présent on obser- 
vera que (a quasi-totalité des 
déchets nucléaires posant un pro- 
blème de sûreté à très long terme 
provient du retraitement à la Hague 
des combustibles usés nationaux et 
étrangers. Le principe du retour de 
tous les déchets d'origine étrangère, 
inscrit dans les contrats de retraite- 
ment, doit être concrètement appli- 
qué à toutes les catégories de 
déchets. Ce principe exclut toute 
possibilité qu'en substituant une 
catégorie à une autre (option prévue 
dans les contrats) on en vienne à 
stocker définitivement en France ia 
partie la plus volumineuse et. par- 
fois. la moins bien conditionnée des - 
déchets étrangers. 

Pour me très large part, la ges- 
tion des déchets nucléaires découle 
directement de celle des combusti- 
bles usés déchargés des réacteurs. 
On doit rediscuter la doctrine rigide 
du retraitement et du recyclage du 
plutonium qui en découle en raison 
de son manque de flexMïté dans 
un contexte énergétique en évolu- 
tion. Il serait donc prudent d'étudier 
diverses options techniques de ges- 
tion (fri soient cohérentes avec l'im- 
portance et la forme que prendra le , 
nucléaire dans les programmes 
énergétiques du siède prochain. Il 
s'agit notamment de l'enfouisse- 
ment définitif avec ou sans retraite- 
ment préalable, de l'entreposage de 
longue durée (de un è deux siâdes) 
è faible profondeur, y compris de 
combustibles non retraités, de 
l'amélioration des conditionnements 
actuels et, enfin, de le séparation 
chimique des corps è vie longue 
(retraitement < poussé a), en vue 
d’une gestion spécifique se déga- 
geant en principe des incertitudes à 
long terme de l'enfouissement géo- 
logique. Au-delà de la gestion des 
déchets actuels, le concept de 
technologie c propre » devrait être 
mis largement en avant avec le 
souci de minimiser la production 
des déchets dans les réacteurs du 
futur, ainsi que dans les cycles 
[nucléaires associés, notamment, 
ceux qui utiliseraient le plutonium. 

Ces nouvetes orientations impli- 
quent un rééquSbrage des respon- 
sabilités au niveau de l’exécutif et 
du législatif. Les structures en 
charge de la recherche et de l'envi- 
ronnement devront constituer à 
terme des forces réelles de propo- 
sition, alors que la quasi-totalité de 
la compétence et du contrôle est 
jusqu'à présent concentrée au sein 
de l'industrie et des organismes qui 
lui sont attachés (CEA et EDF prin- 
cipalement)- Les décisions devront 
être assumées par le pofitique tant 
au niveau national qu’au niveau 
local, en s’appuyant sur le recours 
systématique à l’expertise multiple 
et au débat de tous les acteurs 
concernés. Toutes ces dispositions, 
recommandées par le CPRT dans 

son dernier avis mais qui ne sem- 
blent pas inspirer l'actuel projet de 
kri sur les déchets, pourraient être 
rassemblées dans raie loi nucléaire, 
à laquelle fierait réference une loi sur 
l'énergie précisant la place du 
nucléaire parmi toutes les filières 
énergétiques dans las années à 
venir. 


C E jour-là ma com- 
pagne a commencé 
à contester l'une de 
mes décisions. J’ai 
cru mon autorité 
rejetée. Je n'étais plus le patron. 
Alors j'ai senti monter en moi une 
sensation d'êtoujfement. Pour m'en 
libérer j'ai cogné. >» 

En se livrant à cette confession 
devant des travailleurs sociaux et 
quelques journalistes réunis récem- 
ment à Lyon, François, beau garçon 
de trente ans, violoniste profession- 
nel. avait les larmes aux yeux. S’il 
avait accepté de raconter son expé- 
rience, «c'est, disait-il, parce qu’en 
regardant vivre la coupla autour de 
moi. y compris dans mon immeu- 
ble. je me suis aperçu que la vio- 
lence domestique est à la fois cou- 
rante. destructrice da couples et 
cachée comme une maladie hon- 
teuse». 


Lo violence domestique n ' est pas ce qu on croit. 
Un centre spécialisé lyonnais est fréquenté 
por des hommes cultivés et aisés 


Pour (a première fois en France, 
quelques «clients» du Centre d'ac- 
cueil pour hommes violents (1} ont 
bien voulu parier, en petit comité. 
Ce qu'ils disent et ce que relate le 
fondateur du centre, Daniel Welzer- 
Lang, sociologue et professeur à 
l'université Lyon-II, ouvre une 
sacrée brèche dans le mur de la vie 
privée des ménages français. Et ce 
qu'on aperçoit est parfois stupé- 
fiant 


visage découvert on dénombrait un 
musicien, on enseignant et deux 
autres « messieurs » de meme 
niveau socio-professionnel. On 
aurait pu tout aussi bien trouver d 
leur côté des médecins, des travail- 
leurs sociaux, des chefs d’entreprise 
qui pratiquent la claque, le coup de 
poing, le début d'étranglement, 
quand ce n'est pas te viol conjuguai. 

Ces gens-ld seraient-ils des 
malades, des fous ou des alcooli- 
ques, comme on Je croii générale- 
ment? « Moi je- les trouve au 
contraire fort proches de nous, expli- 
que Daniel Welzer-Lang, Et même 
ùs nous ressemblent : étrangement. 
Sauf exception, rien dans leur com- 
portement quotidien ne la trahit. » 
Alors auraient-ils une double per- 
sonnalité, Dr Jekyli au bureau et 
Mr Hide à la maison? * La majo- 
rité da hommes violents que j'ai 
rencontrés ne sont pas dans cette 
situation », répond le chercheur 
lyonnais. 


Un «sentbnent d’impunité > 


« Voilà trois ans et demi qu'en 
France et au Canada je collationne 
da cas de violence domestique. Près 
de quatre cents à ce jour. Je ne cesse 
pas d’être surpris et d'y perdre ma 
illusions», avoue M. Welzer-Lang. 

En tout cas l’ouvrage qu'il en a 
tiré (2) démolit un certain nombre 
d'idées reçues et même de mythes 
pour leur substituer des notions 
sinon scientifiques du moins fondée 
sur des témoignages soigneusement 
•recueillis. 


La violence conjugale, pense-t-on, ■ 
serait exceptionnelle. Elle relèverait, 
au mieux du vaudeville, au pis du 
fait divers ou de la justice. Or 
Michèle André, qui fut dans le gou-, 
vemement Rocard secrétaire d'Etat 
chargée des droits de la femme, 
avait évalué à deux millions le 
inombre de Françaises qui à un 
Imoment ou è un autre de leur vie 
^subissent des violences de la part de 
.leur conjoint. Cela signifie que dix 
•pour cent des hommes en âge de 
convoler ont, au moins une fois, 
levé la main sur leur compagne. 
,Mais il y a une spirale de la vio- 
lence. Un sévice léger en appelle un 
autre plus appuyé, un jour ou l'au- 
tre. Cela peut se terminer fort mal 
Actuellement la moyenne des décès 
iféminins provoqués par des coups 
et blessures est en France de un par 
jour. «Lors de notre dernière scène, 
i la pire, avoue François, soudain j’ai 
hurlé à ma compagne «barre-toi !». 
i Je semais que tout pouvait bascu- 
ler. v 


Les cogneurs, dit la vax populi, le 
sont de naissance. C’est leur tempé- 
rament, voilé tout. «Faux, riposte 
encore le responsable du centre de 
Lyon. En la écoutant relater leur 
histoire, on découvre comment se 
construit l’univers mental masculin. 
Je suis convaincu qu'on ne naît pas 
violent mais qu'on le devient » 
lorsqu’on interroge François sur 
son passé, il raconte comment, 
étant gamin, il avait un jour, sur un 
coup de colère, menacé sa sœur et 
sa mère, a A ma grande surprise. 
dit-il elles n’en avaient pas soufflé 
mot à mon père. J'en ai conclu 
quasi inconsciemment qu'on pouvait 
éventuellement brutaliser un femme 
sans être sanctionné. Plus tard, j'ai 
giflé ma première petite amie. Son 
absence de réaction m’a renforcé 
dans mon sentiment d'impunité. Je 
me suis construit un personnage de 
faux dur et de séducteur auquel le 
monde féminin ne résiste pas. au 
propre comme au Jiguré. » 

Les femmes seraient donc sou- 
vent complices. « En réalité. 
entend-on souvent, elles aiment 
ça. v II est indéniable qu’il existe 
des couples sado-masoefaistes. 
Témoins cette vieille dame de 
soixante-quatorze ans qni avoue 
recevoir une correction quotidienne 
de son octogénaire de mari. « Vous 
savez, en dehors de ces moments, il 
est si gentil avec moi... » Néan- 


moins. on refuse do monde riaas les 
foyers pour femmes battues, et 
même au centre de Lyon réservé 
aux hommes, la moitié des appels 
de détresse émanent d’éponxs ter- 
rorisées. 

Quant aux hommes, s'ils K résol- 
vent à parler, c’est dans 90% des 
cas parce que leur compagne a fait 
sa valise. Les «confessés • de Lyon 
soulignent le danger de eendfo* 
comportements. «Les ferrants oui 
peur de changer, de perdre leur com- 
pagnon, de faire des kbroirrsL-Bref 
tdlés enaûaenf, au début EttBi ont 
tort. Une épouse devrait dire r.bn 
dis la première mthacè ph&fqse. 
Sinon-. » 

Compte tenu de tontes ces idees 
fausses on de ces demi-vérités, la 
conclusion la plus cou r a n t e est qoe 
«les violents sont inguérissables». 
Bien entendu, les centres de Lyon, 
de Paris et de Marseille, i i’insbr 
de tous ceux qni fonctionnent 
depuis des années sur le contineit 
nord-américain, démontrent quoti- 
diennement qne non. Selon leva 
animateurs, Ut violence masculine a 
deux causes essentielles : l'image 
dévalorisée que 1e monde masculin 
continue à se faire de l’univers 
féminin; l’incapacité de certains à 
exprimer leurs émotions autremect 
que par gestes. « C'est pourquoi 
explique M. Welzer-Lang, nous ne 
sommes pas un dispensaire de soins 
Nous écoutons les violents et aatout 
nous leur permettons de s'exprimer : 
entre eux dans des groupes 
d’hommes qui se retrouvent chaque 
semaine. Très vite, ils cessent de 
frapper. Mais ils ne renoncent défi- 
nitivement que s'ils parviennent à 
considérer leur compagne à l'égal 
d’eux-mêmes. C’est le gros problème 
des mâles d'aujourd'hui : comment 
rester viril sans dominer et finale- 
ment étouffer son entourage ?» 

La plongée dans l’nnivers delà 
violence domestique a rendu càux 
qui la pratiquent fort modestes. On 
croyait tout savoir sur les homntes. 
En réalité, les observations vrai- 
ment scientifiques sur leur mode de 
vie et leurs comportements privés 
sont très rares. L’homme violent 
reste encore pour une large part un 
inconnu. 


MARC AMBROISE-REfgMJ 


(1) Centre d'accueil pour homaiBfviâK 

lents, 21, me de Belfort. 69004 1m. 
TeL : 72-00-8 1-00. T" 1 

(2) Les Hommes rioUrats. par Dfcàd 
Welzer-Lang, Lierre et Coudrier Bd. jW. 
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h» Jean-Paul Shapira est physi- 
cien nucléaire. 


Qui sont les brutes domestiques ? 
Essentiellement des personnages 
frustes, mal équarris, issus des 
milieux les plus modestes? L’expé- 
rience du centre de Lyon, qui a 
«traité», avec succès, plus d’une 
cinquantaine de volontaires en trois 
ans. est à l'opposé. Parmi ceux qui 
l’autre jour osaient se montrer à 
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Le génie d’un virus 


FLORENCE 


L 


ORSQU IL avait prédit 
dans le Destin des mala- 
dies infectieuses 
qu apparaîtraient de nou- 
. — v elles maladies liées au 

changement de comportement des 
nommes, Charles Nicolle, qui avait 
découvert le mode de transmission 
du typhus par le pou, ne se doutait 
pas çiu'un jour surgirait un virus 
aussi extraordinaire que celui du 
sida. Son postulat était simple : les 
parasites, les virus, les bactéries 
entrent sans cesse en compétition 
avec l’homme et évoluent de 
manière à pouvoir découvrir chez 
lui un défaut dans la c uirasse, appa- 
remment quasi invincible, de son 
système i mm unit aire. 

Visiblement, cette faiblesse, le 
virus du sida - le VIH - l’a trou- 
vée. Et les chercheurs, pour le plus 
grand malheur de l'humanité, n'ont 
pas réussi à la déceler. * Pour venir 
à bout de ce virus, pour espérer un 
jour trouver un vaccin, il nous fau- 
dra beaucoup de matière grise, d’ar- 
fxnt et de chance. Surtout beaucoup 
de chance», reconnaissait, lundi 
1 7 juin, le célèbre virologiste 
anglais Robin Weiss (Institute of 
Cancer Research de Londres), à 
l’occasion de la 7* conférence inter- 


Au 

les chercheurs 

nationale sur le sida, qui a Heu i 
Florence jusqu'au 21 juin. S’adres- 
sant aux 8 000 chercheurs présents, 
il les encouragea & « retourner dans 
leur laboratoire » et il a espéré 
9“ un jour l’un d’eux aura «la 
bonne idée qui nous fera tous avan- 
cer ». 

« Il faut l'admettre ; nous disait le 
professeur Simon Wain-Hobson, de 
1 institut Pasteur de Paris, ce virus 
est le plus rusé qu’on ait jamais vu. 
J ai bien peur d’avoir des cheveux 
gris avant qu’un vaccin soit mis au 
point.» Pour Anthony Fauci, le 
.. ,l £ cteur clc l’Institut national de 
( allergie et des maladies infec- 
tieuses (Bethesda, Maryland), 

1 énigme posée par le VIH est l’une 
des plus extraordinaires que les 
scientifiques aient jamais eu à 
résoudre. 

We épidémique 
atteint en Occident 

Sa variabilité génétique est telle 
qu’il suffît d’une infime variation 


congrès international de Florence sur le sida 
refusent tout pronostic sur lo mise ou point d’un vaccin 



que représente 

pour les chercheurs la mise au point 
d’un vaccin qui protégerait contre 
toutes les souches du virus. 

En attendant, f épidémie ne cesse 
de progresser . Comme l’a rappelé 


le docteur James Chin, de l’Organi- 
sation mondiale de la Santé, 8 à 
10 millions de personnes ont déjà 
été contaminées par le VIH dans le 
monde; Le plus souvent - dans 60 à 
70 % des cas, — la contamination 
s’est faite par voie hétérosexuelle. 
Citant une étude de cohorte, menée 
depuis le début de l’épidémie à 
San- F ranci s co, le docteur Chin a 
indiqué que dix ans après avoir été 
contaminés, 53 % des séropositifs 
sont malades. On peut prévoir, 
a-t-il ajouté, que quinze ans après la 
contamination, 70 % des personnes 
infectées auront développe un sida. 
Chez les personnes séropositives les 
plus jeunes - celles qui ont moins 
de 25 ans - la maladie survient le 
plus tardivement. 

En réalité, le docteur Chin a bien 
montré qu’il n’y avait pas une, mais 
des épidémies de sida. Ainsi, dans 
les pays industrialisés, le pire est 
sans doute derrière nous. A moins 
d’une augmentation toujours possi- 
ble de la fréquence des contamina- 
tions par voie hétérosexuelle. Cest 
vraisemblablement au milieu des 
années 80 que s’est produit le pic 
épidémique, et l’on assiste actuelle- 
ment à une décroissance progres- 
sive du nombre des nouvelles 
contaminations. Pour ce qui est du 
nombre de cas de sida observés 
chaque année, il faudra attendre le 


milieu des années 90 pour que le 
pic soit atteint 

11 n’en reste pas moins que si le 
sida ne représentait, en 1980, que 
0,8 % des décès survenus aux Etats- 
Unis chez les hommes âgés de 25 à 
44 ans, ce pourcentage était passé 
en 1987 à 11,3 %. II sera vraisem- 
blablement, en 1994. entre 25 et 
35%. 

Hausse vertigineuse 
en Afrique et en Asie 

Les effets des traitements com- 
mencent aussi à se faire sentir : une 
étude présentée à Florence par le 
docteur George Lemp du départe- 
ment de santé publique de San- 
Franciseo, montre que chez les 
malades atteints, par exemple, de 
aneumonie à pneumocystis carinii, 
a moyenne de survie est passée de 
10,3 mois, pour ceux chez qui le 
diagnostic avait été posé entre 1981 
et I9S5, à 21,4 mois, chez ceux qui 
ont eu le sida ces deux dernières 
années. Au bout de deux ans d’évo- 
lution de la maladie, la moyenne de 
survie est de 46,5 % sous AZT seul 
de 66,6 % sous ODI, et de 27,1 % 
sans traitement (il ne s’agit que 
d’une seule étude, et les r&ultats, 
apparement supérieurs sous DDI, 
doivent être interprétés avec la plus 
grande prudence). 


P a 


L’autre étude évoquée par le doc- 
teur Chin concerne, bien entendu, 
les pays en voie de développement 
(le Monde daté 16-17 juin). En 
1994, on devrait compter dix mil- 
lions d’adultes contaminés en Afri- 
que sub-saharienne et trois millions 
en Asie. La progression de l’épidé- 
mie en Afrique de l’Ouest est illus- 
trée par les résultats de deux 
études, l'une, présentée par le doc- 
teur PhyUis Kanki (Harvard Schooi 
of Public health), montre que chez 
les prostituées de Dakar la préva- 
leuce du VIH1 est de 9,5 %, et celle 
du VIH2 de 2,4 %. L’autre, présen- 
tée par le docteur Rouan Doorly 
(Abidjan), montre que la prévalence 
du VI H 1 augmente en Côte-d’I- 
voire dans la population générale, 
passant, par exemple, chez les 
femmes enceintes de 5 % en 1988 à 
(dus de 9 % en 1990. 

Selon un rapport de la Banque 
mondiale, l’espérance de vie en 
Afrique sub-saharienne passera de 
50 ans en 1985 à 47 ans en 2010. 
S’il n’y avait pas eu l’épidémie de 
sida, en 2010, l’espérance de vie 
aurait été de 61 ans. 

Charles Nicolle n’aurait sans 
doute jamais imaginé qu’une mala- 
die puisse susciter tant de débats, 
de controverses et de polémiques. 
La dernière en date, qui concerne 
les travaux du professeur Daniel 


Zagury (le Monde daté 16-17 juin), 
a connu, lundi 1 7 juin à Florence, 
un nouvel épisode. Le professeur 
Zagury a présenté les résultats 
d'une nouvelle expérimentation 
réalisée sur six patients atteints de 
sida et traités auparavant par 
immunothérapie. Cette fois, il a 
imaginé un nouveau protocole, qui 
consiste à administrer une immuni- 
sation anti-suppressive, de manière, 
espère-t-il, à restaurer l’immunité 
cellulaire des malades. Avec un an 
de recul, les résultats apparaissent 
au professeur Zagury suffisamment 
probants pour envisager la mise en 
œuvre d'un essai vaccinal rando- 
misé sur un plus grand nombre de 
malades volontaires. 

A vrai dire, la communication du 
professeur Zagury a été, dans l’en- 
semble, assez ma) comprise par les 
très nombreux spécialistes présents 
dans la salle, et il faudra attendre sa 
publication pour pouvoir mieux la 
commenter. Le chercheur parisien 
n’a, en revanche, pas dit un mot 
des conclusions du rapport qu’a 
rendu, la semaine dernière, 
M. Bruno Durieux, ministre délé- 

Î ;ué chargé de la santé, concernant 
e caractère scientifiquement criti- 
quable de ses précédentes expéri- 
mentations menées à l'hôpital 
Saint-Antoine de Paris. 

FRANK NOUCHI 


POINT DE VUE 


Le sida derrière les barreaux 


par les docteurs Xavier Emmanuelli et Pierre Espinoza 


L E sida est un révélateur des 
systèmes de santé. Si les 
structures sanitaires sont 
puissantes, êtes arrivent à 
absorber Je fléau et peuvent 
y répondre ; si elles sont faibles, le 
sida les pulvérise. C'est ie cas de 
l'Afrique, où . les maigres parodies de 
système de santé sont depuis fang- 
témpG débordées par lamaJacfia et s» 
révèlent ■absolument impuissantes à 
apporter des solutions coûtantes. Ce 
poivrait bien âne le cas de la prison, 
où le système de santé estfragia. El 
déjà te nature des constatations mon- 
tre b fente des forces m éri tâtes. 

Pour l'extérieur, la maison d'arrêt 
resta un endroit mystérieux et tenfcie, 
où la violence et la promiscuité 
déchaînent tes prisions tes {dus primi- 
tives, où te sida flambe dans f indif- 
férence et te mépris, vaguement com- 
battu par des médecins de bagne, qu 
contribuent à façonner l'image d'une 
sous-médecine pratiquée par 
d'étranges praticiens, avec des 
moyens rudimentaires, pour une 
faune peu recommandable ne méri- 
tant pas mieux. Mais cette image est 
fausse, et s'3 est vrai que le viras VBH 
représente la plus grave préoccupa- 
tion du corps médical, à convient de 
U attribuer sa vraie place ; le chiffre 
élevé de séropositifs et de sidéens 
correspond au chiffre élevé des toxi- 
comanes par vote intraveineuse, ncar- 
cérés cf ailleurs non du fait de leur 
toxicomanie mris de la définqtanc8 
qui lui est fiée. La prison n'est donc 
pas sidatogène. Les détenus séropo- 
sitifs qu y entrent se savent porteurs 
du vin», le confirment ou l'appren- 
nent à cette occasion, mais n'attra- 
pent pas te vâus en prison. 

Le préservatif est peut-être judi- 
cieux, mas 3 ne résout pas te pro- 
blème largement situé en amont qui 
est celui de fa toraoomarse. Les struc- 
tures de santé ne peuvent qu'enregis- 
trer le phénomène, observer te mala- 


die qui Je parasite fa maladie dans la 
maladie) et l'aborder avec perplexité 
car fl révèle l’étendue du fléau. Bien 
que tes c h if f r e s soient difficiles à éta- 
blir avec précision, on peut écrire que 
30 56 des détenus dans les maisons 
d'arrêt autour des grandes vies sont 
toxicomanes, et pas loin de 20 % 
d'entre eux son séropositifs. 

Les problèmes de santé en prison 
se patentent schématiquement selon 
trois cardes : te premier est inhérent à 
la condition carcérale : un détenu ne 
peut pas être en bonne santé en 
détention. Il perçoit le temps au 
rythme des relèves et des mouve- 
ments, au rythme des repas, au 
rythme du clapotement de la télévi- 
sion aSumée dix-huit hêtres sur vtegt- 
quatre. fl perçoit l'espace à 1a mesure 
de sa œBute. des murs, des couloirs, 
des cours et des parloirs et l'univers 
est rétréci La sensation de son corps 
s'amoindrit, fente d'exercer réelement 
te sens du toucher, dans un monde 
où tout est codé, où la main sur 
l'épaula ou ta bourrade amicale pren- 
nent un tout autre sans. 

Le virus révélé 
en prison 

Enfin. 9 est réduit, soumis derrière 
des grâes et contraint aux règlements 
et procédures hors de toute intimité. 
Le médecin, mandaté par r administra- 
tion péniienti&ira, procède à te fois de 
l'institution qui c punit ». donc généra- 
trice de maux, et de celle de qui 
a soigne », donc qui guérit 

Mai et remède, ce premier carda 
est un paradoxe. 

Le deuxième cercle est plus subtil. 
C'est te pathologie de « découverte ». 
Les toxicomanes à l'extérieur ne res- 
sentent pas de douleurs, puisqu'ils 
sont en permanence sous anesthésie. 
Incarcérés, le sevrage réveille les 
caries et l'une des premières misères 
que découvrent ces détenus est te 


douleur dentaire. De même, les déte- 
nus, habrtueBement peu encfeis à lire, 
évaluent de fait leur vision : myopie, 
astygmatte. presbytie, hypermétropie, 
car, confrontés à renfermement dans 
la lumière artificielle de la cellule, te se 
mesurent aux livres, lettres, journaux 
et télévision... et saturent de façon 
définitive la consultation d'ophtalmo. 

La France est dotée de dispositifs 
de dépistage et de prévention : syphi- 
lis, tuberculose, MST, La prison étant 
sur le territoire dune DASS, tes déte- 
nus deviennent des sujets de la cir- 
conscription sanitaire et. comme tout 
citoyen, sont tenus de se soumettre à 
ses obligations. Heureusement, la 
DASS n’a pas souvent les moyens de 
sa politique. Cest dans le cadre du 
dépistage des rnaiadtas transmissibles 
que l'on propose, sans pression, le 
dépistage du VIH. Les détenus qui 
r acceptant, et c’est la majorité, a pro- 
fitent» en quelque sorte de leur pas- 
sage en prison pour avoir un bilan 
anonyme et gratuit Ce deuxième cer- 
cle est celui de te pathok&e révélée. 

II pose un problème de fond, car 
ces hommes et ces femmes incarcé- 
rés n’aLffaent sans doute pas eu l'idée 
de consulter les institutions médicales 
s'ils n'avaient ôté emprisonnés. 

Le trœsièmB carde est plus facile à 
aborder, c'est la pathologie générale, 
cédé, rassurante, rencontrée dans tout 
dispensaire, asthme, dermatose, 
pneumopathie, maladie chronique... 
On a vu des hémodialysés en prison, 
des greffés du foie, la pathologie 
lourde ne met pas à l'abri de la délin- 
quance. U faut également remarquer 
qu'il s'agit d'une population en général 
jeune, mais pauvre et clandestine, 
toxicomane souvent. Ces hommes et 
ces femmes ont perdu - s'ils l'ont 
jamais au - le sens de leur corps et 
de leur santé. Us sont vulnérables ; ils 
soit atteints ; te ont le plus besoin de 
soins. C'est dans ce troisième cercle 
que se trouve le skia. La particularité 


de te prison, c'est 1a violence faite au 
corps - te corps est l'ultime tribune 
d’un détenu. L'automutilation est un 
phénomène courant, la grève de la 
faim, l'ingestion d'une fourchette ou 
de corps étrangers sont des 
symptômes quotidiens, quand on ne 
se coud pas la bouche ou on ne se 
coupe pas sur toute la longueur des 
deux bras, au grand découragement 
de. l'interne, qui passe de longues 
heures à recoudre... Parfois, au bout 
du désespoir, l'automutilation et la 
violence vont jusqu'au suicide. 

Les surveillants sont les premiers 
intervenants quand le sang coule, du 
sang que l'on éponge avec courage, 
même en cette période d'épidémie 
sans cesser de penser à ce qu’il 
représente. 

Toutes ces situations sont abor- 
dées par le médecin de médecine 
générale, assisté par les internes, les 
infirmières et les survenants d'infirme- 
rie. Mais dans tout le monde péniten- 
tiaire, 3 n’y a pas de médecin à plein 
temps, et comme dans tout le service 
public pas assez de postes d'infir- 
mières. Ici te dogme est clair : on pra- 
tique la même médecine « dedans » 
que * dehors ». mêmes prestations, 
mômes traitements - mêmes indica- 
tions d'hospitalisation - et mêmes 
hôpitaux - et s'9 est vrai que, compte 
tenu des contraintes, te détenu bénéfi- 
cie de te même médectee, sans doute 
est-il mieux soigné « dedans » que 
< dehors », mais ce « dedans » c'est 
l'incarcération, les murs, tes grflies, te 
contrainte, alors, tout est plus lourd, 
plus lent, plus compliqué, et ce troi- 
sième cerde est, quand même, un 


Enfin, la prison est l'endroit où l'on 
punit, et on punit parce qu'une faute a 
été commise. La prison est l’endroit 
où l'on trouve le plus grand nombre 
de gens avec une 
séropositivité... dans ces conditions, 
par proximité, et bien que cela r» soit 


que rarement explicité, il règne une 
sorte de confusion. La peine, la faute 
et 1a maladie sont intriquées... Com- 
ment alors dénouer l'enchaînement 
magique de ces enchevêtrements. 
Quoi que Ton fasse, quoi que l'on 
dise, dedans comme dehors, le SIDA 
est assodé dans la mentalité popu- 
laire à la faute et à fa punition. 

Depuis 1984, la médecine a 
changé, les infirmiers et les médecins 
ont des missions claires : soins, 
écoute, éducation sanitaire, mais éga- 
lement observateur de santé et gar- 
dien de l'éthique, le secret médicaL 
C’est un rôle de dispensaire, comme 
à r extérieur, avec des heures d’ouver- 
ture et de fermeture, et une perma- 
nence pour les urgences la nuit et le 
week-end, sous le regard du méde- 
cin-inspecteur de la DASS. 

Des consultations 
spécialisées 

Mais à peine ces missions avaterrt- 
eSes émergé que l'épidémie VIH les a 
submergées. Il a faflu avec laide des 
hôpitaux universitaires voisins créer 
des consultations spécialisées et, sur- 
tout. se souvenir qu'être détenu n'est 
qu'un état transitoire... 

La tutelle du service de santé en 
prison est bien ie mnistère de la santé 
par 1a DASS, la DRASS et i’IGAS. 
Mais c'est le ministère de la justice qui 
prend en charge tous les frais de labo- 
ratoire. la pharmacie, l'équipement, 
l'hospitalisation, le personnel et l’en- 
semble des fiais de 1a santé. 

Le ministère de la justice s'est len- 
tement éveSé au désastre que repré- 
sente l'épidémie, mas il a fini par met- 
tre loyalement des dispositifs en place 
qui impBquent les structure du minis- 
tère de te santé. Cependant, sa finaité 
n'étant pas de santé publique, sa 
seule logique est, à court terme, de 
transférer complètement toute te pro- 
blématique de te santé vers le minis- 


tère de tutele, celui des affaires sani- 
taires et sociales. C’est urgent et 
indispensable car l'épidémie est 
devant nous, pas derrière. Et les 
conséquences sont tragiques si on 
réafise que les sida déclarés (enquête 
un jour donné) ne représentent que 
4.6 56 de l'ensemble des personnes 
porteuses du vires en prison. 

Nous n'avons donc pas encore pris 
la mesure du problème posé par le 
VIH. ce virus hors normes, pas 
encore à l'extérieur, mais sûrement 
encore moins en prison parce que 
nous n’avons pas pris la mesure du 
phénomène de la Toxicomanie. 

La prison est un archaïsme, et 
parce qu'eOe s'est humanisée elle est 
encore plus intolérable, l'emprisonne- 
ment bien souvent est la solution de 
feeffité, (‘exclusion. Quelle signification 
dans un parcours de chute pour des 
toxicomanes marginalisés d'être 
condamnés une nouvelle fols à six 
mois de plus ou de moins sinon que, 
par un curieux retournement, il arrive 
que des malades ou des marginaux 
épuisés de cette déchéance se fas- 
sent parfois prendre volontairement 
pour que quelqu'un enfin les regarde 
les entoure et en tout ces les traite. 
Les médecins ne s’en plaindront pas. 
Mais était-ce le propos ? 

L’épidémie galope. Dépistage et 
traitement représentent une charge 
économique qui ne peut que 
s'accroître... qui va la prendre en 
charge ? Mais surtout que vont deve- 
nir ces gens, atteints ou malades, qui 
trouvent momentanément un refuge, 
un abri dans un monde hostile et qui 
s'est détraqué, un réconfort au nom 
de te punition. 

► Le docteur Xavier Emma- 
nuelli est médecin-chef des 
meisons d'arrêt de Fleury-Mé- 
rogis. Le docteur Pierre Espi- 
noza est chef du service de 
soins intensifs et du service 
des admissions de l'hôpital de 
Fresnes. 
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LE SALON DU BOURGET 




COMMUNICATION 



Kuwait Airways 
reconstitue sa flotte avec des Airbus 




Entre l'exposition de l'avion furtif américain et 
{‘agressivité commerciale des Soviétiques, qui 
cherchent à vendre leur matériel à tout^ prix, le 
trente-neuvième Safon international de l'aéronauti- 
que et de l'espace du Bourget sacrifie à la tradi- 
tion de l'annonce de grandes commandes d'avions 
civils, la compagnie Kuwait Airways a annoncé, 
le 17 juin, qu'elle reconstituerait sa flotte de 
vingt-trois appareils détruits ou dérobés par l'Irak 
avec des Airbus dont elle achètera quinze appa- 
reils, soit trois A-320, trois A-310, cinq A-30Û et 
quatre A-340. La compagnie a pris neuf autres 


options. Tous ces avions seront équipés de réac- 
teurs franco-américains CFM-56. le montant du 
contrat s'élève à 12 milliards de francs. 

Cette commande relance à point nommé tes 
ventes du consortium qui n'avait, jusqu’à présent 
placé que vingt-cinq Airbus depuis le début de 
l'année, en raison de l'atonie de la conjoncture et 
de la mauvaise santé des transporteurs aériens. 
Le Salon du Bourget pourrait permettre à Airbus 
d'annoncer encore deux importantes commandes 
portant sur une trentaine d'avions, dont quinze 
pour Fédéral Express. 


Proposée par NRJ, Sony Masic et Poiygram 

Une nouvelle chaîne musicale convoite 
les fréquences promises par M. Lang’ 


L’offensive commerciale tous azimuts des Soviétiques 


Comme lors du précédent salon 
en 1989, où ils exposèrent leur 
Mig-29, les Soviétiques, cette fois 
encore, font feu de tout bois au 
Bourget, en se lançant dans une 
offensive commerciale tous azi- 
muts, pour la production mili- 
taire aussi bien que civile. 

Dans te militaire, d’abord. Les 
visiteurs peuvent découvrir le 
Mig- 31, identifié pour la pre- 
mière fois en 19S2, photographié 
en vol au-dessus de la Norvège 
en I9S5, mais qui n’avait jamais 
été montré à l’Ouest. L’OTAN a 
donné le nom de code de «Fox- 
hound o à ce puissant biréacteur 
biplace de 41 tonnes de masse au 
décollage, qui doit atteindre une 
vitesse de pointe de 3 000 kilo- 
mètres à l’heure, un rayon d’ac- 
tion de 2 000 kilomètres et dont 
le premier vol remonte, croit-on 
savoir, à 1975. La mission du 
Mig-3l est probablement de s’en 
prendre aux bombardiers améri- 
cains les plus lourds, grâce à son 
radar multicibles et aux missiles 
air-air AA-S (de 110 kilomètres 
de portée) dont il est équipé. 

On estime généralement que 
l’armée de l’air soviétique aligne 
quelque deux cents Mig 31 dans 
ses escadres de défense aérienne. 
Il se pourrait que. dans l’immé- 
diat, la présence de cet avion 
dans la « vitrine » du Bourget 
s'explique par le souhait de Mos- 
cou de témoigner de son savoir- 
faire en matière de technologie 


et, accessoirement, de sa volonté 
de dynamiser l'exportation de sa 
production aéronautique. 

Selon certaines informations, 
cependant, le Mig-3l aurait été 
proposé aux Emirats arabes unis, 
dans le Golfe, qui forment une 
fédération prioritairement cliente 
des fournisseurs occidentaux 

Une offre 
sans ironie 

Les Soviétiques n’en ont pas 
moins fait une bien étrange offre 
de leur société d’Etat Almaz à des 
responsables de Rafael qui est la 
direction - au sein du ministère 
israélien de la défense - chargée 
de développer les armements. La 
proposition a porté sur l’antimis- 
sïles AF-300, qui est censé attein- 
dre une altitude de 25 000 mètres 
et une distance de 65 kilomètres. 
Si l'on en croit les Israéliens, la 
société soviétique entend rivaliser 
par son offre avec le programme 
national « Arrow » d'un missile 
antimissiles qui serait fabriqué sur 
place avec l'assistance des Etats- 
Unis et qui devrait devenir un 
Super-Patriot israélien en perspec- 
tive. 

II y a peu de chances pour que 
la proposition soviétique soit prise 
en considération â Jérusalem. 
Mais l’important est qu’elle ait été 
formulée, sans la moindre ironie, 
par un Etat qui est de longue date 


le fournisseur attitré des pays 
arabes. 

Dans te domaine civil aussi l'of- 
fre de collaboration des Soviéti- 
ques se fait insistante et elle peut 
déboucher. C’est le cas des entre- 
prises soviétique Sukboî et améri- 
caine Gulfstnêam, qui ont choisi 
de lancer le projet d’un biréacteur 
supersonique d’affaires, apte au 
transport de hait i douze VI P, à 
la vitesse de Mach 2, sur des 
étapes de 8 000 kilomètres. La 
société de moteurs soviétique 
Lyoulka et le groupe britannique 
Rolls-Royce envisagent de pro- 
duire le réacteur en commun. Le 
prototype de c et avion, qui res- 
semble i un mini-Concorde, vole- 
rait en 1994. Prix annoncé de l’ap- 
pareil : 300 millions de francs. 

C’est encore le cas du groupe 
français Dassault, qui a couda un 
accord avec Mikoyan, aux termes 
duquel le constructeur des Mig 
sera associé à la fabrication des 
empennages des avions d’affaires 
et de liaisons Faloon. D’autres dis- 
cussions sont en cours dans le 
domaine de l’espace, avec la possi- 
bilité d'installer un système de 
sauvegarde de l’équipage sur la 
navette européenne Hermès à par- 
tir d’un siège éjectable soviétique. 

J. I. 


Nouvel épisode dans le feuille- 
ton interminable de la télévision 
musicale : NRJ, Sony Music et 
Poiygram tentent de constituer le 
capital d’une nouvelle chaîne qui 
se porterait candidate au septième 
réseau hertzien avant la fin du 
mois. Ces trois sociétés sont pour- 
tant actionnaires de MCM Euro- 
musique, déjà diffusée sur le câble 
et quelques fréquences hertziennes 
(Lyon»Toulouse, Côte d’Azur). 
Mais elles tiennent à marquer 
arnw [far jfaBBü c d avec la ratwee 
des dépôts, la Lyonnaise des eaux 
et la Compagnie générale des eaux 
- actionnaires majoritaires tTEuro- 
musique, - qui ne veulent glus 
entendre p»rW de réseau hertzien. 

Les divergences d'intérêts, sensi- 
bles depuis quelques mois au sein 
cTEaromusique, semblent mainte- 
nant mener i la rupture. Les trois 
grands opérateurs du câble se sont 
mis d’accord pour refuser le lance- 
ment de toute nouvelle télévision 
hertzienne qui viendrait freiner le 
développement des réseaux ( le 
Monde du 10 mai). A U inverse, 
NRJ et les éditeurs de disques 
jugent urgent qu’une télévision 
lasse la promotion de la chanson 
française et ne peuvent attendre 
les lents progrès du câble. Ils 
reprochent aux trois opérateurs 
d’avoir trahi le pacte d’action- 


naires de la chaîne musicale, qui 
stipulait expréssement la demande 
d’un réseau hertzien. 

Pourtant le divorce est loin 
d’être consommé. Les éditeurs de 
disques ne pas renoncer à 

Euromnsfque. cil peut y. avoir une 
chaîne musicale sur le dtide et me 
autre sur le réseau hertzien a, 
affirme même M. Henri de Botfr- 
nat. PDG de Sony Music. Les 
câblo-distri buteurs, de leur côté, 
considèrent avec beaucoup de 
s c eptic ism e la nouvelle initiative, 
de NRJ et des éditons. eNous 
sommes dans le brouillon/ complet, 
reconnaît Uun d’eux. Le dossier de 
la chaîne musicale est tellement 
miné par les interventions politi- 
ques que la prudence s’impose.» 

Le ministre de k adtuee 
isolé 

En fût, M. Jack Lang semble 
bien à l’origine de ce nouveau 
rebondissement. Le minis t r e de la 
culture est Ton des plus chauds 
partisans de la daine musicale, 
qu’il croit utile à la santé de Pétfr- 
üon musicale nationale <****««» à 
celle de la ieuner*^ des bantieocs. 
Mais il estjttsqp'a présent très 
isolé sur ce dossier: au sent dn 
gouvernement, où il doit affronter 
rhostilité du ministère des P et T 
et le scepticisme de cefcri de la 
communication ; face au Conseil 
supérieur de l'audiovisuel, qui 


m» dwhw m mir ai», 

viable écoMa t aj qa mCM. M. Lang 
fêtait imprudemment avancé, il y 
a deux mois, en menaçant de 
recourir à la loi pour donner un 
réseau hertzien aux éditeurs de 
disques si le CSA persistait -i fcar 
refuser (le Monde da 22 avril). 
Une promesse <f autant pfos t» 
qnée qu'au même moment Euro* 
musique renonçait k sa dénudé. 

M. Lang a relancé le dossier en 
suscitant nouvelle 
Et les éditeurs de mnsiqne ont 
sam, espérant - sans trop y croire 
— «m cadeau législatif. Mtoenle 
cabine t dn minutie de la culture 
se r ef u s e à tant c omm e ntai re, de 
n om bre us e» so ur ce» font état de 
Pactivisne de b Rue de Yak», 
qui n’hésite pus à donner son avb 
sur les p rogramm e » de b fronce 
chaîne et à su ggére r de» investis- 
seurs pour le tour de table. Pour- 
tant, le projet tarde i m canote- 
ser : wLes investisseurs éventuels 
ne sont guère rassurés par le 
contexte politique du dossier . 
confie-t-on chez an éditeur. Et 
pour les mêmes misons, rares sont 
tes pnfassionnds de la tüèrisùm 
qui peuvent prendre le risque de 
rejoindre le projet. Malgré toute h 
bonne volonté de M. Lang. la 
chaîne musicale devra peut-être se 
rabattre sur le c/Ude.» 

JEAN- FRANÇOIS LACAN 


En signe de défiance 


La Bourse d’Amsterdam suspend 
trois sociétés de MM. Parretti et Fiorini 


AMSTERDAM 


Depuis sa participation à la guerre du Golfe 

L’avion-fantôme F-117A fait recette 


Des grappes humaines devant 
« l’invisible » : l'avion «furtif» 
F-1 17A est sans conteste la 
vedette du Bourget, è observer 
la foule des visiteurs qu'il attire, 
la forme de cet appareil conçu 
par Lockheed et fa peinture noire 
de son revêtement antiradar te 
font ressembler tout à la fois à 
une crêpe, une chauve-souris ou 
à un béret basque. Les Améri- 
cains l’ont surnommé le Black 
Jet (l'avion noir) et les Saou- 
diens, au service desquels il 
vient de se battra dans le Golfe, 
l’ont baptisé le Shabah (le 
fantôme). 

Le constructeur américain du 
F-1 17A compare l'aventura qu'l 
a vécue h celle du Manhattan 
Project, lorsque les Etats-Unis 
se lancèrent - dans ie secret 
absolu - dans la mise au point 
de leurs bombes nucléaires. Il lui 
a fallu garder le süence le plus 
total jusqu'à la première 
annonce publique du programme 
Stealth par le Pentagone 
en novembre 1988. Entre- 
temps, l’avion avait fart son pre- 
mier vol, dans le Nevada, en juin 
1981 ; cinquante-neuf F-117A 
avaient été produits, pour te 
coût global de 6,56 mlfferds da 
dollars (l'équivalent de quelque 
40 milliards de francs), et ta 
37 a escadre tactique, qui 
regroupe ces avions indées labiés 
par les radars, était créée et 
déclarée opérationnelle depuis 
1983. 

Aujourd'hui, le F-117A n’est 
plus tout à fait un inconnu, 
môme si l'armée de l’air améri- 
caine n'a pas encore tout (fit. 

Biréacteur et monoplace de 
combat, le F-117A est le pre- 
mier avion à avoir été, dès le 
départ, étudié pour offrir è un 
radar fe plus faible écho possi- 
ble. D'où son aspect extérieur 
d'aile volante, faite de panneaux 
rectilignes polygonaux, de mas- 
ques, de matériaux composites 
et d'enduits, qui sont censés 
dévier ou absorber les ondes de 
détection dirigées sur l'appareil 
en vol. Ces formes pour le 
moins peu aérodynamiques et 
même cfegrarieuses rendent cet 
avion instable et difficile h pilo- 
ter. 


les ingénieurs ont dû aussi 
limiter les «indiscrétions» infra- 
rouges du F-1 17A pour lui éviter 
d'être repéré. Ainsi, les réac- 
teurs, qui développent chacun 
une poussée de 5,7 tonnes pour 
une masse maximum au décol- 
lage de 23,8 tonnes, sont 
dépourvus de réchauffe (post- 
combustion), ce qui réduit la 
vitesse à 900 kilomètres è 
l'heure. De même, pour des rai- 
sons de «furtivité», il a fallu pla- 
cer son armemement de 
1,8tonne d'armement en soute, 
sort trois fois moins de bombes 
ou de missiles (guidés au mètre 
près sur leurs cibles) que le 
Rafale par exempte, et écarter la 
solution qui consiste à emporter 
du carburant dans des bidons 
accrochés à l'extérieur. Le 
F-1 17A est, de ce fait, un avion 
lent et d'un faible rayon d'ac- 
tion. 

Une formule 


Pour autant, davantage qu’au 
Panama où fl s été engagé pour 
la première fois, l’appareil de 
Lockheed s'est surtout illustré 
en Irak, où une quarantaine da 
ces F-1 17A déployés è partir du 
sol saoudien ont accompli quel- 

§ ue 1 270 sorties pour 
905 heures de vol pendant la 
guerre du Golfe. Ces avions 
volent de nuit ex è basse altitude 
par groupes de deux, décalés è 
bonne distance l'un de l'autre. 
pour que le second du couple 
puisse compléter par son bom- 
bardement les opérations ratées 
par le leader. 

Contre l’Irak, les raids des 
F-1 17A étaient précédés par 
des vols de EF-1 1 1 « Raven » ou 
de E-6B « Prowler », qui sont 
des avions de guerre électroni- 
que chargés de brouiller les 
radars adverses. Un exemplaire 
du « Prowler » est exposé au 
Bourget par son constructeur, 
Grumman. 

Durant Ie9 premières vingt- 
quatre heures de l'offensive sur 
Bagdad, au lendemain du 
17 janvier, les F-117A ont réa- 
lisé 2,5 % des attaques 
aériennes et Hs ont attsint 31 % 


des objectifs assignés è la coali- 
tion. c Pendant la seconde 
guerre mondiale, a calculé 
M. Donald Brice, secrétaire amé- 
ricain è l'aimée de l'air, if feffarf 
9 OOO bombes pour atteindre 
une cible de la trille d'un abri 
pour avion. Au Vietnam, 300. 
Aujourd’hui, avec un F - 1 17 A, 
une munition guidée avec préci- 
sion par laser suffît». 

Les Américains prétendent 

S ue leur avion n a pas été 
étecté dans le Golfe, quoi 
qu'aient pu en dire les Britanni- 
ques et tes Saoudiens lorsqu’ils 
ont affirmé - sans en apporter 
la preuve - que des radars de 
leurs batteries de missiles anti- 
aériens étaient parvenus è suivre 
è la trace des vols de F-117A 
dans certaines configurations de 
navigation. Cela relève de la 
guerre des nerfs, môme entra 
alliés, et nul n'a intérôt è 
démontrer que l'autre se 
trompe. 

D'autant que les Etats-Unis 
sont persuadés d'avoir décou- 
vert la formule magique, avec la 
«furtivité». Le F-117A. désor- 
mais, ne serait plus ie seul sys- 
tème d'arme è faire appel è une 
telle technique. On connaît déjà 
le bombardier B-2 de Northrop, 
qui se veut lui aussi indétectable 
et dont le Congrès doit fixer 
sous peu le sort: cet appareil 
capable de larguer 40 tonnes 
d'armement devait être 
construit, è l'origine, è 134 
exemplaires, mai* le coût de 
chaque avion, qui est trois fois 
supérieur è celui du bombardier 
classique B-1 existant (on évo- 
que un prix égal è 5,2 milliards 
de francs pièce), risque de 
réduire la série è moins da 75, 
voire à 15 seulement, selon le 
vota des élus américains. 

Moins connus sont, en 
revanche, l'avion espion «furtif» 
TR-3A Black Manta, dont l’exis- 
tence vient tout juste d'être 
révélée par Aviation Week and 
Space Technology, et le missile 
«furtif» de croisière subsonique 
AGM-137 (de 600 kilomètres de 
portée) que Northrop prépare en 
secret depuis 1986 pour armer 
les bombardiers B-52 et B-2. 

JACQUES ISNARD 


| de notre correspondant 

j Grande première à U Bourse 

; d’Amsterdam : les titres de trois 
-sociétés ont été simultanément 
interdits de transactions lundi 
17 juin et leur cotation an tableau 
officiel s été suspendue sine die à 
compter du mardi 18 juin. Il s’agit 
des sociétés Melia International, 
Bobel et Cbamotte unie, qui ont 
un double point commun : elles 
sont contrôlées par les hommes 
d’affaires Giancarlo Parretti et 
Florio Fiorini et elles ont pour 
banquier la filiale néerlandaise du 
Crédit lyonnais, le CLBN. 

Les titres Mélia, Bobel et Cha- 
motte unie sont désormais inscrits 
et cotés au tableau dit «non offi- 
ciel», qui est le box des accusés 
de la Bonne d’Amsterdam. C’est 
le « lieu de bannissement » des 
valeur» «à problèmes», telles 
celles des sociétés en faillite, ou 
celles des sociétés dont la situation 
«n’est pas en ordre». Dans le cas 
présent, la sanction «r s'apparente à 
un signe de défiance», nous a 
déclaré le porte-parole de la 
Bourse, avec un art consommé du 
sous-entendu transparent. 

Par une étrange coïncidence, 
Melia, Bobel et Chamotte unie 
n’ont toujours pas publié les résul- 
tats définitifs de leurs exercices 
1990 et leurs représentants légaux 
ont tous demandé un délai La 
Bourse d’Amsterdam est d’autant 
plus vigilante que la confusion 
règne autour de chacune des socié- 


tés impliquées. Méfia, qui a per- 
mis à M. Parretti de prendre par 
étapes le contrôle de Pathé Com- 
munication, ex-groupe Cannon, 
puis, à partir de cette position, de 
se porter acquéreur de la Métro 
Goldwyn Maver dans des condi- 
tions mal édaircies, n’a loujoim 
pas répondu aux questions posées 
per la presse au. d&uide ce mois 
quant a... sa situation financ i èr e. 

Bobel qui Avait déjà été retirée 
de la cotation boursière en octobre 
1989, n’a pas encore éradiqué de 
quelle façon elle avait appliqué la 
stratégie d’investissement» (dans 
les diamants, P immobilier et I*in- 
dustrie) qu’elle avait promise lors 
de sa réinscription an tableau offi- 
ciel des valeurs an début de cette 
année. Dans l'intervalle, ses seuls 
actifs consistent en des créances 
pour environ 520 millions de 
francs sor_. sa société mère, le 


holding susse Sasea de M. Fiorini. 

Chamotte unie fait également 
partie de la nébuleuse Sasea, dont 
efie gère les participations dan «n 
certain nombre de compagnies 
d’assurances italiennes. M. Fiorini 
a aomrfhii - aun anc é e u- frf der- 
nier qae Cbamotte'S&yjt SSre pas- 
ser son capital à mgttnfa de 
francs ëf $A|tacqaro- 

tiou et à la gestion d’intérêts 
immobiliers. Mais, selon la Basse 
d’Amsterdam, personne eue s'est 
porté inconditionnetiemeta garant» 
de 1a fiabilité des miriafêuis de 
cette transformation ni de sa 
banne fin. Ras même le Crédit 
lyonnais Bank Nederiand, « par- 
rain» traditionnel de Méfia, Bobel 
et Chamotte dans la capitale néer- 
landaise et partenaire privilégié 
jusqu’à présent de M. Parretti. 

CHRISTIAN CHARTIER 


o M. Kiejman n’envisage «en 
stacaa ces m une fiai ce A2-FR3. - 
Commentant le plan de restructu- 
ration d* Antenne 2 et de FR3 
présenté par leur PDG, M. Hervé 
Bourges, 1e ministre délégué i la 
communication n’envisage e en 
aucun coq » la fosion des deux 
chaînes, qui e n’est pas un pro- 
blème d’actualité». Interrogé sur 
France-Inter lundi 17 juin, 
M. Georges Kiejman limite ainsi 
la portée ultime du pian de 
M. Bourges, dont la logique de 
rapprochement et d'intégration par 
étapes pave la voie d'une telle 
fusion. Avant d’envisager toute 
nonvelie injection d’argent dans 
l'audiovisuel public, M. Kiejman 
veut voir esi la restructuration a 
eu lieu et si les chaînes ont une 
politique digne d’un service 
public». 

□ Goûta mue Durand va quitter le 
journal de 20 heures sar la Cinq. - 
Dans un entrréien au Figaro du 
18 juin, Guillaume Durand 
annonce qu’il va abandonner la 
présentation du journal de 
20 heures sur la Cinq & partir 
de septembre prochain. Le journa- 
liste, qui assurait cette fonction 
depuis la réattribution de la chaîne 
à M. Robert Hersant en 1987, 
affirme que cette décision a été 
prise en commun avec M. Yves 
Sabourel nouveau PDG depuis la 
reprise de la Cinq par le groupe 
Hachette. 


RSCG et BDDP consolident leurs positrons américaines 

Les publicitaires français 
k la conquête de l’Ouest 


Poix les pubBdtaires français, 
l'Amérique est un mythe. Pas 
seulement parce que leurs 
spots sont remplis des clichés 
de I ’american way of (rfe, des 
Jean's aux pin-ups. Mais aussi 
parce que tout groupe doté 
d'une ambition internationale ne 
peut ignorer les clefs du pre- 
mier marché publicitaire du 
globe, cehd où se prennent les 
décisions des principaux annon- 
ceurs mondiaux. 

Ces clefs, ta publicité fran- 
çaise les a longtemps cher- 
chées. Hormis TBWA, agence 
implantée dès sa conception 
dans plusieurs pays, les Fran- 
chies n'ont longtemps rencon- 
tré que désillusions, alliances 
avortées, rachats d'agences qui 
devenaient des coquffies vides 
après le départ de leurs diri- 
geants, et se trouvaient rejetés 
hors du cénacle de Madison 
Avenue, siège des grands 
noms de la publicité americane. 
Déçus peut-être des stratégies 
de partenariat qui ne leur las- 
saient que la portion congrue, 
les groupes français veulent 
maintenant entrer par ta grande 
porte, avec des agences qu'ils 
contrôlent. 

Eurocom, après avoir rompu 
l'aSance qui le fort, au sein de 
HDM, au numéro un américain 
Young et Rubicam, court main- 
tenant sous ses propres cou- 
leurs. La fi foie de Havas songe 
è rassembler sous ta houlette 
de Jerry Délia Ferrons (directeur 
réputé d'une agence qu'Euro- 
com a récupérée en achetant le 
holding anglais WC RS) toutes 
sas possessions futures aux 
Etats-Unis. 


Au début de l'année, le 
groupe FCA (Feldman-CaBaux et 
associés) a racheté l’agence 
Btoom, qui réalise è Dallas et 
New-York environ 1 mBford de 
francs de chiffre d'affaires. 
RSCG et BDDP viennent, pour 
leur part de consolider leurs 
têtes de pont américaines. Le 
premier vient de porter è 70 % 
sa part dans TathanvLakd and 
Kudner, agence de Chicago 
dont il détenait 51 % depuis 
1988. Rebaptisée Tatham- 
RSCG, la quarantième agence 
américaine affiche 278 mâfions 
de dollars de c hi ffre d'affaires. 
Avec ses autres possessions 
(Messner à New-York, et quel- 
ques sociétés spécialisées). 
RSCG réafise maintenant envi- 
ron 20 % de son activité outre- 
Atiantique. Quant è BOOP, qui 
avait fait son entrée sur ce 
marché l'an dernier en prenant 
40% de l 'agence WeBs-Rich- 
Green, il vient de porter cette 
participation à 70 %. Comme a 
se doit, la groupe fianças a 
aussitôt rajouté ses initiales au 
nom de l'agence... 

* *’®* c *R® 0n - pour l'instant 
- de Publiais, qui détient 
cependant 20 % du réseau 
FCjLfos ténors français de la 
pt&ucitô sont donc m a i nte nant 
tous présents aux Etats-Unis 
sous leur propre bannière. C'est 
js marque Incontestable que 
1 époque des complexes est 
révolue. Reste cependant è 
prouver que la ruée vers 
r Ouest est bénéfique, dam un 
“«texte économique diffiefe. 

M. C,L 
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AUVERGNE = AUTOROUTE! 
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LE SUD PLUS PRES PAR LA 
NOUVELLE AUTOROUTE A 75 
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A 75 - Viaduc de la Violette 




PARIS 


Juin 1991 : ouverture de 100 km 
d'autoroute gratuite au sud 
de Clermont-Ferrand vers la 
Méditerranée. 

Désormais, vous pouvez faire 
540 km d'autoroute (Paris - 
Clermont-Ferrand - Saint-Flour) 
sans passer par la vallée du 
Rhône. Vous éviterez les encom- 
brements. 

Réalisé avec la participation du 
Conseil Régional d'Auvergne, ce 
nouvel axe Nord-Sud vous per- 
mettra de rejoindre plus vite la 
Méditerranée. 

Sur la route de vos vacances, vous 
découvrirez les paysages excep- 
tionnels de l'Auvergne. 




V. GISCARD D'ESTAING 
PRESIDENT DU CONSEIL REGIONAL D’AUVERGNE 




-1 

Aire de repos 
des volcans 
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CULTURE 


PHOTOGRAPHIE 


Délires logiques 


U» JL 

Entre Swiü et Kafka, des tableaux excentriques conçus par un apôtre du non-sens 


BOYD WEBB 

d l 'espace 

d'art contemporain OCO 

Perché sur une chaise longue, un 
couple plonge à la découverte de 
l'équateur. Une valise à la main, un 
quidam rampe sous on matelas posé 
en équilibre sur une grosse corde. 
Une femme escalade un meuble tan- 
dis qu'un homme fouille un tiroir en 
quête du soulier qui lui manque, 
telles sont quelques-unes des scènes 
burlesques ou tragi-comiques 
conçues par Boyd Weob lors de ses 
études au Royal College of Art de 
Londres entre 1972 et 1976. 

Ce fils naturel d'Edward Lear et 
de Buster Kearon, né en 1947 en 
Nouvelle-Zélande, est arrivé à vingt- 
sept ans en Angleterre, où il com- 
mence à travailler comme sculpteur. 
Faute de pouvoir réaliser en libre de 
verre ses «tableaux vivants», des 
personnages en situation. il conçoit 
scs premières créations photographi- 
ques où il se met lui-même en 
scène. 

Il s’agit de photos légendées qui 
racontent dans un jargon intraduisi- 
ble des histoires doues et très pré- 
cises. Image et texte se renvoient 
l'un à l'autre. Ces saynètes énigma- 
tiques ou incongrues, souvent à dou- 



« Torpeurs 
préhensiles » 
de Boyd Webb 
(197/) 


bie sens et aux résonances liés bri- 
tanniques, sont des paraboles allu- 
sives et dérisoires sur l’absurdité de 
la condition humaine. Ces défis à la 
logique mettent en situation des 
naufragés du quotidien aux prises 
avec les objets. Les vues simples, 
mais complexes, imaginées dans l'es- 
pace nu du studio, se réfèrent à la 
botanique, à la zoologie et à la 
science en généraL La gravitation, la 
peur de l’inconnu, la proximité des 
contraires, l'obsession du minuscule 


et de ('infiniment grand, sont les 
sujets réfléchis de ces fables. 

Ponctués par la présence agressive 
d’objets courants (pot de fleurs, 
mouchoir, papier tue-mouche), ces 
tableaux acides et angoissants, où la 
raison vacille, témoignent d'un sens 
du burlesque qui rappelle les courts 
métrages de Polanski. Boyd Webb 
lui-même les décrit comme a une 
succession de dessins humoristiqius. 
saugrenus mais bariolés, où les objec- 
tifs du peintre de genre victorien s 'ac- 


commodent de la technique du photo- 
graphe pour catalogue de vente par 
correspondance ». Ces œuvres de jeu- 
nesse n’avaient jamais été montrées 
à Paris. Elles contiennent les germes 
de son évolution future. 

PATRICK ROEGIERS 

► Boyd Webb 1973-1979. 
Espace d'art contemporain OCO. 
3, rue Houdart, 75020 Paris ; 
jusqu'au 13 juillet. 


DANSE 

En dehors des sentiers tracés 

Dm et théâtre dansé des faubourgs d’Abidjan et de Paris 


BLACK BLANC BEUR 
et KOTEBA 

ou fïvP 

Boire, traîner, bosser sans autre 
espoir que le foot et le Loto. La 
compagnie Black Blanc Beur, formée 
en 1983 par Jean Djemad, avec des 
jeunes «à problèmes» des cités de 
Saint-Quentin-en-Y vélines, a brodé 
autour de la vie quotidienne, et avec 
l'aide de la chorégraphe Christine 
Coudun, une sorte d’hymne au bal- 
lon rond, intitulé: Contre-pied. De 
l'équipe initiale, environ quarante 
danseurs, il n’en subsiste que douze 
dont trois filles. Au-delà de l'intérêt 
artistique - un peu mince et répéti- 
tif. - la compagnie montre que, au 
bout de sept ans, des jeunes banlieu- 
sards plutôt paumés sont devenus de 
véritables professionnels. Us viennent 
d'ailleurs d'intégrer une formation 
pour passer le diplôme d'Etat de 
professeur. 


A partir des figures du hip-hop ou 
de la break danse, ils brûlent les 
planches. Le début du spectacle, plus 
élaboré, plus lent aussi s'approche 
de l'expressionnisme allemand, celui 
d’un Jean Weidl par exemple. Il est 
vrai que Hambourg est un des fiefs 
des Black Blanc Beur. 

Au même programme, l'ensemble 
Koteba, du faubourg de Treichville 
d'Abidjan, que dirige Souleymane 
Kjofy, raconte dans Tous unis dans 
nos wax ou s'en fout la crise les 
retombées de l’économie mondiale 
sur ta production textile locale. Tout 
est au premier degré : c'est le 
rythme et l'humour qui là aussi 
sauvent le spectacle. 

DOMINIQUE FRÉTARD 
► Le 18, à 20 h 30, ensemble 
Koteba, et à 22 h 30. Black 
Blanc Beur. Les 19, 21. 22, à 
20 h 30, et le 20, à 1 9 heures : 
Koteba seulement. TEP. 
159, avenue Gambetta. 75020. 
Tét. : 43-63-20 96 


(PuMlCilê) 


Le 21 juin 1991 
LA MUSIQUE 
ENTRE EN GARE 

♦♦♦♦♦ 

GARE MONTPARNASSE 
de 18 heures à l’aube 
Le Mégabœuf de Jass 
avec plus de 70 jazzmen 

GARE SAINT-LAZARE 
de 16 h 30 à l’aube 
Les Sixiies 
20 groupes en scène 

GARE DE L’EST 
de 8 h 30 à 22 heures 
Le Classique 
avec l’Orchestre national 
des Chemins de fer français 
le Quatuor de la Grande Arche ... 

GARE D’AUSTERLITZ 
de 16 heures à minuit 
Les Grandes Ecoles en concert 

LA MUSIQUE PARTAGÉE PAR TOUS 

AVEC LA SNCF C’EST POSSIBLE 
ET C’EST GRATUIT 


Le réveil de Bordeaux 

Un nouveau directeur, un nouveau départ 
pour une troupe qui s'étiolait 


PAOLO BORTOLUZZI 

au BaBet- Théâtre de Bordeaux 

Bakhti. Roméo et Juliette. Messe 
pour le temps présent. Cygne. La 
9- symphonie. Nomos Alpha, les 
Chants du compagnon errant, avec 
Nourccv... Images fulgurantes de 
Paolo Bortoluzzi. des ailes aux 
pieds, créant quelques-uns des plus 
beaux ballets de Béjart au Ballet du 
vingtième siècle. Où il s'affirme, 
dès ses débuts en I960, l’un des 
plus grands virtuoses de l’époque. 
Il quitte Béjart en 1972, et, depuis, 
on le perd un peu de vue en 
France, car il danse principalement 
en Amérique, en Italie, en Alle- 
magne. H prend la direction du 
Ballet de la Sala, en 1981, celle 
du Ballet de Düsseldorf en 1984. 

Il se voit aujourd'hui offrir, à 
cinquante-trois ans, un nouveau 
rôle : celui de prince éveilleur de 
cette belle au bois donnant qu'était 
devenue la danse à Bordeaux : U 
troupe du Grand Théâtre ne se 
produisait que dans des opérettes 
et un gala annuel pour une petite 
centaine d'abonnés. A peine 
nommé directeur artistique du 
Grand Théâtre, Alain Lombard 
l’appelle et Paok) dit oui. tenté par 
« une nouvelle équipe, une nouvelle 
politique : j'aime les choses qui 
commencent». 

Il remplace la moitié des dan- 
seurs, porte leur nombre à trente et 
les soumet, depuis octobre dernier. 


à un entraînement intensif, avec 
des professeurs venus de Leningrad 
et de Prague. Rebaptisée Ballet- 
théâtre de Bordeaux, la troupe 
vient de faire ses débuts au 
Théâtre du Port-de-la-Lune, le 
Grand Théâtre étant en réfection 
jusqu'à janvier prochain. Dix repré- 
sentations gratuites, « pour réhabi- 
tuer les Bordelais à la danse», dit 
Lombard : les dix salles seront 
combles. 

Belle surprise : homogène, har- 
monieuse, disciplinée, la troupe est 
déjà d’une qualité plus qu'honora- 
ble. On y repère des perles fuies, à 
tenir à l'oeil comme Paola Battis- 
tino, venue de Turin, ou Emma- 
nuelle Grizot. de Düsseldorf. Deux 
programmes : une Butterfly tout en 
blanc, débarrassée de tout pittores- 
que japonisant, alterne avec 
Formes, une manière A'Arts de la 
barre. Clair de lune, joli pas de 
deux, et un très romantique Incon- 
tro. Chorégraphies de Bortoluzzi, 
d'un néoclassicisme ouvert, mâtiné 
de béjartisme (* Il m'a tellement 
marqué et nappé d’un lyrisme 
très italien. La saison prochaine, U 
montera trois spectacles, dont Cen- 
drillon, un de ses grands succès à 
la Scala, et il disposera de quarante 
danseurs. Plus tard, il invitera 
d'autres chorégraphes - il souhaite 
un répertoire mi-classique, mi- 
contemporain. • Mais je veux 
d'abord que mes danseurs bougent 
comme j’aime qu’on bouge», dit-iL 
Ils sont sur la bonne voie. 

SYLVIE DE NUSSAC 


CINEMA 


L’impossible retour 

Histoire d’amitié, d’amour 
et de lendemains qui auraient dû chanter 


DIEU VOMÎT LES T1ÈDES 

•Je Robert Guechguian 


Ecœuré par ses succès faciles, un 
romancier quitte sa femme. Paris, le 
milieu où U est parvenu pour reve- 
nir chez sa mère, au quartier de 
l'Estaque; à Marseille. Il retrouve 
ses copains d'enfance. On l'appelait 
Cochise, les deux autres garçons 
Frisé et Quatre -Œil (à cause des 
lunettes) et la fille Tirelire. Tous 
enfants d'ouvrière, ils avaient juré 
de se battre jusqu'à la mort, pour 
un monde débarrassé du capita- 
lisme. un monde d’égalité. 

Robert Guediguian se définit 
comme un « cinéaste de quartier » 
parce que depuis 1980, il a situé et 
tourné scs films (I) à l'Estaque, 
avec les mêmes techniciens et pres- 
que les mêmes acteurs. Il a raconté 
l'histoire de sa famille - des immi- 
grés - et la misèrc, la fierté d'un 
prolétariat opposé à la bourgeoisie, 
l'histoire d'individus marqués par 
l'espoir de lendemains qui chantent, 
et les engagements, les désillusions. 

On le dirait plutôt cinéaste régio- 
nal. auteur dont l'univere ne vous 
| lâche plus, pour peu qu'on ait l'oc- 
casion d’y entrer. Mais là est jusie- 
jmeni l'écueil : les films de Gucdi- 
•guian ne parviennent pas jusqu'aux 

\) 


réseaux de diffusion nationale. Alors 
on vous le dit : allez voir Dieu 
vomit les tièdes pendant qu’il en est 
temps. Ccst une œuvre sans nostal- 
gie, lucide, désenchantée, profondé- 
ment émouvante, qui parle de 
l'usure du temps, de la fin d'un 
rêve, des transformations d’une 
société durcie par l'indifférence, la 
cupidité, taraudée par le racisme, 
une société dans laquelle il faut être 
dur pour survivre. Pas de démons- 
tration, pas de manichéisme : une 
chronique tendre, presque au jour le 
jour, sur le retour impossible à la 
jeunesse, la force de l'amitié et de 
l'amour. Une chronique «trouée» 
çà et là de scènes d'enfance, dont le 
sens se précise à mesure que les 
adultes se révèlent. 

C est filmé avec originalité et une 
certaine maîtrise. Ariane Ascaride, 
Pierre Bandcret. Jean-Pierre Dar-. 
rouSSôn, Gérard Meylan, Jacques 
Boudet, Hélène Surgère sont des 
personnages vrais. 

JACQUES SICUER 

► Dernier été (1 980), Rouge 
midi (1983) et Ki to Se (1986) 
sont présentés à certaines 
séances â L'Utopia. 9, rue 
Champolllon. (a saule salle à 
Paris où passa Dieu vomit les 
tièdes. Tél. : 43-26-84-65. 


MUSIQUES 


Un entretien avec 
le directeur général de la SACEM 

Il faut imposer des quotas d'œuvres musicales françaises 
à la radio et à la télévision » 
nous déclare M. Jean-Loup Tournier 


•Au vu des sommes perçues et 
réparties par la SACEM. h créa- 
tion française se porte bien-. 

- En 1990, la SACEM a perçu 
3 milliards de francs de droits. Les 
tournées se portent mieux, les créa- 
tions françaises, la musique sympho- 
nique, aussi Pour la radio et la télé- 
vision, le secteur privé se développe 
plus rapidement TF I et Canal Plus 
sont les première médias en ce qui 
concerne le droit d’auteur. On note 
une relative baisse des radios péri- 
phériques au profit des radios locales 
privées, ce qui ne joue pas en faveur 
de la musique française puisque les 
FM programment 80% à 85% de 
musique anglo-saxonne. 

- De quoi menacer h bonne 
santé de la création fran ça i se ? 

- La France fait partie des dix 
pays au monde qui créent suffisam- 
ment pour ne pas être complètement 
dépendants. Nous sommes restés 
longtemps à égalité entre production 
français: et étrangère. En 1990. la 
proportion de musique française dans 
la production phonograpnique est 
passée à 45 %l La chanson française 
est liée à la défense du français. 
Nous menons le même combat que 
Mme Tasca. Les producteurs, même 
les multinationales traditionndtexneot 
lices à la production nationale, EMI, 
Potygram, Sony, ont tous un pro- 
blème de diffusion. La télévision 
consomme beaucoup de musique, 
mais ce n'est pas un moteur de pro- 
motion artistique. Les périphériques 
ne sont plus des radios pilotes. Sur la 
FM, la plupart des radias sont de 
langue anglaise, c’est très inquiétant 

» D’où ridée d’instaurer des quo- 
tas de langue française. Il n'y a {dus 
de chanson hollandaise ou Scandi- 
nave. La question est de savoir si le 
gouvernement et le Parlement veulent 
préserver la langue française. Et 
qu'on ne crée pas un nouveau Haut- 
Comité, ce sont des alibis à r inac- 
tion. Il suffirait que, quand le CSA 
donne une nouvelle fréquence à 
M. Baudecroux [PDG de NRJ1 il lui 
impose de diffuser 50 % de titres en 
langue française. Sur une éventuelle 
chaîne musicale, le chiffre devrait 
être de 60% et concerner toutes les 
musiques. Je ne parte pas de M6 qui 
n’est absolument pas la chaîne musi- 
cale qu'elle prétend être. 

- Cette chaîne musicale 
devrait-elle être hertzienne ou 
câblée ? 

- Il n'y a pas de véritable avenir 


pour une chaîne thématique musicale 
en dehors du cible. Le problème des 
dirigeants de Tactuefie draine est qu'il 
n’y a pas assez de foyers ciblés. Ss 
demandent dans l’intervalle une 
chaîne hertzienne à Paris. Je ne sus 
pas contre, à deux conditions: un 
quota de 60% d’œuvres de langue 
française et une prog ram mât km de 
toutes les musiques. 

- Comment pensez-vous que 
ces quotas, à la radio comme a la 
télévision, doivent être imposés ? 

- Entreprise par entreprise. Le 
CSA devrait être plus nerveux, les 
textes lui en donnent la possibilité. 
Nous avons CmtentiOn d'ent re prendre 
une démarche officielle auprès du 
CSA, avec certainement l'aide du 
ministère de la conamaoicstion. Les 
professionnels fiançais font pression 
en ce sens face au danger de supré- 
matie de la langue anglaise. B fau- 
drait une synergie entre les minis- 
tères, les médias, la SACEM. Une 
synergie volontaire serait préférable 
aux quotas. Mais cette synergie 
n’existe pas en ce moment alors 

S 'rite a existé, avec un certain suc- 
, en 1986-1987. Nous avions orga- 
nisé une semaine de la chanson fran- 
çaise, à l'époque NRJ était passée à 
40% de musqué française. 

» On accuse les Américains de 
protectionnisme, ma» ils sont aussi 
solidaires, ils choisissent toujours 
leurs produits en priorité. Nous 
sommes une passoire complète, le 
pays le plus accueillant. Ou le plus 
sot Les jazzmen américains gagnent 
plus en Europe que chez eux. 

- Et où classez-vous des 
artistes comme la Mm no Negra. 
qui ch a nte en anglais, ou Mory 
nanti, qui chanta en mandmgue? 

- Dans les 50 % ou 40% de 
musique non francophone. Il y a de 
la place dans ce quota. 

» Mais notre politique, ce sont 
aussi des aides à la création d’émis- 
sions comme les Quarante bd s de 45 
tours rai les Victoires de la musique. 
Tout cela exige une politique de 
communication intense. Il y a eu la 
semaine du bicentenaire du droit 
d’auteur, le dip d’Averty à la télévi- 
sion. n y a 500 0000 difiuseara d’œu- 
vres en France et les deux tiers 
paient des droits, la plupart ne savent 
pas où va l'argent. Il faut qu’ils 
sachent que sur un chique de 
100 francs, 82 francs vont à des gens 
qu’ils aiment» 

Propos recueffîs par 
THOMAS SOTINEL 


Désenchantés 


Le désenchantement de Jeart- 
loup Tourrûar, des auteurs qu*i 
représente à travers la SACEM et 
plus généralement des profession- 
nels de le musique en France est 
compréhensfele. Au moment où 
le disque a fini de manger le pain 
bbnc qu'avait apporté fs CD. où 
les ventes stagnent, régressent 
môme, la « synergie > entre 
mérites et producteurs de mus- 
qué, souhaitée par le directeur 
général de la SACEM, se fait 
attendre. Au contraire même, on 
dirait que les réseaux FM ont ta 
nouveauté et la création en hor- 
reur, qui réduisent leur program- 
mation à me playSst de quarante 
titres, presque tous anglo-saxons, 
dont la rotation est gouvernée par 
un ordinateur, Que les chrértes de 
télévision - publiques ou privées 
- se sont donné le mot pour sup- 
primer ou mutiler les émissions 
musicales, de Avec ou sans rock 
à Megamix. Bref, sans exagérer 
beaucoup, que tous les médias 
ont décidé de mettra à mal la 
musique française. 

Reste à savoir si la «scène» 
française a beaucoup à gagner à 
l’imposition de quotas d'œuvres 
françaises à la dtffusion, Paris, la 
France, accueillant des musiciens 
de tous les continents, qui ne 
chantent pas tous en français. Les 
Gtpsy Kings, qui sont à la chan- 
son ce qu' Airbus est à l'aéronau- 
tique, s'expriment en espagnol, 
Mory Kanté ou Saiif Keita en 
mandingue. Et que faire des 


artistes, des grottes polyglottes P 
Passera-t-on te Petit Train des 
Rts Mrtsouko tout en rejetant leur 
Tongue Dance? Vive te Dernier 
qui a parié tf Amena, b b poubelle 
son YaS en arabe? Le débet sur 
le créole de Kassav’ ou da Zouk 
(Machine risque également d'être 
pissant. Et si Paris attira encore 
dos musiciens anglophones, jaz- 
zmen ou rockers, qui y trouvent 
des Beux, des petits labels, plus 
hospitaSers qu'à New-York ou à 
Londres, ce n'est sûrement pas 
un symptôme de b décadence da 
la musique française. 

L'idée de passer d'une pro- 
grammation sur ordinateur 5 une 
programmation sur fera de titras 
recommandés par un or g anisme. 
SACEM ou CSA. est suffisam- 
ment révulsive pour que les cfirv 
goants des réseaux FM. des télé- 
visions, en profitent pour 
échapper une fois de plus è leurs 
responsabütés. Si messes autori- 
taires il doit y avoir, autant 
qu’elles reposent sur une idée 
souple de la francophonie. De 
toute façon, face à b suprématie 
angfo-saxome, mieux veut comp- 
ter sur l’aide à b création, du ris- 
que au spectacle vivant, tâte que 
b pratique d'afieurs b SACEM, et 
espérer que tes responsables de 
l’audovisue! français se préoccu- 
peront un jour autant de l’ambi- 
tion cuftureOe des projets qui tare- 
sont soumis <ÿie des contraintes 
économiques. 

T. S. 


VENTES 


Sotheby's à Paris 


Après la vente de ses tableaux et 
de scs bijoux à Paris, celle du 
contenu de sa résidence à New-York, 
tes meubles saisis dans l'appartement 
.parisien de l'homme d'affaire et col- 
lertionncur américain Roberto Polo, 
‘accusé d’escroquerie et aujourd'hui 
len liberté provisoire, serait mis aux 
enchères le 7 novembre à f Hôtel 
George V de Paris, sur ordonnance 
du tribunal de grande instance de 
Paris. Le commissaire-priseur Jacques 
Tajan sera chargé de la vente. 


Celle-ci se fera avec la collaboration 
de Sotheby’s, responsable du marke- 
ting international Cette coibboratioa 
- une première sur le marché pari- 
sien - provoque beaucoup d'interro- 
gations dans les salles de vente! U 
firme britannique touchera-t-efle un 
pourcentage sur la vente ou sera-t-elle 
rémunérée au forfait? Dans le pre- 
mier cas, elle pourrait être considérée 
comme une associée du commissaire- 
pnseur parisien, ce qui, dérogerait aux . 
lob actuellement en rigueur 

* J # 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Pour quelques minutes d’Euripide.. 

. fotàèœ jmnstMion scientifique d'une tragédie 
du cinquième siècle avant Jésus-Christ, dans sa version chantée 


* Nous allons jouer des frag- 
que personne n’a entendus 
depuis plus de deux mille ans.» 
Archéologue, musicienne, Annie 

" 2*1 *“?«“*« «s, a donné à 
entendre, le 15 juin au musée de 
le résultat de ses recherches 
concernant la Grèce antîq w» 

Après avoir terminé sa thèse de 
doctorat sur le Traité musical 
d Aristoxène de Tarente (qua- 
trième siècle avant Jésus-Christ), 
cette agrégée de lettres ria<fîmrs 
fît l’Ecole d’Athènes. C’est alors 
qu'elle sortit des vitrines du musée 
une conque très ancienne, pour y 
souffler devant ses professe u rs un 
peu étonnés. Cette conque est le 
seul instrument de musique à 
avoir subsisté intact depuis l'anti- 
quité grecque. 

Pour réen tendre la musique de 


cette époque telle qu’elle était 
jouée, Annie Belis (die entre, en 
1986, au CNRS) décide alors de 
reconstituer les rn yi rn m^nt*. . $qq 
choix se porte d’emblée sur la lyre, 
fabriquée sans interruption depuis 
l’antiquité la plus reculée jusqu'au 
premier siècle de notre ère. C’était 
l’instrument traditionnel des 
enfanta et des musiciens amateurs, 
celui dont on jouait da n* les ban- 
quets et les festivités : un objet 
cornant 

Après avoir recoupé tous les 
témoignages, ceux des inscriptions, 
des représentations figurées, 
comme les allusions dans les textes 
de l'époque, Annie Belis com- 
mence à établir de solides hypo- 
thèses. Un luthier vosgjen, Jean- 
Claude Condi, Paide & les concré- 
tiser. Aujourd’hui, Part du lyro- 


Le public de l'Opéra Bastille 
est satisfait 


Pour la quafité de son accueil, 
pour le confort et l'acoustique 
de sa salle, l'Opéra Bastille est 
plébiscité par son public. C'est 
du moins ce qu’indique un son- 
dage 1PSOS, réalisé lors des 
représentations de Manon Les- 
caut de Puccini auprès des 
abonnés et des spectateurs 
ponctuels. Le satisfecit émane 
de 90 % des sondés (les ques- 
tions ne concernaient pas la 
qualité du spectacle). 

Ce sondage révèle également 
que 30 % des non-abonnés 
interrogés n’avolent jamais 
assisié à une représentation 
d’opéra. Excellente surprise pour 
la direction d'un établissement 
qui se veut populaire, même s’il 
s'agit désormais de «fidéliser» 
ces néophytes. Ceux-ci sem- 
blent. pour un» bonne pan, 
habiter le quartier et prendre 
leurs plBces'âu’dernier moment, 
comme au cinéma. Ces nou- 
veaux «lyricomanes» - Agés de 
moins de quarante-cinq ans et 
dont (e revenu mensuel n’ex- 
cède pas 12000 F - déclarent 
qu’ils ne sont guère prêts è 


payer leurs places plus de 
200 F (les prix de première 
catégorie seront pour la pro- 
chaine saison de 560 F è la Bas- 
tille comme è Garnier et il faut 
atteindre les quatrième et cin- 
quième catégories pour appro- 
cher la fourchette 290/190 F). 

Le sondage révèle enfin que le 
grand public est fort peu au 
courant des modalités de loca- 
tion st de réservation. La direc- 
tion va donc s'atteler en priorité 
à ce problème de communica- 
tion et d* « accessibilité ». 
Notons que les moins de vingt- 
cinq ans pourront avoir accès 
(sur présentation ou photocopie 
de leur carte d'identité) è ('abon- 
nement «jeunes» qui donne 
choit, pour 350 F, è un grand 
concert symphonique et à trois 
opéras au choix (les fioces ou la 
nota enchantée; Lady Macbeth 
ou l’Ange de fau; .Boris,. Bektra, 
Otatto ou Un bal masqué). Ren- 
seignements par téléphone : 
40-01-19-32 (jusqu'au 15 août) 
et 44-73-13-99 (après le 
16 août). . „ 
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LA GRANDE HALLE - LA VILLETTE 

Dee Dee Hrubewater - Arcliie Sbepp 

SPECTACLE MUSICAL DU 25 AU 30 JUIN 1991 À 21 H. 

SCENARIO ET MISE EN SCENE FRANK CASSENTI 

ASSISTE DE CHRISTIAN GAUFERE 

MUSIQUE ARCHIE SHEPP 

LOCATIONS 40 03 39 03 

LA GRANDE HALLE, F N A C , VIRGIN MEGASTORE, 36T5 F N AC, 36T5 THEA 
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L’étoffe des voix 

Un voyage musical de l’URSS au Japon, 
par la route des steppes du Nord 


poïos, le facteur de lyres, est à peu 
près redevenu réalité. Le témoi- 
gnage de Pline le Jeune autorise i 
substituer è b carapace de tortue 
(protégée de nos jours par le res- 
pect des espèces) b loupe de til- 
leul sculptée. La peau de nuque de 
bœuf, indispensable à b confection 
des chevilles, se trouve aux abat- 
toirs. Quatre lyres ont finalemen t 
été reconstituées ( « Elles s'amélio- 
rent merveilleusement en vieillis- 
sant», dit Annie Belis). Ainsi que 
b kroupeza, cette percussion que 
porte au pied b satyre dansant de 
l’Invitation i la danse (deux 
grosses semelles de bois superpo- 
sées qui prennent en sandwich des 
cymbales de bronze, s’articulent as 
talon et ti enne nt anr orteils par 
une tanière de cuir). 

Sont encore en voie de réalisa- 
tion des aulot, instruments à vent 
variés, réalisés & base d’os, anté- 
rieurs, d’fines on de cerfs; et une 
cithare, dont on ne pourra pas 
apprécier la sonorité paissante 
avant b concert qui sera donné à 
Delphes en 1992. Un ensemble 
vocal et instrumental, Kerylos, a 
été constitué. Une violoncelliste et 
des pianistes se sont apptiqnés i 
r apprentissage du jeu de b lyre, 
instrument sur lequel aucune note 
ne peut être tenue, qui ne néces- 
site pas d’art* et mais on plectre à 
tête très dure, d’ivoire végétai. Les 
chanteuses ont dû adopter un tim- 
bre et nn phrasé qui respectent 
l’accentuation grecque, partir è b 
recherche des tanhnîq inra vocales 
de l’époque. 

Ainsi ont été interprétées è 
Metz, parmi d’autres morceaux, 
deux minutes trente de V Iphigénie 
à Aulis d’Euripide. Les pièces du 
grand auteur dramatique étaient 
couramment mises en musique de 
son vivant: un texte le prouve, 
qui le montre en train de répri- 
mander un choriste en train de 
ricaner. L’nnique partition se 
trouve sur un papyrus du milieu 
du troisième siècle avant J.-C. 
<r extrêmement mité, précise Annie 
Belis; ce sont des bribes effilochées, 
pas très lisibles». Denise Jourdan- 
Hemmerdinger les avait néan- 
moins identifiées dès 1974, à Ley- 
den. 

SYLVIE OVERNOY. 

I» Rem. : Canin» national da b 
recherche scientifique, tél. : 
47-05-40-22. 


US ROUTES DE LA SOIE 

Maison dos cuàures du monde 


Le chemin de b soie passait par 
;d 'étranges routes tissées comme les 
fibres d’une étoffe, canaux d’irriga- 
tion des échanges culturels et com- 
merciaux entre l’Orient et l'Occi- 
dent. La soie, solide et luxueuse, a 
'symbolisé dès l'Antiquité le 
mutuel étonnement de civilisations 
éloignées mais reliées par les 
nécessités économiques. Tardive- 
ment, è b fin du siècle dernier, b 
géographe allemand Ferdinand von 
Richthofen trouve un nom généri- 
que et terriblement accrocheur 
pour résumer ces relations inter- 
continentales : b Route de b soie. 

En 1988, ITJNESCO lançait une 
vaste campagne de réappropriation 
scientifique et culturelle de ce 
patrimoine. Un bateau parti de 
Venise en octobre 1990 arrivait 
quelques mois plus tard & Osaka, 
tandis qu’experts et savants pre- 
naient les routes des déserts du 
Sud ou celles les steppes du Nord. 
Le programme «Routes de b soie, 
routes du dialogue», qui devrait 
s'étaler sur une dizaine d'années, 
avec escale & Paris en 1993 pour 
un grand festival («le Monde sans 
visa» du 18 novembre 1989), a 
suscité bon nombre de projets 
parallèles, dont b cycle consacré 
aux musiques traditionnelles, initié 
à la Maison) des cultures du 
monde i Paris te 23 mai dernier 
et qui prend nn le 25 juin pro- 


monde i Paris 1e 23 mai dernier 
et qui prend nn 1e 25 juin pro- 
chain. 

Le programme est bâti en zig- 
zag, partant de rinde du Nord et 
revenant au| Japon après une 
incursion sur tes rives de b Volga 
et b Chine. Par esprit «carava- 
nier», mais ailssi pour les besoins 


de la tournée. Car les cent 
soixante-dix artistes professionnels 
ou amateurs, appartenant à quinze 
groupes ethniques différents, 
requis pour ce voyage musical en 
neuf spectacles ont d'autres ren- 
dez-vous-euripéens. La Maison 
des cultures du monde appartient 
en effet au résjrau de l’Extra Euro- 
pean Art Committee (EEAC), qui 
regroupe les Ateliers d’ethno-musi- 
cologie de Genève, l'Institut de 
musiques comparées de Berlin, 1e 
Royal Tropica| Inst ira Le d'Amster- 
dam, le Conservatoire royal 
d’Utrecht, le Rentre de recherche 
théâtral de Milan, le Centre Flog 
de Florence ^t des partenaires 
associés en Espagne et en Angle- 
terre. «Nous avions ensemble un 
important fond de prospection, 
explique. Françoise GrQnd, direc- 
trice artistique^ de b MCM. Le 
projet de l'UNESCO nous a donné 
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l'Idée de l’utiliser. Nous avons 
choisi de suivre la route des steppes 
du Nord, la plus inconnue, la plus 
secrète, en portant l’accent sur le 
travail vocal Nous voulions mettre 
en lumière une constante : celle des 
prodiges de la voix, chants longs à 
la limite du possible, flexibilité des 
sons. Ces techniques rendent 
compte d'une tentative pour mesu- 
rer l’espace, comme les chants 
dîphoniques de Mongolie ou de 
Sibérie pour le chamanisme encore 
présent, avec la superposition d’un 
monde inférieur et d’un monde 
supérieur.» 

Côté public, l'imaginaire a 
triomphé et (es Mongols, culturel- 
lement à cheval sur l’URSS et b 
Chine, intrigants a priori, arrivent 
en tête du hit-parade. Le Japon est 
naturellement parmi les préten- 
dants à la première place pour le 
nombres d’entrées, et b musique 
retrouvée des Han de Xian promet 
beaucoup de découvertes. La 
petite salle du boulevard Raspail 
n'est en tout cas jamais vide. Dans 
le domaine artistique, le cycle est 
également en zigzag. 

Les trois soirées consacrées à b 
République mongole mêlaient art 
vocal et danses du Tsam, reliques 
de l'arrivée du bouddhisme au sei- 
zième siècle. Masques étincelants, 
costumes riches et ennui généra- 
lisé. La démonstration de chants y 
était, en revanche, convaincante : 
longues mélodies a cappella ou 
accompagnées & b viète, superbes 
chants diphoniques, où le chanteur 
brode sur fond de voix de bour- 
don rauque et déconcertante, évo- 
cation sur des sons inusités des 
grands espaces, des cavalcades, des 
nuits profondes et des amours 
printaniers. S’il fallait tirer dès i 
présent le meilleur, on retiendrait 
ces techniques vocales, les plus 
fascinantes et les plus surprenantes 
pour nous. Les chants de pay- 
sannes de Mordva-Erria, sur les 
bords de la ' Volga, nous ravissent 


le cœur - elles sont immensément 
sympathiques - et non l'oreille. 
Mais au hasard d'un spectacle, où 
le souci de l’inédit rentre toujours 
en ligne de compte, nous sommes 
tout à coup saisis d'une émotion 
vraie. Ces femmes soviétiques 
tchonvaches, aux dents en or, aux 
larges formes et aux tabliers bro- 
dés, tout & coup débarquées au 
milieu d’une soirée parisienne 
pour conter en ordre polyphonique 
les malheurs de leur peuple et b 
gloire de l'amitié, font rêver de 
voyage. 

VÉRONIQUE MORTÂfGNE 

► Du 18 au 23 juin. Chine, 
musique ancienne des Han de 
Xian. Du 21 au 23 juin, Chine : 
Mugam des Otgours. Les 24 et 
25 juin, Japon, tambours et 
théâtre masqué. Tél. 
45-44-72-30. 
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Envoi programme sur simple appel 
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BOURNEMOUTH 

SYMPHONY 

ORCHESTRA 

UN DIMANCHE 
ÀlROYAUMONT 
12 h: C. DUBOSC 

so prano 

«. UFSCHTTZ. piano 
Mâlodwa f t anç ai aaa 
16 h : conféra ne» 

! 17 h 30 : G0THIC 
VOÏCES 

Autour des 1 400 


Admissibilité : 

EPSCI - ESC LYON 
ÉCOLE NORMALE SUPERIEURE 

I 36.15 LE MONDE 


LE FESTIVAL 

D’AIX-EN-PROVENCE 

trois événements pour le plaisir 
de vos nuits d'été 


(10 JUILLET -2 AOÛT) 

■ CASTOR ET POLLUX de jean Philippe Rameau, 
l'œuvre parfaite de l’opéra français. Production signée William 
Christie, Pizzi, Béatrice M assin, les Arts Florissants. 

■ L a création scénique en France d’un oratorio de Mozart 
pour son Bicentenaire LE DEVOIR DU PREMIER 
COMMANDEMENT chanté par Valérie Masterson dans 
le décor du «T èatro Olintpico » de Palladio. 1 

■ L’enchantement retrouvé de «F airy Q ueen» avec la 
poésie du SONGE D’UNE NUIT D’ÉTÉ de William 
Shakespeare et Benjamin B ritten. 

Mais aussi : 

des concerts, 1 4 récitals, Mozartc hanté par Mflrprrt Price, 
Helen D onath, T eresa B erganza, C arol Vaness. 


D'OÙ L'URGENCE DE RESERVER SELON VOS VŒUX 
(16)42.17.34.34 
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Programmes du mercredi 19 au mardi 25 juin 


CINEMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CKAILLOT 
{47-04-24-24) 

MERCREDI 

Les Archives du film présentent : Nénâ | 
(1923). de Jacques de Baronce*. 16 h : j 
le Bal des cinglés (1957. v.o. s.t.f.). de j 
Richard Quine, 2 1 h. ! 


PALAIS DE TOKYO t 

(47-04-24-24) , 

MERCREDI 

L’Arche de la Fraternité : éthique et bto- . 
logie : le Futur est femme . v.f.). de j 
Marco Ferrari, 18 h ; ta Mort en direct , 
(1980), de Bertrand Tavemiar. 20 h. 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


DEUCATESSEN (Fr.) ; Ciné Beaubourg, 
3> (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde, 8* (45-74- 
34-94) ; UGC Biarmz. 8* (45-62-20-40) ; 
Pa ramount Opéra. 9* (47-42-56-3 J) ; 14 
Juillet Basalte. 1 1* (43-57-90-81) ; Mis- 
tral. 14* (45-39-52-43) ; Pathé Clichy. 
18* (45-22-46-01). 

DIEU VOMIT LES TIÈOES (Fr.) : Uto- 
pa. 5» (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Latina. 4- (42-78- 
47-86) ; Les Trois Balzac, 8* (45-61- 
10-60) : Gaumont Parnasse. 14* (43-35- 
30-40). 

LES DOORS (A., v.o.) : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Pubficis 
Champs-Oysées. 8* (47-20-76-23) ; Les 
Montpamos. 14* (43-27-52-37) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48-28-42-27) ; 
Grand Pavois. 15* (4S-54-46-85). 


Noos publions désormais le mardi les films qui seront 
à l’affiche à Paris, à partir du mercredi. . . 

commentaires concernant les films nouveaux ainsi 
qu’une sélection commentée des exdnsMtés et des grandes 
reprises figureront dans notre supplément <t Arts et Specta- 
cles » du mercredi (daté jeudi). 


GRAND CANYON (A.) : La Géode. 19* 
(40-05-80-00). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée da : 
Bois. 5* (43-37-57-47). ) 

HARDWARE (A., v.o.) : George V. 8* j 
(45-62-4 1-46). ! 

HENRY V (8m.. v.o.) : 14 Juillet Par- I 
nasse. B* (43-28-58-00) ; Club Gaumont j 
(Publids Matignon), 8* (43-59-31-97) ; ] 
Studio 28. 18* (46-06-36-07). ; 


«tan p GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cméma australien : Wrong World 
(1986. v.o. s.t.f.), d'Ian Pringle. 
14 h 30 : Shame (1988. v.o. s.t.f.). de 
Steve Jodrell. 17 h 30: Mrs Soffel 
(1984, v.o. s.t.f.). de GilGan Armstrong. 
20 h 30. 


LES FILMS NOUVEAUX 


VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 


2, Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Paris en quartiers : Jeune Public : Vingt 
P'thes Tours (1989) da PhiEppe Truffeuft 
et Michel Gondry. Superman II (1980. 
v.o. s.t.f.) de Richard Lester. 14 h 30 ; 
Actualités anciennes : Eclair journal. 
16 h 30 : Grands Ensembles : Actualités 
Gaumont. Rue du Moulm-da-Ja-Pointe 
(1957) de Jacques Krier. Trois tours et 
puis s’en vont (1977) d’André Vwsm et 
Josette Chollet. 18 h 30 ; Logement : 
Rénovation d*un quartier de Pans (1969) 
de Jacques Delrieu. Des enfants gâtés 
(1977) de Bertrand Taverreer. 20 h 30. 


LA CRÉATURE DU CIMETIÈRE. (*) 
Film américain de Ralph S. Smgieton, 
v.o. : Forum Onent Express, 1* (42- 
33-42-261 : George V. 8* (45-62- 
41-46) ; v.f. : Pathé Français, 9* (47- 
70-33-88) . UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) : Fauvette. 13* (47- 
07-55-88) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-45-0 î). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE. 
Film améncain de Blake Edwards, 
v.o. : Forum Horizon, 1* (45-08- 


LE5 EXCLUSIVITES 


LES AILES DE LA RENOMMÉE IHol .. 
v.o.) : Gaumont Les Halles. 1* (40-26- 
12-12). 

AK! RA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-5446-85). 

AUCE (A., v o.J : 14 Jtaifet Pâmasse. 6- 
(43-26-53-00). 

L’ALLÉE DES OSMANTHES (Chm. -Tai- 
wan. v.o.) : Utopie. 5- (43-26-84-65). 
ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v f.) : George V. 8* (45-6241-48). 
L'AMBULANCE (A., v.o.) : George V, 
8* (45-624146) : v.f. : Pathé Français. 
9* (47-70-33-88). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Les Trais Luxembourg. 6* 
(48-33-97-77). 

L'ANNÉE DE L'ÊVBL (Fr.] : Lucemaire. 
6* (45-44-57-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-5747). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 
BIX fit., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82) ; Escurial. 13* (47-07-28-04). 

LE CERCLE DÉS POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85). 

CHEB (Fr.-AIg.J : Rex. 2* (42 36- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94); Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Rex (le Grand Rex). 2* (42-36-83-93) ; 
Les Nation. 12* (4343-04-67) : Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Pathé Wepler 
II. 18* (45-2247-94). 


57-57) ; UGC Odéon, 6* [42-25- 
10-30) . UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) . Pathé Mangnan-Concorde. 
8* (43-59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-2040) ; 14 Juillet Beaugre- 
nefle. 15- {45-75-79-79) ; Kinopano- 
rama. 15* (43-06-50-50) ; UGC Max- 
tor. 17- (40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; Saint-Lazare-Pas- 
quer. 8* (43-87-3543) ; Pathé Fran- 
çais. 9 1 (47-70-33-88) ; Les Nation. 
12* (4343-04-67) : UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (4343-01-59) : Fauvette. 
13* (47-07-55-88) ; Mistral. 14* (45- 
39-5243) : Pathé Montparnasse. 14- 
(43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27); Pathé 
Wepler II. 18* (45-2247-94) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 
DELIRIUM. REm américain de Char- 
les Winkler, v.o. : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Odéon. 6* (42- 


25-10-30) . George V. 8* (45-62- 
41-46) : v.f : Rex. 2* (42-36- 


41-46) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94). 

ROBIN DES BOIS . Frfm américain 
de John Irvin. v.o. . Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) : George 
V. 8* (45-624 146) ; 14 Jtâtet Beau- 
grenelle. 15* (45-75-79-79) : v.f : 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) : UGC Convention. 15* (45- 
74-9340) ; Pathé Wepler II. 18* (45- 
2247-94) ; Le Gambetta. 20* <46- 
36-10-96) 

SALE COMME UN ANGE. Film fran- 
çais de Catherine Breillat : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Saint-An- 


LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL. v.o.) : Gaumont Les HaSes, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33) ; Publicis Saint-Germain. 6* (42- 
22-72-80) ; Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-26-48-18) ; La Pagode. 7* <47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08): La Bastille, 11* (43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnasse. 14* (4335- 
3040) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; v.f. : Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27). 

EDWARD AUX MAfNS D'ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

LA FIÈVRE D'AIMER (A., v.f.) : Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemake. 6* (4544-57-34). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 19 JUIN 


« Au Musée d'Orsay : Manet et 
Degas», 1 1 heures, vestiaires collec- 
tivités (G. Marbau-Caneri). 

« De Popincourt b la rue de 
Lappe», 14 h 30. métro Saint-Am- 
broise (Paris pittoresque et insolite). 

« Les passages marchands du dix- 
neuvième siècle, une promenade hors 
du temps», 14 h 30, 4, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois). 

< La Musée Hébert», 14 h 30, hall 
du musée, 85. rue du Cherche-Midi 
(La Cavalier bleu). 

« Souvenirs de M— de Maintenan à 
Saim-Cyr». 14 h 30, entrée du col- 
lège militaire, avenue Jean-Jaurès, à 
Samt-Cyr-TEcole (Office de tourisme 
de Versailles). 

« L‘ histoire du Louvre, du château 
de Philippe Auguste à la Pyramide de 
verre en passant par les apparte- 
ments royaux», 14 h 30, sortie 
métro Pâtais-Royal, terre-plein central 
(D. Fleuriot). 

■ L'hôtel de Soubise » (limité à 
trente personnes), 15 heures. 60, rue 
des Francs-Bourgeois. 

s De Saint-Médard à Sainte-Gene- 
viève, évocation de la rue Mouffe- 
tard », 15 heures, façade église 
Saint-Médard. 141, rue Mouffetard 
(Monuments historiques). 

« Les ateliers du Faubourg-Saint- 
Antoine», 15 heures. 1. rue de Cha- 
ronrte (Tourisme culturel). 


CONFÉRENCES 


a A Issy, un parc et un séminaire». 
15 heures, 33, rue du Général-Le- 
clerc, à Issy. 

t De Corot aux impressionnistes, 
la collection Moreau-Nélaton », 
18 heures. Grand Palais, entrée de 
l’exposition (Pans et son histoire). 

b La place des Vosges, pavillon 
par pavillon», 18 h 30, statue 
Louis XIII. dans le square (Pans his- 
torique). 


Tous Iss mardis, mercredis et jeu- 
dis (sauf fêtes), à 14 heures et à 


dré-des-Arts II, 6* (43-26-80-25) : 
UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; Paramount Opéra, 9* <47- 
42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12* 
(4343-01-59) ; Mistral, 14* (46-39- 
5243) : UGC Convention. 15* (45- 
74-9340) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01) ; La Gambetta. 20* (46-38- 
10-96). 

TOTO LE HÉROS. Film betgo-fran- 
çais-altemand de Jaco van Domnael : 
Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12} ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) : Pathé Hautetouffie. G* (46- 
33-79-38) : Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; La Bastide, 1 1* <43- 
0748-60) : Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3040) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27). 

UN BAISER AVANT DE MOURIR. 
Film américain de James Dearden. 
v.o. : Gaumom Les Hades. 1* (40-2 6- 
12-12) : Pathé HautefeuiHe. 6* (46- 
33-79-38) ,’ Pubficis Champs-Elysées. 
8* (47-20-76-23) : Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; v.f. : Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; Miramar. 
14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Pathé Wepler 11, 18- (45-2247-94). 
UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... Fflm 
français de Gérard Jugnot : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Rax, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-301 : La Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Pathé Marignan-Coneorde, 
8* (43-59-92-82) : Saint-Lazare-Pas- 
quer. 8* (43-87-3543) ; Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) ; Les Nation. 
12* (4343-04-87) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (43-43-01-59) ; Fauvette 
Bia. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14* [43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; UGC Madiot. 17* (40-68- 
00-16).; Patbé Wepler, 18* (45-22- 
48-01) ; La Gambetta, 20* (48-38- 
10-96). 


15 heures, visite guidée de la manu- 
facture des Gobeins (42, avenue des 
Gobe&ns) par des conférenciers de la 
Caisse nationale des monuments his- 
toriques. 


30, avenue George- V. 16 heures : 
b Moments d'Henri Michaux », avec 
Y.-J. Bouin, R. Bréchon. P. Kremer et 
8. Ouvry-Vial (Espace Kronenbourg- 
Aventure). 

30. avenue Corenrin-Cariou (selle 
Jean-Bartin), 17 heures : «La créa- 
tion d’une affiche pour la publicité, 
('accès aux messages, les mots et 
les images», avec J.-Y. Bétoulaud, 
R. Claverie, H. Chadenat et O. Jean. 
Accès libre (Oté des sciences et de 
l’Industrie). 

Collège de France (salle B), 
11, place Marcelin-Berthelot, 
18 heures : «Du système monétaire 
européen à ('union monétaire euro- 
péenne, une transmission difficile», 
par L Spaventa, professeur à l'uni- 
versité de Rome (fondation Françttis- 
Perroux] ; Sorbonne (amphi Bache- 
lard). 19 h 45 : «Trois messagers 
pour un seul Dieu» avec M.-M. Davy 
et R. Amaidez (Espace bleu). 

Palais de la découverte (salle de 
cinéma), avenue Franklin-Roosevelt, 
20 h 30 : «Images des sciences 
dans les télévisions du monde. Ren- 
contre avec la radio-télévision suisse 
romande (RTSR)», avec C. Noyer et 
J.-M. Schorderet. 

6. rue Albert-da-Lapparent. 
20 h 30 : «La manie dépressive», 
par Yves Dlénal (Psychiatrie psycha- 
nalytique). 

Cité universitaire, 19, boulevard 
Jourdan. 21 h 15 : «Enseignement 
de 7 thèmes : Les états limites, par 
A.-M, Arcengioli » (Séminaires psy- 
chanalytiques, de Paris). 


L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfert, 14* (43-2141-01) ; Sart-Lam- 
bert, 15* (46-32-91-68). 

HORS LA VIE (Fr.-lt.-BaL) : Pathé Impé- 
rial. 2* (4742-72-52) ; Epée de Bois, 5* 
(43-37-5747) ; Gaumont Ambassade. 
8* (43-59-19-08) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

HOT SPOT O (A., v.o.) : Epée de Bois. 
5» (43-37-5747). 

IN BED WITH MADONNA (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-28) ; Pathé Marignan-Coneorde. 8« 
(43-59-92-82). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6* (4633- 
1032). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : George 
V. 8* (45-624146) ; Sept Parnassiens. 
14* (43-2032-20). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Las Hafles. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; 74 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-5933) ; Gaumont 
Champs-Elyséas. 8* (43-59-04-67) ; 
Max Linder Panorama, 9* (48-24- 
8838) ; La Bastife. 1 1* (433748-60) ; 
Escurial, 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-2734-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenefle, 15* (45-75-79-79) ; Bien- 
venOa Montparnasse, 15* (4544- 
25-02). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A.. 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-1032) ; 
Grand Pavois, 15* (45-544635). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-5933) ; 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-28-58-00) : George V. 
0* (45324148) : 14 JuBet Bastfle. 11* 
(43-57-9031) ; 14 Juillet Seaugraneile. 
15* (45-75-79-79) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-7434-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-5631). 

LOLA Z1PPER (Fr.) : Forum Horizon. 1* 
(45-08-57-57) ; Pathé HautefeuiHe, 6* 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Coneorde. 8* (43-59-92-82) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06). 
LUNE FROIDE n (Fr.) : Gaumom Las 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-2648-18) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Mira- 
mar, 14- (43-203932). 

MADAME BOVARY (Fr.) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-5933) ; Gaumom Par- 
nasse, 14* (43-35-3040). 

•LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-824146). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
.143-37-5747). 


LE MYSTÈRE VON BULOW (A., v.o.l : 
Cinoches, 6* (4633-1032). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H (A., 
v.o.) : Studio Galande. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4635). 

N1KITA (Fr.) : Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; Las Montpamos. 14* 
(43-27-5237). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-3342-26) : Patbé Impé- 
rial, 2* (4742-72-52) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-7938) ; Patbé Mari- 
gnan -Concorde, 8* (43-59-9232). 
PERSONNE N'EST PARFAITE (A., 
v.o.) : UGC Danton. 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Normandie. 8* (45-63-18-15) ; 
v.f. : Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) : Rex, 2* (423633-93) . UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastflte. 12* (43-4331-59) : Fau- 
vette. 13* (4737-5538) Mistral. 14* 
(45-39-5243) ; UGC Convention. 15* 
{45-743340) ; Pathé Cfachy. 18* <45- 
224631) ; La Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Lucemaire. 
6* (4544-57-34). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lt.-Fr^ 
v.o.f ’ P«bé Impérial. 2* (4742-72-52) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Lanna, 4* (42-784736) : UGC Danton, 
6* (42-25-1030) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-2040 } ; Gaumont Alésia. U* (43- 
2734-50). 

POUR SACHA (Fr.) : UGC Biarritz. 8* 
<45 32-204Q). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Bysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavots, 15- (45-544635) ; v.f. : Bre- 
tagne. 6* (42-22-57-97). 

LE RACCOURCI (Fr.-h.. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (474230-33) ; George V. 8* 
(45324146) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-1236). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemaire, 6* (4544-57-34). 
ROBINSON & CIE (Fr J : Latina. 4* (42- 
784736) : Epée de Bois. 5* (43-37- 
5747) ; 14 JuBet Parnasse, 6* (43-26- 
5830] ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
4635). 

SA1LOR ET LU LA (*) (Brit-, v.o.) : CW 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Golan de. 5* <43-54-72-71) ; Lucemaire. 
6* (4544-5734). 

SAISONS (A.) : La Géode. 19* (4035- 
8030). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL [A.. v.o.) : 
Forum Horizon. 1* (4538-57-57) ; 14 
JuBet Odéon, 0* (43-25-5933) ; UGC 
Champs-Sysées. 8* (45-62-2040) ; 14 
Juillet Bastille, 11* (43-57-9031); 
Escurial, 13* (4737-2834) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2032-20) ; 14 Jufflôt 
Beaugranelle. 15* (45-75-79-79) ; UGC 
Maillot. 17* (40-6830-16) ; v.f. : Gau- 
mom Opéra, 2* (474230-33) ; Les 
Nation. 12* (43433437) ; Gaumont 
Alésia. 14» (43-2734-50) ; Miramar. 
14- (43-20-89-52) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-224631). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (~) (A., 
v.o.) : 14 Juillet Odéon. 6* (43-26- 
59-83) ; UGC Normandie. 8* (4533- 
16-16) ; Bianvenûe Montparnasse. 15* 
(4544-2532) ; v.f. : Rex, 2* (4236- 
83-93). 

SOGNI O'ORO PL. v.oj : Cinoches. 6* 
(4633-1032). 

THE FIELD (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (423342-26) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43-59-9232) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-2032-20). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : UGC 
Odéon. 6* (42-25-1030) : UGC Biarritz. 
8* (4532-2040) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 8* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47423631). 


VINCENT ET THÉO (Fr.-BmJ : Epée do 
Bois. 5* f43 37-5747). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr.-u.) : Les Montpamos. 1* 
(43-27-5237) ; Studio 28. 18- (4636- 
3637). 

YOUNG GU NS 2 (A., v.f j : Hoiywood 
Boulevard, 9* (47-70-1041) ; Pans CW 
1. 10 * <47-70-2 7-71) : Les Montpamos. 
14* (43-27-5237). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (4538-5737) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-1030) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; George V. 8* (4532- 
41-46) ; UGC Normandie. 8* <4533- 
16-16) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* <4337- 
9031) : Mistral, 14* (45393243) : 14 
Juillet Beaugrenefle. 15* (45-75-79-79) ; 
UGC Maillot. 17* (403830-16) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Saïnt-Lazare-Pasquier, 8* (4337- 
3543) ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
5631) ; UGC Lyon BastBe. 12* <4343- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13* (47-07- 
55-88) : UGC Convention. 15* (45-74- 
9340) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
4631} ; Le Gembetta, 20 (4636- 
10-96). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5236) ; Le 
Berry Zébra. 1 1* (4337-51-55). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
(Fr.) : Epée de Bois, 5* (43373747). 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Club Gaumont (PubUcis Matignon), 8* 
(433931 37) ; Le Berry Zèbre, 1 1» (43- 
5731-55) ; Saint-Lambert, 15* (4632- 
9138). 


ARIZONA JUNIOR (A., v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (4532-9138) mer., ven.. 
mar. 19 h, sam., dto». 21 h, fan. 1 7 k 
LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.): Le Berry Zèbre, 11*(43- 
57-51-55) mer. 16 h 45. dsn. 16 h 15. 
LE BALLON ROUGE (FrJ : 14 Juiltet 
Parnasse, 6* (43-26-583(4 mer-, son., 
dira. 14k 15 h 45. 

SARRY LYNOON (Brit.. v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (4534-4635) met. 

21 h 15. 

BèRUCHETOmABQUUEfeJ.Stu- 
<&o GaJande. 5* (43-54-72-71) mer. 

14 k 

LA BÊTE HUMAINE (Fr.) : Reflet Logos 
t. 5* (43-54-42-34) mer., ven.. ton. 

12 h 05. 

CENDRILLON (A., v.f.) : Rb. 2* (4236- 
83-93) séances mer., jeu., ven.. ton., 
mar. è 13 h 10. 15 h 10 Sm 10 mn 
après. ; Répuhfic Cinémas, 1 1* («835- 
51-33} mer. 13 h 50. sam., don. 

15 h 50 : Denfert. 14* (43-214131) 
mer. 10 h. 15 h 30. sam., dira. 

13 h 50 : Grand Pavois. 15* (4634- 
46-85) mar., sam., dan. 14 h ; Saint- 
Lambert. 15- (4532-91-5^ mer., sam. 

15 k dim. 13 h 30. 

LE CHAMPIGNON DES CARRAMES 
(Fr.) : Républie Cinémas. 1 1- (4835- 
51-33) mer. 17 h 20. 

LE CHATEAU D£ MA MÈRE <Fr.) : Star- 
d»o des UreuSnes, 5* (43-26-1939) 
mer., sam., dm. 16 k 
CRIN BLANC {Fr.) : 14 Jrafet Parnasse. 
6* (43-28-5830) mer., sam., tfea.. «sac. 
LA DAME DE SHANGHAI JA., «*.) : 
Les Trois Luxambowg. 6* (48-3337-77) 
mer., van.. (Sm.. mar. & 12 k 14 h 10, 

16 h 10. 18 h 10. 20 h 10. 22 h 10. 

LE DÉCALOGUE 1 , UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS pol.. v.o.) : Reflet Logo* fl. 
5- (43-54-4234) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (PoL, 
v.o.) : Reflet Logos <L 5- (43344234) 
mer. 12 h 10. 

DO THE RIGHT TH ING (A., v.o.) : 
fanages d’aBeurs. 5* (4537-1839) mer. 

16 h, jeu. 18 k ven. 22 k sm. dm., 

km. 20 k , 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
ffrj : Saim-tambert, 15* (45-32-91-68) 
mer. 17 h. 

DROWNfNG 8Y NUMBERS (Brit.. 
v.o.) : Répubüc Cinémas. 1 1* (4835- 
51-33) mer. 21 h 10. 

ELEMENT OF CRIME (Dan., vxx) : Sw- 
d» des UrsuSnes, 5* (43-26-1939) mer. 
20 k jeu. 22 h 15. 

EMMANUELLE (~) {Fr.. v.o.) : Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 

22 h 30. 

LES ENSORCELÉS (A., v.o.) : Samt- 
Lambert, 15* (45-32-9138) mer., dfcn. 
21k 

L'ÉQUIPÉS SAUVAGE (A.. v.O.) : 
Satot-Lambera. 15* (453231-68) mer. 
19 h. dim. 19 h 30. km. 17 h 30. ' 

FAN NY ET ALEXANDRE (Su., v.o.) : 
Action Riva Gauche, 5* (43-294440) 
mer., jeu., ven., sam., fan., mer. è 
12 h 10. 

FANTASIA (AJ : Danton. 14* (43-21- 
4131) mer., sam., cfim. 17 k 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan.. vx>.) : 
Utopia, 6* (43-2634 65) mer., ven., 
cSm., mar. 14 h 10. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Saint-Lambert, 15* (46-323138) 
mar. 13 h 30. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des U mutines. 5- (43-26-1939) 
mar., sam., dfan. 14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15- (45-544635) (son SR ver- 
sion longue) mer. 21 h, jeu., ven., fan., 
mer. 13 h 46. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Escurial, 13* (4737-28-04) mer., sam., 
cfim. 10 k 

L'HISTOIRE SANS FIN (An., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15* (453231-68) mer. 

17 h. 

HUGO ET JOSÉPHINE (Su., v.f.) : 
Escurial, 13* (4737-2834) mer. 10 h (- 
de 15 ans : 15 F). 

JULES ET JIM (FrJ : Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (4633-97-77) mer., ven., 
dim., mar. è 12 k 

LONESOME COW-BOYS n (A.. v.oJ : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-5236) mer. 
10 h 45. 

MAMAN. J'AI RATÉ L' AVION (A., 
v.f.) : Saint-Lambert, 16* (45323138) 
mer., sam., dm. 15 h. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-5446-65) mer. 
19 b 46. sam. Oh 30. 

MO' BEtTER BLUES (A.. v.oJ : fanages 
d'aï fleure 1 , 5* (4537-1839) mer., dm. 


22 k ven. 16 k sam., mar. 18 h. 


MIUJER'S CROSSING (*) (A., v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-2032-20), 
MISERY (*) (A., v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salis Louis-Jouvet. 5- (43-54- 
42-34) ; Cinoches. 6- (46-33-1032) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-4635). 


UN COEUR OUI BAT (Fr.) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (4335-30-40). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaire, 6* (4544-5734). 

UNE HISTOIRE INVENTÉE (Can.) : 
Latina. 4* (42-784736). 

UHANUS (Fr.) ; George V, 8* [4532- 
41-46). 

U VIE DES MORTS (Fr.) : Reflet Pan- 
théon, 5* (43-54-1534) ; Elysées Lin- 
coln. 8* (435936-14). 




met. 18k feu, van., mar 13H45. 
sam. 11 h 45. 18 kdint. 11H4S. 
R088Y. «ALLE ET PAUL (Ak-Sw ) : 
CW Beaubourg. 3* (42-71-52-36) mer. 
10 h 55. 

SALAAM BOMBAY f (indo-Fr , v.oJ - 
Images d'dfleurs. 6- (4537-1839) 
mer., jeu. 20 k ven.. mar. 18 k sam. 
16 b. tin, 22 k 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A, 
v.o.) : Studio des Ursofioas, S* (43-26- 
1939} mer. 22 b. 

SHUttNG n EBnL, v.o ) : Action Hw 
Gauche. 5* (43-29444(3 mer., jeu., 
ven., sam., fan., mar. i 12 h 
SB} & NANCY (D (A.. v.oJ . CM Beau- 
bourg, 3- (42-71-5238) mer. 10 ta 50. 
SWEET NtOVtE D (Fr.-Can.. vJ J : Su- 
rfa» Gafande. 5- (4334-72-71) mar. 
18 h KL 

T1NT1N ET LE TEMPtE DU SOLEIL 
(Âr.-BeL) : Saint-Lambert. 15* (45-32- 
3138) mer. 13 h 30. 

VERA-CRUZ (A., v.o.) : Saeti-Umbert. 
15* (453231-68) mar. 21 k dfan. 19 k 
VOYAGE SUR JUPITER fCanJ : 
Onaxe, 19* (42-09-3430) mer., jeu.. 
ven.. sam., cbm., mar.. de 10 ta è 
21 b 40 rames las 10 minâtes. 


A BIGGER SPIASH (BriL. vz»J : Ac ca- 
nna, 5* {46338636). 

AGENT X 27 (A.. v.oJ : Action Chris- 
tiw. 8- <43-29-1730*. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : 
CosmoeC 6- (4544-28-80). . 

ARABIQUE {A-. « 0.1 : Reflet Uéefaca 
Logos sala Loun-Jauvet, 5* (43-54- 
42-34) ; Elysées Lincoln, 8- (43-59- 
38-14). 

ARIANE (A. v.oJ : Action Orâdne. 8* 
(43-29-11-301 : Action Christine. 8- (43- 
29-1130). 

L’ATALANTE (Fr.) : Sturtio des Ursu- 
finee. S» (*3-26-1939). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS 
(A.. v.oJ : Les Trois Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77] ; Les Trois Baize c. 8* 
(4631-1030). 

BRAZtL (Brit. v.oJ : Scôdto G afande, S* 
(4334-72-71). 

CENDRILLON (A., v.f.) : Craches. 6- 
(48-33-10-82). 

EASY RIDER (A., v.o.) ; Croches. 6* 
(4633-1032). 

FANTASIA (AJ : Onoehet. 6* (46-33- 
1032). 

HELLZAPOPPW (A., v.o.) : Reflet 
Logo» R. 5- (433442-34). 

JEZEBEL (A.. v.oJ : Racine Odéon. 6* 
(43-26-19-68) ; Las Trais Balzac. 8* 
(4631-10-60), 

LOLITA (Brit.. v.Oj : Action Rive 
Gauche. 5- (43-294440). 
MANHATTAN (A., v.o J : Action Ave 
Gauche, 5* (43-2944-4**. 

PIERROT LE FOU flrj : La Sainx-Ger- 


mam-rtoe-Prfe, Safle G. de BeeuregartL 
6* (42-2237-23J ; Geiarâm Ambas- 
sade. 8* (4339-19 38). 

LE ROI ET L'OISEAU ffrj : Lucemaire. 
6* (4544-5734). 

LE SOUPIRANT flrj : Epée de Bois. 5- 
(433737-47). 

IA STRADA (k. v.oJ ; latina. 4- (42- 
784738). 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
Al., v.oJ : Utopie, 6* (43-2834-65). 
VALPARA1SO. VALPARAISO (Fr.) : 
L’Entrepôt. 14* (45434133). 
WHISKY A GOGO fBrit^ tus.) : Reflet 
logos I, 5* (43-54-4234). 


RÉGION PARISIENNE 


CUCHY (PETIT THÉÂTRE DE CU- 
CHY) (47-3043-04). Les Dactylos : 
20 h 30 (Jeu., ven., sam. dernière}. 
CUCHY (THÉÂTRE RUTEBEUF] <47- 
39-28-58). Escale è 8abyfone : dira. 
16 h 30. 

LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- 
THÉÂTRE PABLO-PICASSO) (4630- 
45-29). La Terrine du Chef : jeu., ven., 
sam. 21 k dim. 17 k 
LEVALLOIS-PERRET {LE PETIT 
THEATRE DE LEVALLOIS) (4748- 
18-71). L'Homme aux fourmis muges : 
20 h 30. Rd. dim.. fan. 

MONTREUIL (STUDIO-THÉÂTRE DU 
TEM) (4838-92-09). Be8e Farrâfle : jeu., 
van., sam. 20 h 30, (fan. 16 k 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉDCl 
(46-24-03-83). Courtefine... Et tocl : 
20 h 30. 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARO- 
PHIUPE) (4243-17-17). Safie La Ter- 
rier. Exécuteur 14 : 20 h 45. 
VERSAILLES (LE GRAND TtUANON) 
(39-50-71-18). Phèdre : 21 h {Jeu.. 
sam., marj. Le Bartâer de Sévde : ven,, 
fan. 21 h. 

VILLEJUIF (THÉÂTRE ROMAIN-ROL- 
IANOJ (47-26-15-02). La Sofatot eu bri- 
quet : dm. 17 k 


POUR MIEUX COMPRENDRE 
LE MONDE D'AUJOURD’HUI 


NOLA DÀRUNG N'EN FATT QU'A SA 

rfrre 1*1 .. _ t . ■- e. 


TÉTE (Ai, v.o.) : Images d’sflJeurs, 5* 
(45-87-18-09) mer., dim. 18 h. ïmi. 


(45-87-18-09) mer., dim. 18 h. jeu. 
16 h. ven. 20 h, mar. 22 k 
PATT1 RÎOCKS O (A., v.o.) : CM Beau- 
bourg. 3i (42-71-5236) mer. 11 h. 

PETER ET ELUOTT LE DRAGON (A., 
v.f.) : Répubüc Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) mer. 15 h 20, sam., dim. 
13 h 60. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 15* (45344635) 
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Le^cinquième anniversaire du programme européen de recherche 

Eurêka a aidé 
plus de 500 projets 


Mariages blancs 


Le programme de recherche 
Eurêka a célébré ce mardi en 
grande pompe son cinquième 
anniversaire. Depuis sa mise en 
œuvre opérationnelle, cette 
* agence matrimoniale », comme 
la qualifient Jean-Baptiste de 
Boissière et Bertrand Warusfel 
dans leur ouvrage La Nouvelle 
Frontière de la technologie euro- 
péenne. a plus de cinq cents 
unions d'équipes de recherche à 
son actif. 

Mais on peut se demander 
aujourd'hui quels seront les 
fruits de ces rapprochements. 
Car si Bruxelles accorde sa 
bénédiction à toute alliance 
entre équipes de recherche, il 
n'en est plus de môme lorsqu'il 
s'agit de passer au stade indus- 
triel. Et dans les quelques cas 
où, loin de craindre les fameux 
«abus de position dominante ». 
la Commission préconisa au 
contraire des rapprochements, 
ce sont les entreprises qui se 
font tirer l'oreille, préférant 
conclure des accords avec qui 
bon leur semble sans se limiter 
aux frontières européennes. 

Les exemples abondent Si le 
projet Jessi, dans le domaine 
des composants, fonctionne 
cahin-caha (malgré ie retrait par- 
tiel de Philips), chacun des 
acteurs se terre dans son coin 
quand il lui est demandé de 
créer une société commune 
pour sauver ce secteur en péril. 
A part Thomson, qui aurait 
effectivement beaucoup à 
gagner d'une telle alliance, Sie- 
mens préfère faire cause com- 
mune avec l'Américain IBM et 
Philips a sans doute d'autres 
préoccupations. Dans fe 
domaine automobile, Peugeot et 
Renault Collaborent certes au 
sein du programme Prometheus, 
mais pour combien de temps? 
L'alliance de Renault avec Mitsu- 
bishi, via Volvo, a nettement 
refroidi les rapports entre les 
deux consfflruateuc&-/rançais. 

A i* inverse, certains industriels : 
doivent faire preuve, de patience 
pour obtenir l'accord de 
Bruxelles afin de créer des 
filiales communes. Tels Alcatel 
et Rat, qui ont dû attendre plu- 
sieurs mois pour marier cer- 
taines de leurs activités dans le 
domaine des télécommunica- 
tions ou des batteries, accord 
qui n'a pas été obtenu sans 
contrepartie. 

Certes, les mots de «poétique 
industrielle» ne sont plus des 
mots tabous du vocabulaire 
communautaire. Le souffle se 
fait sentir au sein môme Eurêka, 
dont le dernier audit préconise 
la mise en œuvre de plus de 
projets stratégiques sous l'im- 
pulsion des gouvernements. 

Mais le décalage entre les 
volontés de rassemblement 
dans la recherche et les forces 
centrifuges qui freinent les 
coopérations industrielles reste 
flagrant. 

il serait dommage que les 
unions d' Eurêka ne soient que 
des mariages blancs. 

ANNIE KAHN 


M. François Mitterrand pour 
la France, la reine Beatrix et le 
premier ministre Lubbers pour 
les Pays-Bas, le président Koi- 
visto pour la FmJande assistent, 
mardi 18 juin à La Haye, à la 
conférence célébrant les cinq 
ans d'Eurêka. Après les Pays- 
Bas, la Finlande assurera la pré- 
sidence de ce programme de 
recherche européen, et passera 
le relais à la France dès juin 
1992. Lors de cette manifesta- 
tion, Eurêka donnera son label à 
120 nouveaux projets, dont 28 
à participation française. 

*11 serait temps 'de garder les 
cerveaux de l’Europe en Europe et 
donc de leur offrir un champ su ffi- 
sant pour leur capacité de 
recherche et d’expression.» Cette 
phrase lancée par M. François 
Mitterrand en juin 1982, Ion du 
sommet des pays industrialisés de 
Versailles, devait donner naissance 
à Eurêka. Ce programme de 
recherche européen officiellement 
proposé par la France en juin 
1985. mais qui ne fut réellement 
opérationnel qu’un an plus tard, 
constituait la réponse au projet 
américain de «guerre des étoiles» 
IDS (inititative de défense stratégi- 
que). 

Cinq ans après, chacun s’ac- 
corde à en saluer la réussite et 
l’originalité tant par le nombre de 
ses participants» qui dépassent les 
frontières de la Communauté (IX 
que par sa démarche. A la diffé- 
rence des programmes communau- 
taires, définis par la Commission 
pour un secteur déterminé (comme 
ESPRIT pour 2a recherche dans le 
domaine des systèmes d’informa- 
tion, par exemple), les projets 
Eurêka sont définis par des 
équipes de recherche dans tous les 
domaines, une grande importance 
étant aussi accordée i la finalité 
économique. 

Uà- investissement 
de 80 milliards de francs 

Certes, quelques grands projets, 
comme Jessi pour les composants 
électroniques, le projet TVHD 
pour la télévision haute définition, 
on encore Prometheus dans l’auto- 
mobile, monopolisent souvent l’at- 
tention et une bonne part des bud- 
gets (26,3 milliards de francs sur 
9 ans pour Jessi, 3,2 milliards de 
francs sur 7 ans pour la TVHD, et 
près de 4 milliards de francs sur 
9 ans pour Prometheus). Néan- 
moins, i l’issue de la réunion de 
La Haye, plus de 500 projets 
auront, au total, reçu le label 
Eurêka. Ce qui représente un 
investissement de plus de 80 mil- 
liards de francs, dont 30 % envi- 
ron assurés par des fonds publics. 

L’audit réalisé par un panel de 
sept experts (dont un Français, 
M. Philippe Desmarescaux, prési- 
dent de la branche agrochimie du 
groupe Rhône-Poulenc), & la 
demande des Pays-Bas attribue au 
programme un satisfecit global. 
«Eurêka a contribué à renforcer lo 
compétitivité des firmes euro- 
péennes en stimulant les coopéra- 
tions dans la recherche et le déve- 
loppement. en accélérant 


M me Cresson : la rigueur 
est «malheureusement nécessaire» 


M- Edith Cresson a expliqué, 
mardi 18 juin è Europe 1. 
qu'elle avait eu. à son arrivée a 
Matignon, « une première sur- 
prise importante » an décou- 
vrant «un trou de 32 mStiaros 
de déficit de la sécurité 
sociale». Le combler ôtait obli- 
gatoire. sinon fies assurés 
n'auraient plus été rembour- 
sés». a-t-efle Bxpliqué- 

M- Cresson a justifié ie nou- 
veau calcul, en fonction des 
revenus, de la part départemen- 
tale de la taxe d'habitation en 
expliquant qu'il ne s'agissait 
pas d'un nouvel impôt» mais 
d'une « mesure de justice 
sociale», notamment pour «tes 
veuves» qui continuem a habi- 
ter leur maison alors qu elles ne 
touchent plus que te moitié de 
la retraite de leur man. 

M"* Cresson a affirmé que 
* la rigueur » asI . “ 
heureusement néces fi 

la croissance est 
zéro». Et* envisage une repose 


s d’ici la Un de l’année». EBe a 
soufigné que des décisions pra- 
tiques avaient déjà été prises 
sur l'apprentissage, a évoqué 
des accords entre l’éducation 
nationale et des entreprises à 
Roanne et Poitiers, et annoncé 
que. ie 16 juillet. EDF prendrait 
rengagement de former par 
cette méthode le tiers des 
jeunes qu’elle allait embaucher. 

A propos de te réforma du 
baccalauréat, eMe a déclaré qu'il 
ôtait possible qu'elle puisse 
entrer en vigueur avant celle du 
second cycle des lycées, donc 
avant 1995. 

Interrogée sur ses relations 
avec M. François Mitterrand, 
elle a répondu : «Je n'ai rien 
d'un courtisan. Quand je ne 
suis pas en accord, et quand je 
pense que ('intérêt général ast 
d’avoir une position différente, 
je le dis au président, avec 
beaucoup de respect, mais je le 
dis i...). Tout le temps.» 



l’introduction de nouvelles technolo- 
gies et en créant des opportunités 
d’affaires. » 

Le rapport confirme l’intérêt de 
rapproche par le terrain, «de bas 
en haut, décentralisée et peu 
bureaucratique». Elle a permis à 
de petites entreprises d’obtenir le 
label Eurêka : les PMI représen- 
taient, en 1990, 27 % des entre- 
prises labélisées. Mais ce score est 
encore insuffisant, conclut le rap- 
port, faute d’une information suffi- 
sante, d’assistance pour la 
recherche de partenaires, d’aide 
financière pour la définition du 
projet et la réalisation des études 
de faisabilité. Autant de points qui 
avaient déjà été relevés lois de 
Fautlit réalisé il y a un an par la 
France pour ses ressortissants, et 
qui avait abouti & des aides finan- 
cières et à une simplification des 
procédures pour les PML 

Des critiques 
importantes 

Pudique, le rapport passe sous 
silence les projets donnant lieu i 
problèmes. 11 en est ainsi de Jessi, 
sur les composants électroniques, 
dont une partie des sous- 
programmes a souffert du retrait 
de Philips, ou des difficultés 
posées par fa prise de contrôle par 
une firme non européenne d’une 
société impliquée dans un projet 
(avec r exemple d’ICL, appartenant 
désormais i 80% & FujitsuX 

Pourtant, les critiques ne sont 
pas absentes du rapport, les plus 
importantes ayant trait au manque 
de projets stratégiques, au manque 
de contrôle de la qualité, aux pro- 
blèmes de procédures et i f insuffi- 
sance des liens entre Eurêka et la 
Communauté européenne. Tout en 
soulignant que les programmes de 
recherche communautaire et ceux 
d’Eurêka doivent rester distincts, il 
propose que des liens soient éta- 
blis entre eux pour «faciliter V ac- 
cès au marché de la recherche 
communautaire». Sans remettre en 
cause t’approche «de bas en 
haut », qui favorise les initiatives 
industrielles, il préconise une plus 
grande implication des gouverne- 
ments «pour encourager les indus- 
triels à définir des projets stratégi- 
ques». 

Critique entendue par M. Mit- 
terrand, qui dans son allocution, 
devait préciser les quatre thèmes 
sur lesquels ïl estimait qu’Eurêka 
devait mettre l’accent : l’informati- 
que (et plus particulièrement les 
applications médicales et l’indus- 
trie de la langue, c’est-à-dire les 
logiciels de traduction assistée par 
ordinateur, de recherche documen- 
taire, etc.); l'automobile, pour la 
mise au point de véhicules plus 
propres, plus sûrs et plus convi- 
viaux ; rusine du futur et les 
industries de fenvironnemenL 

A. K. 


Un rapport de l’inspection générale des finances 

Le «1 % logement» en question 


partici- 
pai* de 


(1) Dîx-neur pays euro 
petit i Eurêka. Outre les douze pays oc 
la Communauté, on compte la Suède. 
l'Autriche, la Suisse, la Norvège, la Fin- 
lande, l’Islande et la Turquie. 


Le «1 % logement» est dans 
le coOimateur du ministère du 
budget : mercredi 12 juin, 
M. Miche) Charasse a vivement 
critiqué à la tribune de l'Assam- 
blée nationale les organismes 
collectant ces fonds auprès des 
entreprises - les comités Inter- 
professionnels du logement 
(CIL). - fondant ses attaques 
sur un rapport de l'inspection 
générale des finances (IGF). 
Après avoir passé au crible l'ac- 
tivité de dix CIL sur les cent 
quatre-vingts que compte 
l'Hexagone, représentant un 
tiers des fonds collectés, les 
inspecteurs s'interrogent air la 
validité du système. 

Créé en 1953, le « 1 % patro- 
nal» en faveur du logement pré- 
voit que les entreprises privées de 
plus de dix salariés versent une 
contribution assise sur leur masse 
salariale pour soutenir la construc- 
tion. Si elle est restée sous l’appel- 
lation de «1% patronal», cette 
contribution, réduite à plusieurs 
occasions, n’est plus que de 
0,65 % et va encore baisser par 
étape à 0.45 % le 1 er janvier 1992, 
â l’occasion des diverses disposi- 
tions d’ordre financier (DDOF) en 
cours d’adoption au PariemenL 

Les faits relevés par l’IGF sont 
graves (le Monde du 14 juin) : 
dérive des coûts de gestion (en 
progression de 38 % de 1987 à 
1989), dérapage de salaires, «man- 
quements à la déontologie Leur 
énumération a ébranlé les députés 
socialistes, qui envisagent de 
demander que la Cour des 


comptes enquête à son unir. Après 
avoir relevé ces faits, l’inspection 
s’interroge - dans la dernière par- 
tie de son rapport - sur le main- 
tien ou non du « 1 %» : «La rela- 
tive perte de légitimité des CIL à 
la fois au regard de leurs missions 
traditionnelles et à celui d’une cer- 
taine déontologie de leur action, 
milite en faveur de solutions qui 
soient autres que de simples modi- 
fications à la marge des conditions 
d’exercice de leur activité». 

Les effets 
d'une réduction 

«La suppression du système du 
I % logement (-.) ne manquerait 
pas d’avantages », estiment les 
enquêteurs, car elle «prendrait acte 
du fait que les CIL qui ont rempli 
avec efficacité leur rôle historique, 
ne constituent plus véritablement 
aujourd'hui une réponse adéquate 
aux besoins du secteur du logement 
et se sont transformés en autant 
d’organismes dont le but réel et 
prioritaire est leur propre survie.» 
Et, surtout, argument de poids en 
ces temps de ralentissement écono- 
mique, une suppression «permet- 
trait d'abaisser les prélèvements 
obligatoires sur les entreprises ». 
Car le 1 % leur a coûté 7,3 mil- 
liards de francs en 1990. D’ail- 
leurs, notent les inspecteurs, les 
CIL ne disparaîtraient pas complè- 
tement puisqu'ils continueraient à 
gérer leurs encours (environ 
80 milliards) et h utiliser les 
sommes provenant des rembourse- 
ments des prêts à long terme 
(5,3 milliards en 1990). 

Reconnaissant qu’une suppres- 
sion pure et simple présenterait 
des inconvénients, l’IGF étudie 
ensuite les effets d'une réduction 


de la contribution. Cette démarche 
devrait s'accompagner de 
« mesures vigoureuses » pour 
réduire le nombre d'organismes 
collecteurs et éviter d’accroître une 
concurrence acharnée, responsable 
en partie de te dérive des coûts de 
gestion. Mais cette mesure serait 
« partielle » aux yeux des inspec- 
teurs et ne permettrait pas de 
« remédier aux errements » décrits. 
Aussi leur préférence va-t-elle net- 
tement à un prélèvement « faculta- 
tif », qui permettrait aux entre- 
prises qui le souhaiteraient de 
« cotiser en franchise de l'impôt sur 
les bénéfices à des organismes 
fournissant des prestations 
r le domaine du logement des 
salariés ». Les inspecteurs font éga- 
lement des suggestions sur l’emploi 
des fonds collectés, estimant en 
outre que les filiales à plus de 
50% des CIL ne devraient pas 
avoir le droit de faire de la pro- 
motion immobilière et que les CIL 
devraient limiter leur « imbrication 
croissante » avec des établisse- 
ments de crédit. 

Enfin, prenant acte du travail 
effectué depuis sa création par 
l’Agence nationale pour 1a partici- 
pation des employeurs i l'effort de 
construction (ANPEEC), Je rapport 
propose un renforcement de son 
rôle. La méthode adoptée semble 
mal choisie: l'ANPEEC se plaint 
non seulement de n’avoir pas été 
consultée sur la -baisse du taux de 
cotisation, mais de voir i’JGF - 
dont l’enquête porte sur les années 
1987, 1988 et 1989 - « ressortir 
des arguments qui avaient prévalu 
à la création de l’agence, sans dire 
le travail qui a été fait depuis» et 
sans parler des corrections appor- 
tée aux faits relevés. 

FRANÇOISE VAYSSE 


Avec one progression de 6,2 % 

La hausse des loyers parisiens s’est ralentie en 1990 


La hausse des loyers s’est 
ralentie en 1990 à Paris et en 
proche banlieue, affichant des 
taux de 6,2 % et 6.1 %, Infé- 
rieurs à ceux des deux années 
précédentes mais qui dépassent 
encore largement l'inflation 
(3,4 96). 

Bien qu’en core fort, le rythme 
de la hausse s’est ralenti par rap- 
port A ce qu’il était en 1988 
(7,8 % à Pans et 8,4 % en proche 
banlieue) et en 1989 (7,4 % et 7 % 


enquête 

des loyers de l’agglomération pari- 
sienne. Le loyer moyen mensuel 
du mètre carré dans te capitale 
s’inscrit ainsi i 67 francs et à 
54,7 francs en proche banlieue. 
Certes, ces chiffres ne sont que des 
moyennes. Mais le loyer d’un 
appartement de 70 mètres carrés, 
par exemple, ressort A 4 690 francs 
(sans les charges) à Paris et A 

3 829 francs en banlieue (A titre 
de comparaison, le SMIC est de 

4 431 francs, en net). 


Les nouveaux locataires doivent 
acquitter des sommes encore plus 
importantes : ceux qui se sont ins- 
tallés en 1990 déboursaient, au 
1 er janvier de cette année, 81,7 
francs par mois et par mètre carré 
dans la capitale et 62,4" francs en 
proche banlieue. Si l’on reprend 
l’exemple précédent, le 70 mètres 
c ari é s A Paris coûte ainsi 5 719 
francs en moyenne A un nouvel 
occupant. 

Le décret 
reconduit 

Car le changement de locataire 
(un logement sur cinq chaque 
année) est la principale occasion 
d’un réajustement des loyers : 
selon l’observatoire, le nouvel 
occupant paie 18 % plus cher que 
; malgré le 


son prédécesseur, 
du 27 août 1990 


qui 


décret 
n’autorise 


qu’une hausse correspondant à 
l’indice du coût de la construction. 
Là aussi, fi ne s'agit que d'une 
moyenne : environ un nouveau 
locataire sur trois (36 % exacte- 
ment) se voit réclamer A peu de 
choses pris un montant du même 
niveau que son prédécesseur. 


Toutes les hausses de loyer ne 
sont pas abusives, loin de IA : 
comme lors de ses enquêtes précé- 
dentes, l’observatoire note qu'un 
propriétaire sur deux a simplement 
appliqué à ses locataires.un relève- 
ment suivant l'indice du coût de 
la construction (1,5 % en 1990), 
6 % à 7 % des logements connais- 
sant en 1990 - comme en 1989 - 
des loyers absolument stables. 
Pourtant, dans une minorité de 
cas (4 % en 1990), l'observatoire 
fait état d’une « hausse empiri- 
que», qui se traduit par un ren- 
chérissement de 1 1 % en moyenne. 

A l’examen de ces chiffres, le 
nouveau ministre chargé du loge- 
ment, M. Paul Quilès, a annoncé 
qu’il allait reconduire en partie le 
décret venant A expiration le 
31 août sur la hausse des loyers en 
région parisienne : si aucun chan- 
gement ne doit, a priori, intervenir 
pour les logements occupés, il se 
donne un délai de réflexion avant 
de décider de la marche A suivre 
pour ceux qui deviennent vacants. 

F. V. 



vous annonce la parution de ses deux nouvelles études : 
L'EDITION EN EUROPE 

• Si l’on a cru. dans les années 70. que nous entrions dans une nou- 
velle ère. celle de l’image, l'actualité nous démontre que l'écrit 
n'est pas en reste face à l’explosion des industries audiovisuelles. 

• L’édition parent pauvre (mais noble) des médias, était jusque là 
placée au second rang, derrière le son et l'image, en dépit des 
grandes manoeuvres de concentration et d'internationalisation. 
Or. le secteur de l'édition connaît, depuis quelques années, des 
bouleversements sans pareils qui ne laissent ni le public ni les 
investisseurs indifférents. 

• L'édition dépasse aujourd’hui le cadre du livre. Le secteur, avec 
les nouvelles techniques, s’ouvre sur les télécommunications, 
l'informatique, la télématique, etc.» Sans lui retirer son aspect 
créatif et cultureL l’édition peut être considérée comme 
un secteur de pointe parce qu'elle relève de l'industrie de 
1TNFORMATZON. 

L'INDUSTRIE EUROPEENNE DES PROGRAMMES AUDIOVISUELS 

• L'industrie des programmes audiovisuels est actuellement au 
centre d'enjeux importants et multiples. 

• Enjeux culturels, tout d'abord avec le risque, souvent dénoncé, 
d’une perte des identités nationales européennes au profit de pro- 
grammes standards, importés des USA et du Japon. 

• Enjeux économiques et financiers ensuite, avec un marché dont 
la plupart des sources s'accordent à prévoir une croissance 
importante. 

• Enjeux stratégiques enfin, pour de multiples acteurs. 


Pour recevoir les présentations détaillées de ces études, 
contacter EUROSTAF (Europe Stratégie Analyse Financière). 
23. boulevard des Italiens. 75002 Paris. Tel. : 49 24 90 50 


En réponse à un hebdomadaire britannique 

Le maire dn Vésinet reconnaît avoir été 
«consultant occasionnel» d’un promoteur 


M- Alain Jonemann, député 
RPR des Yvelines, vice-président 
du conseil général et maire du 
Vésinet, a répondu aux accusa- 
tions de corruption formulées con- 
tre lui par un hebdomadaire bri- 
tannique. S’il reconnaît, dans un 
■communiqué publié lundi 17 juin, 
lavoir « accepté de conseiller le 
groupe I Vimpey sur la meilleure 
façon d’aborder le marché français 
de la maison individuelle, notam- 
ment sur le plan de la réglementa- 
tion et de l’urbanisme», et avoir 
reçu «en tout et pour tout» une 
somme «de l’ordre de 70 000 
francs », M. Jonemann qualifie de 
« diffamatoire » l'article incriminé. 

Selon le Sunday Times du 
dimanche 16 juin, la société bri- 
tannique Wimpey, spécialisée dans 
la construction et la promotion 
immobilière, aurait, depuis plu- 
sieurs années, versé des pots de 
vin d des personnalités et à des 
partis politiques français, pour 
qu’ils 1 aident A se développer en 
France. Le PDG de Wimpey 
France, M. Nigel Atkins, aurait 
envoyé, en 1984, aux dirigeants 
an glais de sa société, un rapport 
« strictement confidentiel ». dans 
lequel il expliquait que des 
contacts politiques étaient essen- 
tiels en France pour y développer 
le secteur privé. Le seul nom cité 


par le Sunday Times était celui de 
M. Jonemann qui est, en outre - 
et l'hebdomadaire n’omettait pas 
de le préciser - vice-président de 
l'Agence foncière et technique de 
1a région parisienne. 

Dans son rapport de 1984, 
M. Atkins faisait état de verse- 
ments A M. Jonemann, de 750 
francs par maison construite grâce 
A lui, et d’autres paiements de 
1 000 livres pour des « missions 
spécifiques ». L’hebdomadaire 
affirme que deux comptes ont été 
ouverts dans une banque de Jersey 
aux noms de M. Jonemann et de 
son épouse. En 1988, les époux 
auraient ouvert, dans le même éta- 
blissement, un autre compte pour 
les dépôts A long terme. Ce 
compte aurait été crédité d’un 
actif de 8 496 livres et n'aurait 
connu aucun retrait depuis 1989. 

M. Jonemann, qui estime avoir 
« rempli une mürion de conpdtam 
occasionnel», ne nie pas disposer 
d'un compte dans une banque bri- 
tannique. Mais fi affirme l’avoir 
déclaré. Les «honoraires, déclare- 
t-il encore, ont toujours fait l'objet 
de relevés, ils n’ont donc rien d'oc- 
culte ni d’illégal ». 

C. V. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Simco 


ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE DU 12 JUIN 1991 


L'Assemblée Générale Ordinaire, réunie le 12 juin 1991, sous la présidence de Monsieur Georges MAZAUD ; 
a approuvé les comptes de l’exercice 1990 et les résolutions qui lui étaient présentées. Cet exercice s’esr soldé 
par un bénéfice de F 411342.193, dont F 87.940.640 de plus-values nettes de cessions. 


L'Assemblée a décidé de distribuer une somme de F 318.159.535 correspondant à un dividende de F 29,20 
par action et F 14,60 par action nouvelle créée jouissance 1er juillet 1990, en progression de 5,04 %. 


Ce dividende pourra, au choix des actionnaires, être versé en espèces ou payé sous forme d’actions nouvelles 
émises au prix de F 452, portant jouissance du 1er juillet 1991. Le coupon n° 26 étant détaché le 26 juin 1991, 
les actionnaires auront jusqu’au 26 juillet 1991 pour exercer leur option. Le paiement du dividende en 
numéraire sera effectué à partir du 2 août 1991. 


Au cours de son allocution, le Président a notamment rappelé l’importance des investissements engagés 
(environ 600 millions de francs) au cours de l'exercice écoulé et souligné l’intérêt de ces opérations qui 


(environ 600 millions de francs) au cours de l'exercice écoulé et souligné 1 interet de ces op< 
constituent le gage de l’avenir de la Société et du renouvellement nécessaire de son patrimoine. 


Depuis le début de l’exercice, le mon tant cumulé des loyers émis s’élève à F 194.133.000 contre F 184.772.000 
pour la même période de 1990, soit une progression de 5 % en ligne avec le budget 1991. 


A L S T H OM 


Les Actionnaires sont invités à participer 
ou à se faire représenter à 

P ASSEMBLÉE GÉNÉRALE du 27 juin 1991 


•lalil* 


Mesdames, Messieurs. 


Si vous êtes Actionnaire an Porteur 
d’Alcatel Alsthom et si vous désire? participer 
à l’Assemblée, adressez-vous à l'intermédiaire 
financier auprès duquel sont déposés vos 
titres pour qu’il vous envoie les documents 
nécessaires s’il ne l'a déjà fait Exprimez votre 
choix à l'aide de ces documents, envoyez4es à 
votre intermédiaire financier en lui 
demandant d’immobiliser vos actions 
Alcatel Alsthom du 22 juin au 27 juin 1991 et 
de transmettre le certificat correspondant et 
votre dossier au Service Titres Alcatel 
Alsthom qui devra les recevoir avant le 
22 juin 1991. 


L’Assemblée générale mixte, ordinaire et 
extraordinaire, d’Alcatel Alsthom Compagnie 
Générale d'Êlectricité se tiendra le jeudi 
27 juin 1991 à 14 h 30, au Palais des Congrès, 
2, place de la Porte Maillot à Paris. 


Si vous souhaitez assister personnellement à 
l’Assemblée, une carte d’admission est 
indispensable, elle vous sera délivrée sur 
votre demande. Si vous préférez voter par 
correspondance ou par procuration, utilisez le 
formulaire prévu à cet effet 


Si vous êtes Actionnaire Nominatif 
d’Alcatel Alsthom, vous avez reçu par courrier 
l’avis de convocation et les divers documents 
permettant de participer ou d’être représenté 
à l’Assemblée générale : demande de carte 
d’admission, formulaire de vote par 
correspondance ou par procuration. 

Il vous suffit de renvoyer le document 
exprimant votre choix au 
Service Titres Alcatel Alsthom 
RSE-CNO - BP 1135 - 44 024 Nantes Cedex 01 
qui devra le recevoir avant le 22 juin 1991. 
H se chargera des formalités. 


Au cours de l’Assemblée les Actionnaires 
seront appelés notamment à approuver les 
comptes de l’exercice 1990 et la distribution 
correspondante (dividende hors avoir fiscal 
de 12,50 F par action contre 11,00 F 
par action en 1989), à renouveler le mandat de 
quatre Administrateurs, à ratifier la 
cooptation d'un Administrateur, â autoriser le 
Conseil d’administration à opérer en bourse 
sur les actions de la société pour en 
régulariser le marché. Les Actionnaires auront 
par ailleurs à statuer sur le projet de fusion 
absorption par Alcatel Alsthom de ses filiales 
Générale Occidentale, Trocadéro Participations, 
Saft et Locatel et à autoriser le Conseil 
d’administration à émettre diverses valeurs 
mobilières. 


Alcatel Alsthom publiera dans la presse un 
compte rendu dans les jours qui suivront 
l'Assemblée générale. 


ALCATEL ALSTHOM EN DIRECT: 

• Minitel : 36.16 code CUFF 

• Téléphone: (1)42 561 561 


845 OOO LECTEURS CADRES, 
le Monde 
est le premier titre 
d’iniormcxtion des cadres. 


HEURES LOCALES 


(IPSOS 90) 


Le supplément 
consacré à la vie 
et aux initiatives 
des communes, 
départements 
et régions 





Valeo 


ASSEMBLEE GENERALE DU 20 JUIN 1991 


Les Actëonncses de Valeo sont informés que l'Assemblée 
Générale Ordinaire, amsi qu'une Assemblée Générale 
Extxxxdmaiie, se tendron; le jeudi 20 juin à 15 heures. Sade 
Havane, au Mas des Congrès de Paris. Parte Maillât (17 e ). 

Pour y assiste;, une carte d'admission ou une procuration 
peuvent être obtenues auprès du Crédit du Nord. 50. me 
dAnjou. 75008 Fana 

Les Actionnaires qui déarexcient voter par conespondanae 
doivent en taiie ia demande par lettre recommandée au 
Crédit du Nord. 


wss 


L'assemblée générale rame de TELEFLEX LIONEL-DUPONT l'e* wn n t 
te 6 juin 199! sous te pria i dmcc de M. Alain CLAROU. 

L'assemblée a approuvé i rmaniraité tomes tes lésofotîoBS et tes compta, 
de P exercice 1990. Au ans dn premier semestre I99i, les prcfcéfc m cs de 
TELEFLEX SYSTEMS, qpi sont i l'origmc des perses constatées es 1990. ont 
été résolus. 

A fin avril 1991 . ie chiffre d'affaire» consolidé du poupe s'élève à >60 MF 
contre 109 MF en 1990. L'activité de» quatre sociétés a c q u ises au début de 
l'exercice : MATREX. COTEP, TRACMA et ALBRET ea désormais consoli- 
dée dans les c om p t es. 

Pour Peuacke eo coma, te carnet de commandes, maintenant iBco n s ritué . 
doit permettre de rattraper te retard de tectaretion enregistré as premier tri- 
mestre. 


A l’issue de rassemblée, le conseil d'administration a'est réuni. 11 a 
approuvé l'association avec ERMA qui vient d’être réalisée sous la font» 
d'une mise de pa rt i o pari on nqoritûe par TELEFLEX UONEL-DUFONT. 
Le chiffre d*allâires d*ERMA s’élève à 50 MF. Un* asquafame de penones 
y sont employées i Saint-Lin, dans tes Deux-Sèvres. ERMA a été créée par 
M. Jean-Pierre LaFOURCADE, qui commuera i la présider et qm. avec son 
équipe dirigeante, restera actionnaire k h aut e ur de 40%. ERMA dégage une 
borne remabQfté dans tes équip e m ent s a faop o r t n ahei : tapis i b^ages, trans- 
porteurs de fret, camions hôteliers, ptaes-fannea W w h j gs , engin» spéciaux 
de transport et de ma nu tention. 


ERMA vient élargir les activités d'équipement aéroportuaire dans les- 
quelles TELEFLEX UONEL-DUPONT s’est engagé an début de l'année, 

Le conseil d" administrai ion a également coopté CTM-Coropagrric de Phr- 
tidpations et dTavestteieaiaiCs Hoîdüig (groupe ELF) comme admmiaaateur. 
représentée par M Emmanuel ŒLERDER. 
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COMPAGNIE 

GENERALE 
DES EAUX 


Assemblé Générale des Actionnaires 
Vendredi 28 jihn 1991 


L'Assemblée Générale Mixte des Actionnaires de lu 
Compagnie Générale des Eaux se réunira le vendredi 
28 juin 1991 â 10h30. au CMT. Oxîhe - 

Paris la Défense. 


Il sera soumis â l'Assemblée Générale réunie à titre 
ordinaire, principalement les comptes de l'exercice 
1990, et à l'Assemblée Générale réunie à titre extraordi- 
naire, le renouvellement d'autorisations données au 
Conseil d’ Administration en matière d'émissions de 
valeurs mobilières et l'approbation d'opérations d'ap- 
ports de dues. 


Les actionnaires qui souhaiteraient recevoir la note 
d'information relative â cette Assemblée peuvent en 
faire la demande auprès du service Information-Action- 
naires de la Compagnie Générale des Eaux, 52, rue d'Anjou 
- 75008 Paris - par téléphone ■. 05 05 55 66 - par mini- 
tel : 3616 CUFF ou auprès de leur intermédiaire finan- 
cier habituel. 




L'Assemblée Générale des Actionnaires de BSN, réunie le 29 mai 
1992, a décide que chaque actionnaire pourra choisir le paiement 
du dividende (13 francs, hors avoir fiscal) en numéraire au en 
actions. 


Le prix d'émission des actions remises en paiement du dividende, 
fixé â 90% de la moyenne des premiers cours cotés lors des 
20 séances de bourse ayant précédé le jour de l'Assemblée , 
diminué du dividende, ressort à 77 6 francs. Ces actions 
nouvelles deviendront disponibles au début du mois d'août 1991. 

Le 10 juin 1991, l'action BSN cotait 900 firmes. 

Les actionnaires ont jusqu'au 28 juin pour exercer leur option. 


Actionnaires de BSN, faites vite votre choix. 


Dividende net 
Dividende global 
(avoir fiscal compris) 


13 F 
19,50 F 


evmpoaez nar tmCnt minitel; 3676 - CUFF 
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TOTAL Compagnie Française des Pétroles 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 17 JUIN 1991 


arce que 
votre Groupe 
s'est toujours 

* 

engagé à saisir 
les opportunités 
dans le monde 
entier, 
il lui fallait 
un nom 
qui dépasse 
les frontières. 


TOTAL 

Compagnie 

Française des 

# 

Pétroles 
devient TOTAL 


Réunie le 17 juin 1991, 
sous la présidence de 
M. Serge Tchuruk, Président- 
Directeur général, 
l’Assemblée Générale 
Ordinaire ch Total CFP a 
adopté toutes les résolutions 
qui lui étaient proposées. 

Les comptes de l’exercice 
1990 ont été approuvés de 
même que la mise en 
paiement le 24 pin 1991 (fun 
dividende net de 23 F par 
action, auquel s’ajoute un 
avoir fiscal de 11,50 F par 
action. L'Assemblée Générale 
Extraordinaire a approuvé la 
totalité des résolutions qui lui 
ont été soumises, notamment 
celles qui portaient sur le 
changement de dénomination 
sociale de Total CFP en 
TOTAL, et l’absorption de 
i’OFP-Omnium Financier de 
Paris par TOTAL 

ALLOCUTION 
DU PRESIDENT 
SERGE TCHURUK 
« Les performances de votre 
Groupe pour l'exercice 1990, 
telles que vous avez pu les 
apprécier dans les docu- 
ments qui vous ont été remis, 
me rendent particulièrement 
heureux de vous accueillir au- 
jourd'hui. Avec un résultat 
net, en part du Groupe, d’un 
peu plus de 4 milliards de 
francs, TOTAL a plus que 
doublé sa performance par 
rapport à l’année précédente, 
réalisant ainsi l'une des plus 
importantes progressions de 
l'industrie française. 

J'ai donc proposé au Conseil 
cf Administration de soumettre 
à votre vole une augmenta- 
tion de 15% du dividende net 
par action, de 20 F à 23 F. 
L'activité du Groupe, en vo- 
lume, a cru d’environ 5 %. En 
valeur, le chiffre d'affaires a 
progressé de 19 %. Dans la 
forte progression du résultat, 
le facteur essentiel est donc 
la progression des marges, 
qu'il s'agisse des marges 
amont ou, surtout des mar- 
ges du raffinage, qui ont 
connu un redressement parti- 
culièrement vigoureux au 1 0r 
semestre. Si votre Groupe a 
par ailleurs fortement accru 
en 1990 ses investisse- 
ments, pour un montant de 
quelque 20 milliards de 
francs, comprenant pour près 
de la moitié des acquisitions, 
cette action volontariste a pu 
être menée de front avec un 
renforcement de sa structure 
de bilan. 

L'année 1990 est donc mar- 
quée par une très belle avan- 
cée des résultats financiers 
de votre entreprise, comme 
en témoigne la sensible aug- 
mentation de la rentabilité dès 
fonds propres qui passe de 
8,4 % en 1989 à 14,3 % en 
1990. Mais elle se caractérise 
aussi par des progrès impor- 
tants dans la définition et la 
réalisation d'une stratégie in- 
dustrielle visant à tirer parti - 
des atouts considérables que 
détient votre Groupe pour non 
seulement accroître ses posi- 
tions à long terme, mais éga- 
lement renforcer ses pers- 
pectives de rentabilité à court 
et moyen terme. Ce double 
objectif a été, et restera à 


Tayenir, la dominante de notre 
action dans tous les secteurs 
de l'entreprise. 

Dans l’amont pétrolier, c'est- 
à-dire dans l'exploration et la 
production de pétrole et de 
gaz, votre Groupe a accru si- 
multanément son domaine 
minier, ses réserves et sa 
production dans la plupart 
des zones d'importance stra- 
tégique, notamment en Mer 
du Nord, en Extrême-Orient 
et en Amérique du Sud. Ce 
résultat a été atteint par une 
combinaison de facteurs : des 
succès dans l'exploration, 
des acquisitions de réserves 
en terre à des conditions inté- 
ressantes et des opérations 
de rationalisation du porte- 
feuille minier par échange de 
permis avec d'autres opéra- 
teurs. Globalement, les ré- 
serves d’hydrocarbures du 
Groupe, hors Moyen-Orient, 
ont pu ainsi croître à nouveau 
de 10 % en 1990, pour la 
5^ année consécutive. 
Cela représente l'une des 
meilleures performances 
mondiales. 

S'agissant plus particulière- 
ment du gaz, l'année 1990 
restera sans doute celle de 
l'avènement de votre Groupe 
parmi les grands acteurs 
mondiaux dans les secteurs 
du gaz naturel et des gaz de 
pétrole liquéfiés (GNL et 
GPL). Outre l'accroissement 
considérable de nos produc- 
tions en Indonésie à destina- 
tion du Japon et de Taïwan, 
des' avancées importantes 
ont pu être réalisées au 
Moyen-Orient et en Algérie, 
amenant l'heureuse conclu- 
sion de grands accords si- 
gnés au début de 1991. 

L'aval pétrolier, c'est-à-dire le 
raffinage et la distribution, 
malgré une faiblesse tempo- 
raire des marges au 4 ônMJ tri- 
mestre, consécutive à la crise 
du Golfe, a bénéficié en 1990 
de conditions favorables dans 
les zones où nous détenons 
de fortes positions en Europe, 
dans les Etats du centre des 
USA et dans l'ensemble du 
continent africain. Notre stra- 
tégie industrielle est axée 
vers le déploiement de nos 
activités en Europe de r Ouest 
où nous sommes déjà pré- 
sents ainsi que vers les zones 
à fortes perspectives de 
croissance : Europe Centrale, 
Extrême-Orient Elle prévoit 
également une consolidation 
de notre position sur le mar- 
ché français. A ce titre, a été 
réalisée ces derniers mois 
l'acquisition d'un important 
distributeur, la compagnie 
Pétroles du Midi, confortant la 
place de TOTAL en tête du 
secteur raffinage-distribution 
français. Parallèlement, un 
effort important a été pour- 
suivi en matière de moderni- 
sation du réseau, comportant 
une action intensive en ma- 
tière d’accueil et de service 
dans nos stations et la défini- 
lion d'un nouveau design qui 
entrera en application dès le 
début de 1992 dans l'ensem- 
ble du réseau européen. 
L'autre volet de notre action 
porte sur l'ouverture vers 
l'Europe centrale et l'Union 
Soviétique qui constitue, à 
n'en pas douter, l'aventure 
humaine et industrielle ma- 
jeure de cette fin de siècle. 
Votre Groupe s'y implique for- 
tement Après être entré dans 


la distribution de produits pé- 
troliers en Hongrie et dans les 
nouveaux lânder allemands, 
TOTAL envisage d'autres 
opérations significatives dans 
les différents pays de la zone. 
L'outil essentiel qu'est le raf- 
finage du Groupe a bénéficié 
d'investissements importants, 
destinés notamment à conso- 
lider la position de leader oc- 
cupée par TOTAL sur le mar- 
ché français de l’essence 
sans plomb. C'est ainsi qu'a 
été mise en service l'une des 
plus grandes unités mon- 
diales d’isomérisation, d'une 
capacité de 500 000 tonnes, 
à la raffinerie de Gonfreville- 
POrcher. 

Pour le secteur chimique, l'an- 
née 1990 a été marquée par 
l'acquisition des spécialités 
chimiques d’Orkem. TOTAL 
détient maintenant des posi- 
tions importantes, souvent au 
premier plan mondial, dans le 
secteur des encres, peintures, 
vernis et adhésifs. La néces- 
saire mise en œuvre des sy- 
nergies industrielles et com- 
merciales, dans cet ensemble 
de sociétés d'horizons et de 
cultures très divers, se pour- 
suit en 1991. Dans le secteur 
du caoutchouc industriel, la 
performance cfHutchinson, 
plus anciennement intégré à 
TOTAL doit être soulignée. 
Le lancement de produits in- 
novants, en particulier dans le 
domaine de la transmission 
de puissance et de l'antivibra- 
toire, a plus que compensé 
les effets du ralentissement 


dance énergétique des pays 
consommateurs et de per- 
mettre aux pays producteurs 
de mener à bien leurs pro- 
jets de développement 
TOTAL a engagé, et poursui- 
vra, des actions en ce sens. 
Ayant consolidé de façon déci- 
sive son redressement en 
1990, le Groupe peut désor- 
mais aborder avec confiance 
les défis de l'avenir. Les pers- 
pectives favorables de l'exer- 
cice en cours, les importantes 
réserves de productivité en- 
core disponibles ainsi qu'une 
plus grande mobilité de nos 
actifs doivent nous permettre 
de faire face à nos besoins de 
financement tout en continuant 
d'améliorer notre structure de 
bilan. C’est en effet à cette 
condition que je pourrai main- 
tenir devant vous l'objectif dé- 
fini à mon arrivée : inscrire 
TOTAL sur le plan de la renta- 
bilité, dans le peloton de tète 
des compagnies pétrolières. 

A cet égard, vous avez été 
appelés en Assemblée Géné- 
rale Extraordinaire pour vous 
prononcer sur le projet de fu- 
sion de Total CFP et de FOFP, 
qui permettra de renforcer les 
fonds propres du Groupe 
sans dilution du bénéfice par 
action. 

Un deuxième point à l'ordre 
du jour de cette Assemblée 
extraordinaire vous propose 
de nommer désormais votre 
Groupe "TOTAL". Ce choix 
s'inscrit dans une évolution 
amorcée en 1985 par mon 
prédécesseur FX Ortoli, qui 


1990 EN CHIFFRES 

(en milBards de francs) 

1990 

1989 ro 

1989(21 

Chiffre d'affaires 

128,4 

107,9 


Résultat (part du Groupe) 

4,1 

0.8 

2,2 

Résultat par action (franc/action) 

89 

21 

60 

Dividende par action (franc/action) 

23 

20 


Fonds propres (après répartition) 

37,9 

28,9 


Rentabilité des fonds propres moyens 

14,3% 

8,4% 


Marge brute d’autofinancement 

11,4 

-8,5 

10,1 

Investissements 

20,1 

8,7 


H) Selon la méthode des coûts de rempteœment utifcée en 1990. 

H Selon la méthode utilisée en 1989. 


conjoncturel du marché auto- 
mobile. Par ailleurs, l'aoquisi- 
tjpn, complétée en début d'an- 
née, de Spontex vient 
renforcer le secteur grand pu- 
blic d'Hutchinson, et par 
conséquent l'éventail des 
marques commercialisées par 
le groupe TOTAL 
Je ne saurais terminer ce 
tour d'horizon sans m'arrêter 
un moment sur les événe- 
ments politiques qui ont af- 
fecté l'équilibre international 
l’an passé. Votre Groupe a 
su organiser la gestion de la 
crise du Golfe en assurant la 
sécurité de ses personnels 
au Moyen-Orient, en conti- 
nuant d’approvisionner sans 
à-coups ses raffineries et en 
minimisant ses risques fi- 
nanciers en dépit des fluc- 
tuations brutales du marché 
international du pétrole brut 
et des produits finis. A l’is- 
sue de cette crise, nous 
sommes plus que jamais 
convaincus de la nécessité 
de renforcer les relations in- 
dustrielles entre les compa- 
gnies nationales ‘des pays 
producteurs et les pétroliers 
internationaux. C’est en effet 
à travers des rapports plus 
étroits qu'il sera possible à la 
fois d'atténuer la dépen- 


avait réuni la Compagnie 
Française des Pétroles et le 
nom de sa principale marque. 
TOTAL est en effet F emblème 
du Groupe, le dénominateur 
commun de toutes ses fi- 
liales. Trente-cinq années de 
développement ont imposé la 
marque TOTAL, créée en 
1954, dans le monde entier. 
Ce capital constitue un atout 
considérable. Votre Groupe 
sera ainsi plus visible dans 
l'action qu'il entreprend pour 
rajeunir et moderniser son 
image. 

Souhaitant ainsi vous avoir 
fait partager ma conviction 
d'un avenir prometteur pour 
votre Groupe, vous assurant 
de la détermination de nos 
équipes, je vous remercie, 
Madame, Monsieur et Cher 
Actionnaire, de participer à la 
construction de cet avenir. » 


La "Rapport Amuol 1990 TOTAL" et la syrv 
thôsedeiadBajssjonEonttflspoiSjtessijr 
demande à la Direction de b Commima- 
tton. Tour TOTAL. 24 cours Mlchetei csdor 
47, 92069 Paris La Défense. 


TOTAL 
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ECONOMIE 


CEE 


Une étude de «Test Achats» 


L Europe des assurances décevante pour les particuliers 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

A 1 inverse de ce qui se nmi^ 
pow la banque, les incidences de 
'* construction européenne en 
matière d’assurance demeurent 
bien décevantes pour le particulier 
celui qui, dans le langage des com- 
pagnies, doit se protéger contre les 
* risques de masse » : vol, incendie, 
responsabilité civile du conducteur 
d’automobile. 

. Stimulée par 1a présence des ins- 
titutions communautaires, avec 
lesquelles elle peut dialoguer 
L a _ belge, et par l’exemple 

du BEUC (Bureau européen des 
unions de consommateurs), impor- 
tant lobby dont eUe fait d'ailleurs 
partie, l'association de consomma- 
leurs belges, italien*^ espagnols et 
portugais qui édite la revue Test 
Achats, basée à Bruxelles, a lancé 
un gros pavé dans la mare en 
dénonçant, lors d’une conférence 
de presse vendredi 14 juin, les 
pratiques actuelles. 

Test Achats constate d’abord 
l’extrême diversité des tarifs selon 
les compagnies et les pays. Une 
assurance temporaire en cas de 
'décès peut être huit fois moins 
chère en Grande-Bretagne qu’au 


PortugaL Une assurance responsa- 
bilité civile coûte généralement 
deux fois plus i l'automobiliste 
belge qu’à son voisin néerlandais 
ou à un membre fiançais de la 
Maaf ou de la Macif. Mais, & sa 
gr ande surprise, ce mutualiste 
apprend que son contrat ne peut 
pas être maintenu dès lors qu’il 
s'installe en Belgique : liberté de 
circulation et d’établissement 
certes, mais sans remettre en ques- 
tion les rentes de situation pour 
les assureurs nationaux ! 

Depuis vingt ans... 

Les fonctionnaires de la Com- 
mission européenne planchent sur 
ces questions depuis vingt «ns . En 
1973, 1979, 1988 et 1990, ils ont 
fait adopter des directives pour 
faire entrer dans les faits les dispo- 
sitions du traité de Rome garantis- 
sant & toute entreprise communau- 
taire le droit de s'établir dans 
l’Etat membre de son choix et 
celui de vendre un service par delà 
les frontières nationales. 

Cela a eu des effets pour les 
entreprises, mais pas pour les per- 
sonnes physiques, au moins en 
dehors de l'assurance- vie. Mater- 
nelles, les compagnies font valoir 
qu’il n’est pas de f intérêt de la 


clientèle de signer un contrat 
rédigé dans une langue étrangère! 

Une nouvelle directive est à 
l’étude pour faire profiter davan- 
tage le particulier de la libéralisa- 
tion du marché européen. Sa por- 
tée est réduite par le fait qu'elle 
□e concerne pas les assurances 
obligatoires - notamment la res- 
ponsabilité civile du conducteur - 
sous prétexte qu’il faut tenir, 
compte des l égislation s nationales.. 
Dans cette affaire, ce n’est pas la* 
volonté de la Commission qui- 
paralt en cause, mais les politiques 
protectionnistes des Etats membres 
qui adoptent les directives en 
conseil des ministres. 

Devant ce blocage - étonnant de 
la part de ceux qui chantent le 
dus fort l’antienne européenne - 
Test Achats demande une directive 
harmonisant les contrats pour les 
personnes physiques, qui pour- 
raient enfin y voir clair et compa- 
rer, et la création d’un organisme 
supranational chargé de l’arbitrage 
en cas de litiges entre consomma- 
teurs et compagnies d’assurances. 
Cela pour couper court aux argu- 
ments prétendument techniques 
sur la protection du consommateur 
en cas d’internationalisation du 
marché. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


REPÈRES 

MÉCANIQUE 

L'année 1991 
s'annonce morose 

L'industrie mécanique française 
risque de voir son activité «s'af- 
faiblir» sensiblement, selon des 
prévisions publiées par l'INSEE. 
Seconde industrie manufacturière 
après rautomobBe, la mécanique 
française a vu, en 1990, sa pro- 
duction augmenter de 2,3 % en 
volume pour atteindre 297 mll- 
Bards de francs;, un taux nette- 
ment inférieur 2 celui observé en 
1989 (+ 9,9 %) et en 1988 
(+ 6 . 6 %). 

Après la crise du Golfe, notam- 
ment, l'activité s'est tassée et la 
production a même reculé au der- 
nier trimestre 1990 sous l’effet de 
la chute des commandes. 

TÉLÉCOM 

L'excédent commercial 
s'est amélioré en 1990 

Malgré un marché intérieur fran- 
çais morose, l'industrie française 
des télécommunications a dégagé 
un excédent commercial de 2,4 
milliards da francs en 1990. soit 
30% de plus qu'en 1389. La CEE 
représenta 40 % des vantBs à 
l'étranger, avec une progression 
de 20% en 1990. 

Mais cette branche s'inquiète 
pour sa survie face aux concur- 
rents asiatiques, dans le secteur 
des terminaux en particulier 
(postes téléphoniques, téléco- 
pieurs et Minitel). 


{AGRICULTURE 

Stands chinois, mexicains..., français 

Vinexpo consacre Bordeaux 
capitale mondiale dn vin 


BORDEAUX 


da notre correspondante 

Bordeaux accueille jusqu’au 
21 juin la sixième édition de 
Vinexpo, salon professionnel du 
vin et des spiritueux. Cette mani- 
festation a été créée il y a dix ans, 
à l’initiative de la enambre de 
commerce et d’industrie de Bor- 
deaux. Les oraanisateuis s’étaient 
fixé l'objectif ae rassembler « tous 
les opérateurs mondiaux des vins et 
des spiritueux» dans la capitale 
d’Aquitaine. Le pari est tenu. Le 
sucres de la manifestation a balayé 
les réticences des hommes du cru, 
qui héritaient au départ i accueillir 
la t concurrence » dans leurs murs. 

En 1981, le premier Vinexpo 
comptait 524 exposants et reçut 
Il 000 visiteurs. Ces chiffres sont 
passés à 1 900 exposants et 
50 000 visiteurs en 1989. Cette 
année, le salon semble avoir atteint 
sa capacité maximale avec 
2 100 exposants, venus de trente- 
huit pays. L’Italie, l’Espagne, la 
Californie et l'Allemagne occupent 
les plus grands s tands étrangers ; 
l’Algérie, la Chine populaire, la 
Yougoslavie et le Mexique expo- 
sent pour la première fins. 

Vitrine 

des nouveaux produits 

Les sociétés bordelaises, au nom- 
bre de 201, restent les plus impor- 
tantes. Les plus prestigieuses mai- 
sons voisinent avec de petites 
sociétés, qui bénéficient ainsi du 
courant exceptionnel suscité par le 
salon. A partir de 1987, les organi- 


sateurs ont fait un effort particulier 
pour attirer la clientèle des restau- 
rateurs et acheteurs de la grande 
distribution. Ils ont visé aussi les 
riirigpante des ma gasins hors taxe 
ainsi que les centrales d’achat 
hôtelières. Le salon se veut une 
«vitrine des nouveaux produits » et 
un rendez-vous des grandes mar- 
ques, réunies Hans un club spécial 
au cœur du hall d'exposition. 

Parmi ces marques figurent cette 
année Rémy Martin, Seagram, 
Allied Lyons, LVMH, Martmi et 
RossL. En 1989, la canicule du 
mois de juin fit passer un souffre 
de mécontentement sur Vinexpo. 
Le salon, installé dans fes_ locaux 
de la foire de Bordeaux, était trans- 
formé en étuve, ce qui rendait 
aléatoire, voire impossible, la 
dégustation des vins. Un investis- 
sement de 45 millions de francs, 
consenti par les collectivités locales, 
a permis d’assurer la climatisation 
des 50 000 m* du Paie des exposi- 
tions. 

Vinexpo se tient donc cette 
année dans de bonnes conditions. 
Toute la région en bénéficie. On 
estime entre 200 et 300 minions de 
francs les retombées économiques 
directes pour l'hôtellerie, les trai- 
teurs, les restaurants, les taxis, etc. 
Vinexpo représente cinq jouis d’af- 
faires, mais aussi de fêtes : récep- 
tions, cocktails et dîners de gala se 
succèdent dans les maisons de 
négoce des Chartrons et dans les 
châteaux du vignoble. Bordeaux 
rivalise de talent et de faste pour 
mériter son nom de capitale mon- 
diale du vin. 

GINETTE DE MATHA 


SOCIAL 


Après des rencontres avec les syndicats 

Soisson est favorable à des négociations 
, (salariales dans la fonction publique 

tS te organisations syndical es m’ont 
mim î qilé .P 0 " 6 ^ ‘ S demandé une revalorisation des 
„c séné de rencontres avec rémunànaUms & b fonction puÿupu 

■rations syn d ical e s oc ad masse intervenir avant la fin de 

ss, qu’il serait «utile que des Toutefois, selon le minis- 

ions puissent porter sur la ^ b question des salaires*/*? sau- 
salariale». Il souhaite ouvrir mit être le seul sujet de discussions 
et « interviendra dans entre les pouvoirs publics et les «toû- 
» auprès du gouvernement, eau». D y 011 ^ 

^Taicore arrêté sa posi- 

L Soisson se félicite du « ck- vaü et le logement 

sudd assure t[ue la CGT va «pétiller» 

. . i- li» 17 inin. 


é confédéral national 
la CGT a adopté à 
une résolution sur «la 
'e discuter», dans «ta 
la mesure, à la loyale» 
ire de procès», qui fait 
■Quiritoire critique que 
Krasucku secrétaire 
la CGT, avait prononcé 
pratiques « monolilhy 
son organisation {le 

12 juin I99IX Coah 




devant la presse, le 17 juin, 
M. Krasucki a expliqué que la 
CGT devait «se ressourcer» pour 
« survivre » et qu’elle devait entre- 
prendre une e grande toilette de 
printemps» qui entraînera «un 
re nouvellement de sa pensée, de ses 
conceptions, de ses orientations et 
de sa pratique». U a annoncé que 
* pon allait voir la CGT pétiller». 

p, u re page 29 la chronique de 
Pierre Georges. 


Généralisation 
de la semaine 
de quatre jours 
à l’usine Peugeot 
de Poissy 


Depuis le 17 juin, la semaine de 
quatre jours est généralisée i 
l’usine Peugeot de Poissy (Yve- 
Unes); 6000 ouvriers, sur un effec- 
tif ae 9000 personnes, travaillent 
chaque jour pendant 9 heures 38, 
contre 7 heures 42 auparavant, la 
durée hebdomadaire demeurant de 
38 heures 30. 

Ce mode de production avait 
été mis en place le 22 avril der- 
nier sur la ligne de montage de la 
309 et de la 205, où il avait per- 
mis de fabriquer 750 voitures par 
jour, contre 600 précédemment II 
concernait alors 3000 ouvriers. H 
a été étendu & l'autre ligne de 
montage, celle de la 309 et de la 
Citroën ZX, dont le rythme de 
sortie devrait passer de 1200 à 
1 500 véhicules par jour. Désor- 
mais, les chaînes tournent pendant 
96 heures 15 par semaine, au lieu 
de 77 heures. La direction réfute 
les affirmations de la CGT selon 
lesquelles ce système aurait 
entraîné une dégradation de La 
qualité de la production. 


INDUSTRIE 

Faute d’avoir trouvé 
un partenaire à temps 

SMT Goupil 
dépose son bilan 

Le constructeur fiançais de micro- 
informatique SMT Goupil a déposé 
mardi 18 juin son bilan an tribunal 
de commerce de Crétefl. 

La société, qui est tris lourdement 
endettée et a enregistré des pertes 
estimées à 450 militons de fiâmes sur 
le dernier exercice exceptionnel de 

3 ninze mois, est en négociation 
épais février pour trouver un 
« industriel européen » capable de 
l'aider sur le plan industriel, techni- 
que et commerciaL 
Avec Taide du Comité interminis- 
tériel de restructuration industrielle 

S , le PDG et fondateur de 
M. Claude PerdriDat, avait 
é ces dernières semaines 
notamment avec l’Allemand Sie- 
mens, pais F Italien Olivetti, sans 
qu’un accord ait pu être trouvé. 

Les négociations avec les éventuels 
(et Olivetti plus particu- 
fièranent) se poursuivront toutefois 
cette (wmamft. La société «a bon 
espoir de parvenir à un accord indus- 
triel et technique» avec le ccostruo- 
teur italien d’ici à la fin de la 
semaine. Le dépôt de bilan pourrait 
faciliter la tâche d’un éventuel repre- 
neur, en permettant un moratoire ou 
on aMgpmwit delà dette. En étalant 
au grand jour la situation financière 
de Ta société, il pourrait également 
pallier ce que certaines sources 
proches du dossier avaient perçn 
comme l’un des obstacles â l’abou- 
tissement des négociations : te refus 
des dirigeants de Goupil de fournir 
des informations complètes et crédi- 
bles sur la situation de la société. La 
société holding de Goupil, SMT 
Groupe, est détenue â 51% par tes 
salariés du groupe, depuis une opé- 
ration de rachat (f entreprise per les 
salariés (RES) réalisée fin 1986. 
France Téléco m - M. Perdrflkt est 
un ancien des PTT - détient de son 
côté 17% du capitaL 
Créée Q y a douze ans. Goupil 
emploie environ 750 personnes, 
essentieflentent à Créteil, et ne dis- 
pose pas cT usine propre, ses mkxo- 
onfinateuis étant fabriqués par quel- 
ques sous-traitants. Début 1990, la 
société revendiquait, avec plus de 
60 000 systèmes installés, environ 
18 % du marché français de la 
micro-informatique professio n nelle. 
Pins de 30% de sa clientèle appar- 
tient au secteur public. 


1991 

LA BONNE ANNEE 
POUR INVESTIR 



Jean-René Maillard 



Président Directeur Général 
de MEUNIER 

Q : Quel intérêt y-a-t-il à se constituer un patrimoine 
immobilier ? 

R : L'immobilier est certainement le placement 

offrant le meilleur compromis entre rémunération 
à moyen et long terme -rentabilité et plus values 
confondues- et sécurité car il est moins soumis 
que d'autres aux aléas conjoncturels 
ou spéculatifs. 

Un patrimoine immobilier constitue, par ailleurs, 
le moyen le plus sûr de s'assurer un complément 
de retraite à l'heure où le financement de 
celle-ci est de plus en plus remis en question. 

Q : Est-ce le moment d'investir dans l'immobilier ? 

R : Je le pense. La fragilité des marchés financiers 
d'une part, la détente actuelle des prix des 
logements et la décélération du coût du crédit 
d'autre part, offrent cette année, des opportunités 
d'investissement dans l'immobilier. 

Des opportunités qu'il convient de saisir avant 
sue ce marché n'entre dans un nouveau cycle 
le hausse. 


C’est le moment d’investir! 


MEUNIER 

I GROUPE BNP~1 


235, avenue Le Jour se Lève 92655 Boulogne- BÆancourf Cedex 

Tél.= (1)49102424 



DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Mmit ARTS et SPECTACLES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



LECTRICITE DE J" RANCE 



1 



3 MILLIARDS DE FRANCS A TAUX FIXE 


EDF 


Electricité 
de France 


Une noie d'infor- 
mation Ivisj COB 
n"9l-Z3âdu 12 jiiïn 
1991) peut être 
obtenue sans frais 
auprès de la CNE 
ri de» Etablisse-, 
ment» chargés du 
placement. 

La Caisse Nationale 
de l'Energie est 
chargée du service 
des titres. 
B.A.LO.du 17 juin 
1991. 

EDF 

Direction (les 
Services financiers 
et Juridiques 
2. rue Louis Murat. 

75008 Pans. 
TéU 1)4042 22 22. 

CNE 

Service des Titres 
18 bis rue de Bem. 

75006 Par». 

Tel. U) 44 206000. 


EMPRUNT EDF 930% 

TAUX ACTUARIEL 9,36% 

Obligations assimilées, 
dès leur cotation, à l'emprunt 
EDF 9,30% mars 1991, 
code SICOVAM 11905. 

Obligation: 5 000 F. 

Prix de souscription : 

5 085,50 F dont 106,70 F 
de coupon couru. 

Date de règlement: 

1 er juillet 1991. 

Coupon: 

930% soit 465 F par titre, 
payable tous les 8 avril et pour 
la l re fois le .8 avril 1992. 

Date de jouissance : 

8 avril 1991. 

• Durée: 

9 ans et 282 jours. 

Remboursement: 
le 8 avril 2001. 

Placement: 

cette opération a fait l'objet, 
pour la moitié de son montant, d'une 
syndication internationale. 


Investissez 
Dans un Courant Porteur 
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MAECHÉS FINANCIERS 


Souhaitant «apurer le passé» 


Le Brésil avance de nouvelles propositions 
pour le règlement de sa dette 


Le ministre de l’économie du 
Brésil. M. Marcilio Marques 
Moreira, a annoncé le 16 juin, dans 
une interview publiée par Gazeta 
Mercantil. des propositions pour la 
renégociation de la dette extérieure 
brésilienne, comprenant un rem- 
boursement du capital sur vingt- 
cinq ans et des mesures pour abais- 
ser la valeur nominale de la dette. 
Selon M. Marques Moreira, actuel- 
lement en visite à Washington, la 
renégociation doit aboutir à un allé- 
gement du service de la dette dans 
les trois à cinq prochaines années. 

L'idée directrice du plan brésilien 
est « d'apurer le passé* avec l'étale- 
ment du remboursement du capital 
de la dette extérieure - la plus 
importante du tiers-monde avec 
I22.S milliards de dollars (73S mil- 
liards de francs) - sur vingt-cinq 
ans. M- Moreira préconise aussi une . 
« réduction considérable ■» de la 
valeur nominale de la dette exté- ! 
Heure brésilienne en s’inspirant du 
modèle vénézuélien. Il souhaite 
pouvoir racheter une fraction de (a 
dette grâce à un financement du 
Fonds monétaire international 
(FMI). Le Brésil voudrait pouvoir 
émettre des bons portant un faible 
intérêt sur les cinq premières 

En 1990 

Les étrangers ont acheté 
pour 114 milliards de francs 
de valeurs 
du Trésor français 

Les achats etrangers de valeurs 
françaises du Trésor, qui avaient 
fait un véritable bond en 19S9. ; 
passant de 16.7 milliards en 19S8 
à IOS.j milliards de francs, se sont i 
poursuivis à vive cadence en 1990. , 
atteignant 1 14 milliards de francs, 
dont 56.1 milliards de francs en : 
obligations assimilables (OAT) et 1 
60.4 milliards de francs en bons à 
intérêt annuel d’une durée de deux i 
â cinq ans. « le reste en bons à ' 
moins d’un an. A la fin de 1990. j 
les étrangers (non résidents) dète- . 
naient pour. 270 milliards' de ces’ 
titres du Trésor contre 155 rail- . 
liards de francs fin 19S9, dont “ 
137,2 milliards de francs en OaT 
(un peu moins de 20 ?o du mon- | 
tant total en circulation), ; 
115.7 milliards de francs en bons 
(soit 25 °.a du stock émis). 

Cda revient à dire que l'étran- j 
ger. en 1990 comme en 1989, a ! 
financé indirectement l’intégralité 
et meme davantage du déficit bud- 
gétaire français, comblant égale- 
ment le déficit de la balance des 
capitaux de base. (01,5 milliards 
de francs résultant de la différence 
entre 152.5 milliards de francs 
d’investissements français à 
l’étranger, et 42 milliards de francs 
d'investissements étrangers en 
France. 

Ces achats extérieurs de titres 
du Trésor ont été motives par une 
confiance accrue dans le franc et 
par la forte rémunération des ren- 
dements offerts par le Trésor, les 
plus élevés du monde, à 6 % hors 
inflation. Ils ont encore été abon- 
dants dans les quatre premiers 
mois de 1991 avec un net ralentis- 
sement en mai. lors de l’arrivée de 
M“ Cresson a l'hôtel Matignon. 
Conséquence logique de ces acqui- 
sitions de titres : les intérêts versés 
aux non-résidents par l’Etat fran- 
çais et imputés sur le budget sont 
passés de 0,9 milliard de francs en 
1989 à 7,1 milliards de francs en 
1990, et devraient augmenter sen- 
siblement dans les années qui 
viennent. 

FRANÇOIS RENARD 


années, qui augmenterait ensuite. Le 
ministre brésilien compte reprendre 
les négociations avec le FMI à la 
fin juillet. Le président Coflor de 
Mello doit rencontrer dès cette 
semaine le directeur dn FMI, 
M. Michel Camdessus. Le Brésil 
souhaite obtenir du FMI une ligne 
de crédit (uexlended jund faàlity») 
de plus de 3 milliards de dollars sur 
trois ans, ou à défaut un crédit 
stand-by de 1,5 milliard sur dix-huit 
mois, qui se transformerait en 
« exiended jund faàlity ». M. Mar- 
ques Moreira espère conclure â 
Washington * un accord politique à 
un haut niveau •» démontrant que 
ses créanciers - le gouvernement 
des Etats-Unis, les banques, les 
entreprises américaines et les insti- 
tutions multilatérales - «sont inté- 
ressés par un accord extérieur glo- 
bal •*. 

3 Cuba demande un rééchelonne- 
ment de sa dette envers le Japon. 
- Le ministre cubain du com- 
merce extérieur, M. Ricardo 
Cabrisas Ruiz, a demandé, le 
lundi 17 juin, à des sociétés 
japonaises de rééchelonner prés 
de 100 milliards de yens 
(4,3 milliards de francs) de 
dettes commerciales, selon un 
communiqué de l'agence Kyodo, 
citant des sources nippones. Le 
ministre cubain a proposé d'in- 
corporer les intérêts en retard au 
principal de la dette, et de régler 
l’ensemble, réécbelonné, en ver- 
sements égaux sur une période 
de cinq ans commençant en 
1996. Les sociétés japonaises ont 
répondu qu'elles auraient des 
consultations séparées avec les 
Cubains. 

d Le Chili abaisse ses droits de 
douane. - Les droits de douane 
appliqués sur les produits importés 
par le Chili sont réduits de 1 5 % à 
1 1 c .'o depuis le lundi 17 juin. 
Cette mesure, annoncée par le 
ministre des finances. M. Alcjan- 
dro Foxlcy, vise à stimuler les 
importations afin de diminuer la 
masse de dollars en circulation au 
Chili. Elle doit être accompagnée 
par une augmentation 'des "taxes 
sur l’essence, ainsi que par un 
impôt de 1.2 % sur-tes emprunts à 
l'étranger. La monnaie nationale 
chilienne, le peso, dort être rééva- 
lué de 2 *!b. 

Collaboration 
Mérienx et Merck 
dans les vaccins 

Une véritable collaboration 
s’ébaudie dans l’industrie interna- 
tionale des vaccins. Numéro un 
mondial, l'ensemble désormais 
constitué par les firmes françaises 
Mérieux et Pasteur ainsi que par 
la société canadienne Connaught, 
toutes filiales du groupe Rhône- 
Poulenc, vient de signer une lettre 
d'intention avec le géant américain 
Merck, premier fabricant mondial 
de médicaments mais aussi 
numéro trois du vaccin, en vue de 
développer conjointement aux 
Etats-Unis de nouvelles associa- 
tions vaccinales. 

il s’agira essentiellement de vac- 
cins pédiatriques, qui pourraient 
permettre de protéger les enfants 
en une seule fois contre plusieurs 
affections (grippe type B, hépatite 
B, diphtérie, tétanos, coqueluche, 
poliomyélite). Mérieux réalise un 
chiffré d’affaires de 1,1 milliard de 
francs sur le marché mondial des 
vaccins, lui-même évalué à 5,3 
milliards de francs. Les ventes de 
Merck approchent 900 millions de 
francs dans cette spécialité. 

A. D. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

COMPAGNIE D'INVESTISSEMENTS 
FRANÇAIS IMMOBILIERS 
« COGIFI » 


L’assemblée générale ordinaire, réunie le 13 juin 1991, sous la présidence de 
M. Jean SABATIER, a approuvé les comptes de l’exercice clos le 
31 décembre 1990, qui se soldent, après dotation de 13 S57 000 F aux comptes 
d’amortissements et de provisions, par un bénéfice net de 127 202 000 F, dont 
31 651 000 F de plus-values nettes sur cessions d’immobilisations. 

Le bénéfice hors plus-values s’établit à 95 550 OOO F en progression de 9 % par 
rapport à celui de l’exercice 1990. 

L’assemblée a décidé la distribution aux actionnaires d’une somme globale de 
90 512 694 F contre S5 3 77 222 F, soit un dividende par action de 28,20 F - 
contre 26.60 F au titre de l’exercice précédent, - qui sera mis en paiement le 
4 juillet 1991. 

Après affectation de 31 651 217 F à la réserve spéciale des plus-values i long 
terme, le report à nouveau s’établit à 19 960 809 F. 

En ouvrant la séance, le président a évoqué la mémoire de M. Robert PÛU- 
PART-LAFARGE, décédé accidentellement le 10 mai l99i, et rappelé les émi- 
nents services qu’il a rendus i la société. 

A l’issue de l’assemblée, le conseil d’administration s’est réuni pour désigner son 
bureau. M. Claude RIVE et M. Jean SABATIER ont été nommés respectivement 
président-directeur général et vice-président du conseil d’administration. 


NEW- YORK, 17 juin = 


Consolidation 

Pause en début de semaine à 
Wall Street. Après s'Ôtre vive- 
ment redressée è la veille du 
week-end. la grande Bourse new- 
yorkaise a marqué le pas lundi. 
L’indice Dow Jones, qui avait 
évolué de façon assez krégufière 
durant toute fa séance, s’est fina- 
lement Inscrit un peu au-dessous 
de la barre des 3 OOO points, soit 

1 2 993,96. rétrocédant 
6,49 points (0.22 96). soit une 
infime partie de son gain précé- 
dent [+ 1.19 96). Le bilan de la 
séance a toutefois été un peu 
déséquilibré, puisque sur 

2 057 valeurs traitées, 643 seu- 
lement ont monté alors que 
854 perdaient du terrain et que 
560 reproduisaient leurs cours 
précédents. 

De l’avis général, «te marché 
digéra sa haussa». Ce fut notam- 
ment l’opinion formulée par 
M. Michael Metz, analyste chez 
Oppenheimer & Co. Û après lui. 
aucun facteur particulier n'a 
influencé le marché. La preuve en 
est : r activité a été particuliè- 
rement faible avec seulement 
133,91 minions de titres échan- 
gés contre 168,90 milfions ven- 
dredi. 

Les taux d'intérêt ont du reste 
piétiné, interdisant ainsi toute 
extrapolation dans l'immédiat. 
Dans la soirée, te rendement des 
Sons du Trésor à trente ans s’ef- 
fritait même un peu pour reverar 
de 8.46 96 h 8,45 % . 


Conte Cou Ai 
14 |ÉI 17 po 


PARIS, 17 juin -J* 


Tassement . 

mairie à Début de semaine placé sous 
re vive- le signe de la grande grtsaffle è la 
aille du Bourse de Parts. Après la reprise 
-se new- de dernière minute enregistrée a 
is lundi. la vedle du week-end, la tendance 
ui avait s’est en effet quelque peu atour- 
régufière die ne Vnrfenne. L’ouverture avait 
est fins- pourtant paru prometteuse 
■t toirêo 4 nF (0.18 96). Mais, rapidement, le 
rira, soit marché reperdait la terrain inrtiale- 
cédant ment gagné, et même largement 
soit une «u-de» puisque vers 11 heures 
H précé- ' déjà Hndice CAC 4 O enfogiszrzn 
in date un retard de 0.20 96. L'écart 
un neu continuait ensuite h sa creuser, si 
ue sur bien qu’à la dtara la mercure 
;43 seu . av ait ba issé de 0,72 96 sous tes 
jrs que «Grées.». 

i et que Les dernières statistiques éco- 

-s cours nomtques publiées aux Etats-Un» 

n'auraient-elles pas réussi à 
marché convaincre les plus pessimistes 
t notant- que la reprisa était an vue. du 
!lée par moins, dans la Nouveau Monde, 
tte chez appelant nécessairement une 

près lui. réplique, mais un peu plus tard, 
lier n'a de ce côté de t’Atfentlque ? 
reuve en D’après tes sp éc ialis tes . M semble 
Kirticuliè- i qu’une fois encore te phénomène 
ulement ! du fait eceampG ait joué. Après 
s échan- ! avoir salué vendredi soir les 
ans ven- t bonnes nouvelles, le marché 
! replonge dans la morosité, 
du reste | Tous les avis maintenant 
si toute i concordent, ou presque. L'écono- 
imédiat. - mie ne redémarrera que bien plus 
rient des ; tard en France. L’hiver prochain 
ans s’ef- E dans le meilleur des cas. plus 
r reverar ; sûrement en 1992. avec les mil- 
! tards retirés à la consommation 
-, ; pour boucher te trou ds la Sécu- 
Cm ai I • rité sodate. A condition encore 


Second marché 



LOND RES, i? juin = 
Calme plat 

En ce début de nouveau terme 
boursier, les valeurs ont fluctué 
dans une marge très étroite, lurxfi 
17 juin au Stock Exchange. A ta 
clôture, l’indice Footsie des 
cent grandes valeurs a gagné 
1.7 point à 2 524 sur un marché 
très caljna. L fl volume des 
échanges s est contracté:* 

280.2 millions de titre* contre 

434.3 millions vendredi. Des 
détachements dp dividende ont 
rédtit de 3.8 point* r indice Foot- 
sie. selon des experts. 

La marché a peu réagi è ta 
baisse de 0.3 % des ventes de 
détail en mai, contraire aux prévi- 
sions des analystes qui annon- 

S rient une hausse mensuelle de 
3 96. Cette baisse a confirmé .te 
profondeur de la récession mate a 
renouvelé les espoirs de baisse 
des taux d'intérêt. 


que le chômage ne s’aggrave 
pas. La dégradation du climat 
poGtique est maintenant devenu 
pour les opérateurs un facteur 
majeur de préoccupation. 

TOKYO, 18jun l 


U repii s'accentue 

Pour la deuxième fois de la 
semaine, la baisse a été au ren- 
dez-vous mardi au Kabuto-cho. L* 
mouvement s'est accentué. A ls 
clôture, l’indice Nfldtte, qui è mi- 
séance n’avait pris qu’un retard de 
0.5 96. s’établissait è la cote 
24 685.47. soit à 257.62 poin ts 
(- 1.03 96) au-dessous da son 
niveau précédent. 

Les spédafisies n’en démordent 
pas : te consofidatkm sa poursuit, 
ka comme à New-York, tas élé- 
ments manquent pour sa taire une 
opinion sur l'avenir. Maintenant 
que ta Bourse nippone a passé 
sans encombre ('échéance des 
contrats de juin, be auco up atten- 
dent la publication des dernières 
statistiques sur la croissance. Ces 
dernières sont arrivées faisant 
ressortir une vive reprise de l'acti- 
vité (+ 2.7 96 pour ta premier tri- 
mestre. soit 11,2 96 sur uns base 
annuelle). Mais créantes opéra- 
teurs ne pouvaient pas le «voir. 

i <■- : 1 
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FAITS ET RESULTATS 


a B ET ; baisse d’on dm des pro- 
fits. - Le conglomérat britannique 
de services B ET a enregistré une 
baisse de 32,7 % de ses bénéfices 
avant impôt, tombés de 322,3 ma- 
tions de livres (3.2 milliards de 
francs environ) a 217 millions 
pour l’exeicice 1990-1991 (achevé 
rrn mars). Les responsables de 
B ET ont expliqué cette cfaute par 
la hausse des taux d’intérêt, qui a 
retardé les ventes d’actifs ou d'ac- 
tivités annexes et accru les fiais 
financière, nota mm e nt sur la pre- 
mière moitié de l’exercice : les 
intérêts payés par BET sont passés 
de 42,4 à 79.5 millions de livres 
d*one année a l’autre. Cependant, 
('endettement net de BtT, qui 
était monté jusqu’à 617 millions 
de livres en septembre 1990, est 
redescendu à 425 millions en fin 
d’année et a encore diminué 
depuis avec la vente de Biffa (trai- 
tement des déchets) pour 212 mil- 
lions. 

a Pepsi Cola investit 60 ndllfaan 
de dollars en Pologne. — Pepsi 
Cola International investira 
60 millions de dollars (360 mil- 
lions de francs) d'ici à 1996 en 
Pologne dans la construction 
d'une usine. U s’agit de l'investis- 
sement le plus important réalisé 
par un groupe agroalimentaire 
américain dans ce . pays depuis la 
chute du communisme, 
a B esygues bute» une O PR sur 
les actions Grands Monlins de 
Paris. - Le groupe Bouygues a 
décidé de lancer une offre publi- 
que de retrait (OPR) sur les 
actions des Grands Moulins de 
Paris à la Bourse de Péris. Le 
groupe Bouygues détient 96,1 % 
des actions Grands Moulins de 
Paris « offre donc aux _ action; 
naires minoritaires de céder leurs 
actions. Cette opération permet 
d’éviter des oppositions de te part 
des minoritaires lors d’éventuelles 
assemblées générales. 

□ GPSI (Uiinor SacilQr) vend 


a SAS à Pékin. - SAS Intecnatio- 


oal Hotels (5ZH), filiale de te com- 
pagnie aérienne Scandinave, 
ouvrira en septembre prochain a 
Pékin son vingt-huitième hôtel. 


cession de la société Barbet Entre- 
prise, spécial bée dans b construc- 
tion de structures en acier. Barbot 
Entreprise est reprise par une 
société holding dont la majorité 
du capital appartient & la société 
Launet, installée dans l’Oise et 
spécialisée dans les charpentes 
métalliques. Le reste dn capital de 
la holding est détenu par te Crédit 


agricole, a indiqué le président de die est négative. Elle serti capital»- 
GPRL M. Michel Benoist. sée pour être payée à Féchéance. 


Pékin son vingt-huitième hôtel, 
avec 374 chambres. S1H. qui a 
réalisé en 1990 un chiffre d’af- 
faires de 260 millions de doQazs 
(environ 1,5 milliard de francs), 
exploite a ct uel l e men t 27 établisse- 
ments en Scandinavie, ainsi qu’à 
Bruxelles, Amsterdam, Vienne et 
Koweit-City ; elle possède aussi 
40 % de la chaîne Intercontinental 
(plus de 100 hôtels dans le 
monde). 

□ Nouveaux contras pots Shx ta 
Grande-Bretagne. - Si tact eau. 
filiale britannique de Si ta, société 
du groupe Lyonnaise-Damez spé- 
cialisée dans la collecte et le trai- 
tement des déchets, vient d’obte- 
nir deux nouveaux contrats de 
collecte, dans le district de Nor- 
thavoa, près de Bristol et surtout 
à Doncaster, près de Sbeffield, qui 
portent i 1.5 million le nombre 
d’habitants desservis par die. EDe 
dispose aussi d’irae dizaine de 
décharges, à la suite de racquiri- 
tion par sa filiale Midland Land 
Réc l a m ation des sites du Leices- 
tenhire County Coundl et table 
sor un chiffre d’affaires de 
150 millions de francs en 1991, 
contre 80 mi liions eu 1990. 

□ La MMP hsee ne obligation 
indexée m 1e CAC 40. - la Ban- 
que industrielle et mobilière pri- 
vée (BIMPX après le Crédit local 
de Fiance, au mois de mars, lance 
i son tour une obligation indexée 
sur k CAC 40. Cette émission 
obligataire & zéro coupon et è 
trois ans et trois mois, avec capi- 
tal garanti, est d'un mo ntant de 

-300 mi T&ora <f eorofrânts français - 
(le Monde des 18 et 19 mai). Elle 
est dirigée par l’Union de garantie 

Banka^T^^nterwi^^d^ 
Caisse des dépôts. La société de 
Bourse Didier Philippe en sera 1e 
spécialiste en Bourse de Paris. 
L'indexation sur k CAC comporte 
on «effet cliquet» garantissant k 
capital- L’obligation enregistrera la 
croissance du CAC 40 pendant 
tirés périodes c ons éc u tives, deux 
d'une année et la dernière de 
quinze mois. A l’issue de chacune 
des périodes, révolution sera rete- 
nue si elle est positive (plafonnée 
à 19 %. les deux premières an né es 
et 23 % pour la dernière période), 
et Ton n en tiendra pas compte a 
die est négative. Elle sent capitali- 
sée pour are payée & T échéance. 
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Dollar : 6,13 F t 

A Paris, mardi 18 juin, te dollar 
poursuivait sa hausse i 
6,13 francs, an cours des pre- 
miers échanges entre banques, 
contre 6,1 150 francs an fixing de 
lundi. Il n’y avait cependant pas 
d’intervention des banques cen- 
trales pour freiner la progression 
du billet veit. 

FRANCFORT 17 jnâ 18 jota 

Doter (en DM) _ 1,7981 W865 . 

TOKYO 17 juin I8jam 

Dollar (en yens). Wft93 ML» 
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ENTREPRISES 

a 22/115 sur RTL 


Mardi 18 juin 
Wroffla Bousset, 
secrétaire gSoinSa ds CA sgo tiation 
des anciens da Procter et Gambie. 
«Le Monte Initiatives > te 19 jute 
publie une enquête sur tes réseaux. 


Mercredi 19 joêi 
JewtÔaudB Dœaux, 
PDG Société Decaux. 
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ENVIRONNEMENT 


Alors que la situation s’améliore sur les plages 

La qualité des eaux de baignade 
se dégrade dans les rivières 


La multiplication des stations 
d’épuration sur le littoral ces der- 
nières années a un effet sensible 
sur la qualité des eaux de bai- 
gnade. D'après les résultats publiés 
le 17 juin au ministère de l'envi- 
ronnement. on ne trouve plus que 
trois points noirs en 1990 sur le 
littoral français - Boulognc-sur- 
Mcr. Saint-Valéry-sur-Somme. et 
Bernières-sur-mer. (Calvados) - 
alors qu'on en comptait encore 
cinq en 1989 et quinze en 19SS. 
Globalement, le pourcentage des 
plages respectant les prescriptions 
de la directive européenne est 
passé de $5.5 ‘îo en 1989 à 91.2 «e 
en 1990. Désormais, la façade 
atlantique et la Méditerranée ne 
comportent plus de plages de cate- 
gorie D (eaux de mauvaise qualité) 

En revanche, la qualité des eaux 
douces continue à se dégrader. 
Alors que S9.3 des baignades 
étaient conformes aux normes en 
19S9. elles n’étaient plus que $4 -o 
en 1990. Les points noirs les plus 
nombreux se trouvent dans l’Hé- 
rault (quatre). l'Yonne (trois) et les 


Pvrénécs Atlantiques (deux). Cette 
dégradation est duc au fait que 
trop de villes de l'intérieur ne dis- 
posent toujours pas d’installations 
convenables pour nettoyer leurs 
eaux usées. Encore ne s’agit-il, 
dans les contrôles effectués, que de 
la qualité bactériologique. Les pol- 
lutions chimiques ne sont pas 
prises en compte pour (es eaux de 
baignade comme pour l'eau pota- 
ble. 

Est-ce â dire que l’on pourra se 
baigner cette année sans crainte? 
Les risques de gastro-entérite ou 
d'affection otorhinoiaryngologiquc, 
éventuellement imputables à la 
pollution bactérienne, devraient 
donc être très limités en mer - 
mais ils subsistent en eau douce 
en de nombreux points du terri- 
toire. Sans parier des risques de 
coupure ou de piqûre avec les 
déchets cachés dans le sable ou au 
fond de l'eau. Sans parler non plus 
des traces de goudron laissées, ici 
et là. par les échappées de pétrole 
en mer... 

R. C. 


MOTS CROISES 



HORIZONTALEMENT 
l. Echappe au revers de la 
médaille. - II. Facile à jouer. Mor- 
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PROBLÈME N» 5544 

ce au de côte. - 111. Met les voiles. 
Poils qu'on ne saurait avoir dans la 
main. - IV. Dont il ne ressort pra- 
tiquement nen. Voit les choses de 
haut. - V. Est responsable de 
nombreuses chutes. - VI. Domine 
dans une île. Embrassent la famille 
ou bien la religion. VU. Pronom. 
Héros ench3ïnô. - VUI. Nous en 
f3it voir de toutes les couleurs. - 
IX. Retour à la réalité. Certains 
n'hésiiem pas à en faire tout un 
plat. - X. Grossissent dans l'eau. 

- XI. Se fait en tâte. Incapable de 
bien agir. 

VERTICALEMENT 
1. Donne du poids à ce qu'il 
entreprend. - 2. Qui ne s'efface 
donc pas. - 3. Fait des heureux. 
En sa présence, il n'est pas éton- 
nant que cela jase. - 4. Fait des 
fleurs. Ouvrage de diadâme. - 
5. Fit beaucoup paraître. Ne man- 
que pas de culot. - 6. Vit dans le 
noir. Qui s’est fait distingué. - 
7. Faire monter. Font grand bruit. 

- 8. Cours alsacien. On l'a dans le 
dos. - 9. Plus visibles. Va souvent 
dans le quartier. 

Solution du problème n° 5543 
Horizontalement 

I. Plâtriers. - II. Aiguillée. - 
111. Lear. Sic. - IV. Mûris. Dés. - 
V. Itinérant. - VI. Pécore. Ta. - 
VU. En. ives. - VIII. Danse. Omo. 

- IX. En. Unies. - X. Stars. Rat. - 
XI. Suées. Té. 

Verticalement 

1. Palmipèdes. - 2. Lieutenants. 

- 3. Agaric. Au. - 4. Turinois. Ré. 

- 5. Ri. Serveuse. - 6. Ils. Rée. - 
7. EBda. Soir. - 8. Récent. Méat. 

- 9. Se. Staroste. 

GUY BROUTY 
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ARTS ET SPECTACLES 


CARNET DU Mmk 


Naissances j 

- SCRIPT A. j 

agence j 

de communication institutionnelle. : 

a le plaisir d'annoncer les naissances de ; 

Eloîse PRAX, I 

le 1 1 juin 1991, et de [ 

James 

COUTURIER-GOODMAN, 

le 12 juin 1991. j 

Les mères, les enfants et la société se i 
portent bien. 

SCRIPT A. ; 

19, nie Auber, 

75009 Paris. 


- M- Marcel BURNAND 

est heureuse d'annoncer la naissance 
chez 

Romain et Brigitte BURNAND 
de son troisième arrière-petit-fils. 

Matthieu, 

troisième petit-fils 

du professeur 

et de M- Yves BURNAND. 
quatrième petit-fils 

de M. et M- Louis G ALPIN. 


Décès 


- M. et M“ Yves JaufTret, 

Claire, Chantal et Laure, 

M. Pierre Aveline, 

M. et M- Bernard Aveline, j 

Isabelle et Sophie, 

M* Christiane' Aveline, 

M. et M» François Aveline, 

Benoît. Guillaume et Etienne, 
scs enfants et pMHs-en&nts, 

M* Madeleine Aveline, 1 

ont U tristesse de frire part du rappel i • 
Dieu de - 


- Le docteur Jacques Chitelec, 

M. « M" Christian Tandcau de 
Maroc, 

M. et M“ Philippe Laloucue. 

M. et M « Jean-Pierre C hâte le t, 

M. et M“ Jean-Yves PoOock, 

M. et M- Claude Serfati, 
ses enfants, 

Sophie Tandcau de Maroc, 
Thibault et Cécile Tandcau de 
Maroc, 

Philippe et Frédérique Hcarau. 
Olivier et Alexis Lriouette, 

Yann, B én édicte et Mêlante Châtelet, 
Anne et Julien Pofiock, 

Juliette, Manuelle et Camille Serfati. 
ses pelits-enfams, 

Marie et Lue Koarau, 
ses amère-petits-enfimts, 

M“ René CMtetet, 

Ses enfants, petits-enfants et arrière - 
; petite-fille, 

: ont la tristesse de faire part du décès de 

l M- Marcel CHATELET, 
chevalier de fat Légion d’honneur, 
officier de rinstruction publique, 
ancien élève 

de l’Ecole normale sup ér i e u re, 
j agr égé de l'Université, 

docteur ès scien c es. 

; professeur honoraire à l’université 
Pierre-» -Marie-Curie (Paris- VI), 

'■ survenu 1 Paris, le 14 juin 1991, dans 
i sa quatre- vingt-neuvième année. 

La levée do corps aura lieu le mer- 
. credi 19 juin, à S heures, 18, rue de la 
. Grange-aax-Bdles, Paris- 10*. 

L’inhumation dans le cavean de 
famille aura lieu dans la plus stricte 
intimité, â Varay (Nièvre). 


M. Léon AVELINE, 
ancien élève 

de r Ecole polytechnique (1925), 
officier de la Légion d’honneur, 

survenu le 14 juin 1991, dans Sa 
quatre-vingt-cinquième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le ' 
jeudi 20 juin, à 8 h 30, en l’église • 
Notre-Dame de l'Assomption, 88. rue ■ 
de l’Assomption, Paris-16*. * 

I 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

I, avenue Théodore-Rousseau, 

75016 Paris. 


- Jean-Baptiste Couturier, 
son fils, — 

M. et M— Pierre Couturier 
et leuis enfants, 

ont l’infinie tristesse de Taire part du 
décès de 


Jean- Marc COUTURIER, 

survenu subitement 1 Paris le 15 juin 
1991, en sa quarante-troisième année. 

fis vous invitent i prier pour lui. 

Les obsèques auront lieu le 20 juin, 
à 10 fa (S, en l'église de Sainl-Genis- 
Laval (Rhône). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Les dons seront versés au profit de la 
recherche coatre le cancer. 


- Nous avons appris le décès de 

Hector DUBOIS, 

ancien sénateur. 


du canton da Mwy (Oise), de 1949 à 19/9. Bu 
sénateur de l'Oise en 1959. réélu Ml9ft.puh 
U 1974, Hector Dubafs irait siégé n» les bancs 
du CNIP. do TUDR «tachez las non-fasataj»- 
«gTeo 1983, data i hqoeOa I na s'était pu repré- 
senté.] 
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; - M. et M“ Xavier Fromy 

I et leurs enfants et peôtfrfflfc, 

I M. et M- Georges Beztae 
i n leurs enfants et petits-enfants. _ 

; ont la douleur de faste pan du décès de 
■ leur mère, grand-mère et amére-grand- 
j mère, 

M" Emile FROMY, 
née Yvonne Geoffroy, 

| survenu le 16 juin 1991, dans sa qua- 
; tre- vingt-trentième a nnée . 

! La cérémonie eelig iease sent cé lébr ée 
1 le vendredi 21 juin, à 10 h 30. en 
j r église de Charray (Eore-et-LouL 

j L'inhumation aura lieu au cim e ti ère 
' du Montparnasse (Par», £4 heures à 
; i4 h 30). 

Ni fi nir * ni couronnes. 

; 

: Ihiervifie, 

28220 Chirray. 

111, rue de Coulmrèra, 
j 45000 Orléans, 
i 4, place Saint-Denis, 
i 10000 Troyes. 

I - Le docteur François Gocst. 
son époux. 

Ses enTams « petrxven&uts, 

Edgar et Simone Laparra, 

M* Jean Goust. 

M" veuve Jeunette Goust, 

Ses saur, beaux-frères et belles- 
saura. 

Et toute la famine, 

, fout part du décès de 


M- 

née 


GOUST, 

MfrafaeS, 


153, rue de Méniknontant, 

75020 Paris. 

8. avenue des Gobelias. 

75005 Paris. 

22, rue Schefler. 

751 16 Paris. 

6. allée Le Biforé, 

78124 Mareil-sur-Mauldre. 

19, rue Michel-Ange, 

750 16 Paris. 

14, rue des Haras, 

78124 Mareil-sur-Mauldre. 

- M. Jean-NoH Boagram, 
président du groupe Soparind, 

Et (es cofiaboateurs du groupe, 

La direction et l’ensemble du person- 
nel des sociétés Valrhona et De Lotay 
cf Gclet, 

ont le regret de faire part du décès de 

M- Antoine DODET, 
directeur général des sociétés Valrhona 
et De Loisy et Gelez, 

; survenu le 16 juin 1991. 

Ils partagent ta douleur de sa famille 
i et souhaitent rendre hommage au 
’ dévouement exceptionnel d’Antoine 
i Dodet, ainsi qu'à l’élan qu'il a su 
| donner i l'entreprise. 

< Valrhona, 
i BP 40, 

| 26600 Tain-T Hermitage. 

j - On nous prie d'annoncer le décès 
i de 

i 

M- Jeu FABIANI, 

1 née Myrtam BeraaL 

I L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité du cimetière familial de Mont-de- 
Marsan. 

De ta part de ses enfants, petits- 
enfants, alliés et amis. 

100, rue Lanristan, 

75116 Paris. 
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(H. Beenfan Onewai amlt étt «U«n dm 
fraemde 1972 *1974* dws la «maman»* 
da M, Ahmtd Osman. a avait été, auparavant, 
ambassadeur do Maroc acérés des tinta paya du 
BeretaU 


- M* Philippe Heugel, 
née Boyer-Vidal, 

,et ses fiOes Blanche et Louise, 

M. et M" Jérôme Heugel 
;et leurs enfants, 

M“» El vire et Cl ém e nce HeageL 
M. François H eug e l , 
ses enfants et petits-enfants, 

. M— François Hengel, 

. M“ H. Rmaseffier, 
née Heu^l, 

ses et petits«nfants, 

M- R. Boyer-Vhfad, 
née fili ppiit, 

, M. Alec Boyer-Vidal, 

Les familles Boyer- VidaL Elissak, 
Pommereau, 

- Parent e s et alliée», 

|ont ta douleur de faire port du décès de 

M. Philippe HEUGEL, 


jleur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, onde, grand-oncle, gendre 
!et cousin, 

'décédé accideatdhmeat es mer 4 l'Age 
[de soixante-six ans, le 13 juin 1991. 

Le service religieux sera célébré le 
mardi 18 juin, à 16 heures, eu ta basili- 
que de Sainte-Ootilde, 23, rue Las- 
' Cases, Paris-7», suivie de finhumatioa 
au cimetière de Passy. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

88. rue de Varenne, 

75007 Paris. 

- M“ Michel Roget, 

Jean-Michel et Nadège Roget, 
Bertrand Roget, 

M» Henriette Puig-Roget, 

. Toute sa famille et ses nombreux 

ont ta douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Mfcftd ROGET, 
croix de ta valeur militaire, 
chevalier de l’ordre national do Mérite; 

survenu le t2 juin 1991. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
19 juin, à 14 h 30, en l’église Saint- 
Etienne de Beauvais. 


Nt Heure ni couronnes. 

9, rue Juks-Fcny, 
95570 ÛouftëuKHU, 


- 'Uapinm,' 

Lui te 16 juin 1991 dans sa qua tre* 
vingt- seizi è me armée 

M- Reaé KEMPF, 
née Mtag a a lia i 


Delà: 

Ses. 

Le comte et ta comtesse de la 
Sajeoe; 

M. et M- Bertrand Ken?*, 
faP' Françoise KenqA 

SL et M» Jfafane C o n w, 
U.AU- Lionel de ta! 

M. Oûstaia de taSqciea, 

M. et M*“ Christophe de ta ! _ 
Frère Antoine Emmanuel de la 
Sayelta, 

M. Ofirier fCerapC 

AF* Florence KcznpC \ 

Et de ses tait m tièrâ pctits « fa m 


Ln cétémonie icfigieuae aura 
récrire Samt-Pfenc de Ut 
Paris-IO* (métro Aksta), sa 
jead 20 jôu, à 14 heures. 

Cet aria tient rien de fairepart 


- LadtaectiondcIlaatiMC 
le regret de faire part du décès du 


! survenu le 15 juin 1991 dans sa 
} soixante -dix -septième année. 

La cérémonie religieuse aura rien 1e 
j jeudi 20 juin, à 14 b 15, en régiiae 
j Saint-Pierre-Saint-Paul rflvry-sur- 
; Seine. 

L'inhumation aura lieu su cimetière 
j nouveau dlvry^ar-Seûre 


Jean G. LEVAO ni. 
praftnoa honoraire 
. institue 
officier de la Légion 
officier de Tordre de ta 
ancien direcfnBr de HiaHar 
de Tnâis, 
aaerên chef 

da service d' hi stopat h olo g ie 
de riastitnt Preieor de f 



de Paris, 
à Parta, le 13 juin 1991, 


! Ni fleura ni co ur on n es. 

! 

Des dons pourront être adres s és à ta 
• Fraternité catholiqae des sourds, BP 2, 
j 5, rue Lrs-Cbks, Paris-'*. 

| 2, rue du Colombier, 

j 94200 Ivry^ur-Serne. 

- M- Olga Gocssous, 
j son épouse, 

Camü, Nai&a, OtuLuafi Lkm. 

| ses enfants et léus coqjtnnts, 
i Ses petitxafamx. 
j Ainsi qoe toute ta farnSie, 

; ont ta douleur de faire part du 
i décès survenu à son domicile, le 
j 12 juin 1991, de 

| Bensatere GUESSOUS, * 

I an c ien amFr — ***** 

i du royaume dn Hn o c, ’• 

co mmandeur de Fonbe du Trbae, 
grand-croix de Perdre de L éopold F*, 
officier de ta Légion cThonneur- 

7, rue El Mxfcocdi-Anft, 


j La cérémonie i 
! le m e r c red i 19 juin, à 16 bernes, en 
! Pégriu Sarat-Françata-Xanhar, ptaoe dn 
| Ptésident-Mithqard. h»>. 

i ‘ 

Remereiamentm 

- M. Pierre Rraaad, 

Lee famriks Gandmn et Ronmdh 
profon dément touchés de* marques 

O IIiCClIOU vpX 1 a cti f OK CIC 

tocs du décès de 

M** Yvonne 

^AUDEAU-SCHJSSEI^ 


expriacat leurs très si acérés 


ÏJC I9JWD r9$^»r*gçYlttfttttr- 

D&MmcsJT* 

nous qu înut . 

11 reste présent dans te cour de ses 


— Pour le c i n q u ièm e anarè fis a l w de 
la monde 

Jac «ucs NENERX, 
ancien flève de rEoofe pafyteehaique, 
officier de la Légion tf honrew , 
croix de pierre. 1914-1918, 

survenue le 19 juin 1986, une affec- 
tueuse pensée est demandée igenx qm 
Pont connu et rimé, en associant à son 
souvenir celui de son é po usa. 

Colette NENEBT, 

néeSoud’hora, 
décédée 1e 20' octobre 1971 


Ma re fe sta l ions du mouiwnir 

- M** Maiterre-Barthes, 
L’Association pour le musée des 
transports urbains, interurbains et 
ruraux (AMTU1R), 

Le Groupement pour l'étude des 
transports urbains modernes 
(GETUM), 

L'Association française des amis des 
c h ra nim de fer (AFAC), 
invitent les amis de 

Patrice MALTERRE, 

décédé le 26 mai 1991, à participer à 
l'hommage qui lui sera rendu le smnedi 
22 juin, è 1 1 heures, dans les locaux du 
Musée des transports, 60, avenue 
Sainte-Marie, Saint-Mandé (Val-de- 
Marne), métro Porte-Dorée. 


- Cela fait on an que 
Boris PLUDEHMACHER 
nous a quittés. 

Sa famille et ses amis se réuniront 
dimanche 23 juin 1991,4 1 1 heures, au 
cimetière du Montparnasse, pote prin- 
cipale. 


Soutenances de thèses 

- Ecole des hautes études m 
sciences sociales, le lundi 7 janvier 
1991. grand a m ph i téât re , Annick Fou- 
crier a soutenu ta thèse de doctorat 
avec ta mention très h o no ra ble à f una- 
nimité du jury ; « La Frxocc, tas Fran- 
çais et ta Californie avant la ruée vers 
l’or (1786-1848)». 

— Université de Reims, Champagne- 
Ardenne, le mercredi 26 juin 1991, i 
9 h 30, salle du conseil de TUFR droit 
de Reims, M-* Véronique Fabre-Ali- 
ben : « La décentralisation et les ser- 
vices publics culturels ». 
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Prévisions pour le mercredi 19 juin 1991 
Très nuageux au nord. 

Bien ensoleillé au sud. 
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SITUATION LE 18 JUIN 1991 A 0 HEURE TU 



JaucB 20 Juin : les nuages domi- 
neront dans le Nord. - Le matin, de 
h Normandie à r Alsace, à b Franche- 
Comté. les édairries ahemeroot avec 
quelques averses. Mais sur ces 
régions, comme sur b majeurs partie 
du paye, les édairdes matinales ne 
d j aroffl pas. Le ciel se voilera. Et les 
nombreux nuages faiblement pluvieux, 
déjà situés le malin sur b Bretagne ai 
les régions atlantiques, poursuivront 
leur route. Ils donneront quelques 
piiÊe* an fin de journée de ta Picardie à 
r Auvergne. 

Derrière ce passage faiblement plu- 


vieux. retour des édaircbs. Le solafl sa 
montrera de plus en plus généraux, 
not am ment dans b Sud. La journée 
sera belle sur les régions méditerra- 
néennes malgré quelques passages 
nuageux. 

Les températures au lever du jour 
varieront entre 7 et 10 degrés, 
12 degrés près de b Méditerranée. 
Les plus températures intéres- 

seront b Nord et l'Est du pays. 

Dans faprès-mkfi. êtes grimperont 
Jusqu'à 20-24 degrés sur (a moitié 
sud, jusqu'à 17-21 au Nord. 


PRÉVISIONS POUR LE 20 JUIN 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minlma at temps observé 

Valeurs extrêmes refevéas «are le ^S-o-ai 

ta 17-6-1991 à 18 tan» TU M ta 18-6-1391 è 6 taures TU 
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universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
s en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

. . . i. nntinnsitcA 


IMAGES - PIERRE GEORGES 

Le parler vrai d’Henri Krasucki 


C E n est pas qu'il ait mal à 
sa CGT, Henri Krasucki, 
mais cela y rassemble. 
Et Œ est venu confirmer à Patrick 
Poivre d' An/or. lundi, sur TF 1. 
l'urgence de mettre en route 
l'opération c toilette de prin- 
temps » de sa chère et vieille 
confédération. 

Si Henri Krasucki n’existait 
pas, sans doute « Le bébéte 
show» l 'aurait-il inventé. Ce par- 
ler nasiflard, b français volontiers 
approximatif, une utilisation éli- 
taire de la langue de bois, tout 
chez fui contribuerait à rautocari- 
cature, si, en permanence, la 
vivacité des yeux et. plus épiso- 
diquement, un sourire plein d'hu- 
mour ne venaient trahir le comé- 


dien. S'il arrive encore qu'Henri 
Krasucki fasse te Krasu, pour 
moudre du grain syndical, la fré- 
quentation quotidienne des 
médias lui autorise désormais 
d'autres registres. 

Il lui arrive même, horresco 
referons, de pratiquer le parier 
vrai. Et, presque au terme de 
son mandat, de proférer des 
sortes d'horreurs sur sa maison 
mère à lui, le PC. Bien sûr, fl y 
faut un décodeur. Mais lorsque 
Henri Krasucki, tout à sa toiletta 
de printemps, ou d'automne, 
dénonça étés pratiques bureau- 
cratiques et monolithiques » qui 
entravent b vie syndicale, à quoi 
et è qui faisait-il référence, sinon 
aux conservateurs des partis et 


d'abord du sien? Lorsqu'il sou- 
haita un syndicalisme CGT 
s mieux perçu, de la démocratie, 
beaucoup de démocratie (...) de 
l'indépendance tous azimuts », 
c'était toute b vieille théorie de 
la courroie de transmission PC- 
CGT qu'il réfutait. 

Ce fut un moment de télévi- 
sion. Henri Krasucki, saisi par 
l'urgence ou effrayé par la chute 
des effectifs, faisait l'autocritique 
publique de son organisation. Il 
t'invitait à tse regarder de temps 
en temps sérieusement dans la 
glace » car, on cite, «pour faire 
mieux U ne faut pas penser que 
tout est de la faute aux autres ». ■ 
Il partait, dans une pirouette déli- 
cieuse, k il n'y a pas besoin 


d'ëtre communiste pour être 
sectaire a, en guerre contre «les 
gens qui ont une propension 
excessive à l’êve». 

Les «gens» se seront recon- 
nus qui ne doivent pas décolérer 
de voir ainsi Krasu jeter, ou faire 
semblant de jeter, b passé par- 
dessus les moulins. Lui n'en a 
visiblement plus cure. Il est et se 
dit tout à son souci de 
rebâtisseur de la « maison GGTa, 
de rénovateur d'un syndicat cor- 
respondant «aux exigences du 
temps, aux générations d'aujour- 
d'hui». II veut, en un mot, que 
chaque adhérent puisse dire de 
b CGT : « C’est mon syndicat et 
rien d’autre.» Henri Krasucki est 
un dangereux révolutionnaire I 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
ta signalé dans « le Monde radio-téJévisîon » ; □ FBm à éviter ; ■ On peut voir ; aa Ne pas manquer ; aaa Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


20.50 Cinéma : 

La Poursuite impitoyable, a a 
FUm américain d'Arthur Penn (1965). Avec 
Marion Bran do, Jane Fonda, Robert Red- 
fortL 

23.05 Magazine : Ciel, mon mardi I 
Invite : Marie Trintignant. 

1.05 Journal, Météo et Bourse. 

1.30 Au trot. 


A 2 


20.00 Journal et Météo. 

20.45 Cinéma : 

Camille ClaudeL aa 
Hlm françab de Bruno Nuytten (1988). 
Avec Isabelle Adjani, Gérard Depardieu, 
Laurent Gravi». 

23.37 Journal et Météo. 

23.58 Musique : Jazz à Antibes. 

Martial Salai {2}. 

0.30 Série : L'Homme à la valise (radiff 

FR 3 


20.45 Téléfilm : Le Pirate. 

(1- épisode). 

2Z20 Journal et Météo. 

22.40 Télévision régionale. 

23.40 Variétés : Eurotop. 

0.35 Magazine : Espace francophone. 

► Presse africaine francophone : b temps du 
pluralisme. 

1.00 Musique : Carnet de notes. 


TF 1 


14.30 Club Dorothée. 

17.00 Magazine : Y a pas... dHézard... 
Invité : Pierre Palmade. 

17.25 Série : Chips (rarfiff.). 

18.15 Jeu : Une famille en or. 

18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 

1 9.1 5 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement : Le Bébéte Show 

(et è 23.50). 

19.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal. Tapis vert. Météo et Loto. 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. 

22.45 Documentaire : 

Crimes et passions. , 

De Mireaie Dumas. 3. Le Droit Chômai. 

23.55 Journal, Météo et Bourse. 

0.20 Au trot. 

A 2 


14.30 Téléfilm : Capitaine Johnno. 

16.13 HitNRJ. 

17.10 Magazine : Giga. 

1 8.1 5 Jeu : Des chiffres et des lettres 
juniors. 

18.35 Série : Alf (redtff.). 

19.00 INC. 

19.05 Série : Mac Gyver (redîff.). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Feuilleton : Les Grandes Familles. 

(3* partie, radiff.). 

22.15 Téléfilm : La Bien-Aimée. 

23.35 Journal et Météo. 

23.50 Série : L'Homme à la valise. 

(1- épisode, radiff.). 

FR 3 

14.20 Magazine : Montagne (radiff.). 

14.50 Magazine de l'Assemblée nationale. 

15.00 Questions au gouvernement 

en direct de r Assemblée nationale. 

17.05 Magazine : Une pèche d'enfer. 

17.30 Amuse 3. 

18.10 Magazine : C'est pas juste. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l’information. 

De 19-12 â 19.35. b journal de b région. 

20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 Magazine : 

La Marche du siècle. 

Ban Beu us Sues. Invité : Michel De le barre, 
mbbtre de b v3ta et de l'aménagement du 

territoire. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Magazine : Faut pas réver. 

Mexique : Taiahumaras, b peuple rebelle; 
URSS: Un 1» mai è Leningrad; France: 
Mélodies sautarratans. 


Mardi 18 j uin 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Woridng Girl. a 

FIm américain de Mike Nichais (1988). 
Avec Melanie Griffith. Harrison Ford, 
Sigoumey W Baver. 

22.15 Flash d'informations. 

22.25 Cinéma : Milagro. ■■ 

Film américain de Robert Redford (1988). 
Avec Ruben Bbdes, Richard Sradford, 
Sonia Braga. 

0.20 Cinéma : Zombie Academy. □ 

Film américain de David Acomba (1988). 

1 .40 Cinéma : A nous la liberté. ■■■ 

Film français de René Clair (1931). Avec 
Henry Marchand, Raymond Cordy, Rolb 
France. 

LA 5 


20.50 Cinéma : 

La Légion saute sur Kolwezi. ■ 

Film françab de Raoul Coutard (1979). 
Avec Giuuano Gemma. Bruno Cramer, Lau- 
rent Mabr. 

22.40 Magazine : Ciné Cinq. 

22.55 Téléfilm : 

Les Amants de Lady Chatteriey 2. 
0.30 Journal de la nuit. 

M 6 


20.35 Téléfilm : L'Enfant au traîneau. 
22.15 Série : Equalizar. 

23.10 Documentaire : 

Le Glaive et la Balance. 
L'Automobile coupable. 


0.00 Six minutes d'informations. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

0.10 Musique : Boulevard rock and hard. 
2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


21 .00 Danse : Gïselle. Chorégraphie de Ma ri us 
Patipa, avec Galine Mezentseva, Konstantin 
Zalinsfcy ei b Ballet du Kirov, 

23.00 Documentaire : 

Les Disciples du jardin des poiriers. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel science. Les galaxies spirales. 

21.30 Grand angle. Profession paysagiste. Du 
jardin à l'a ménagement du territoire (radiff.). 

22.40 Les nuits magnétiques. Cause toujours, 
tu m'intéresses. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Rock père et fils. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné b 24 avrfl è Strasbourg) : 
Benvenuto CelGni, ouverture op. 23, de Ber- 
lioz : Les Djinns, poème symphonique pour 
piano et orchestre, de Franck; Concerto 
pour piano et orchestre n* 2 en sol mineur 
op. 16, de Prokofiev; Concerto pour 
orchestre, de Bartok, par l' Orchestre phil- 
harmonique de Strasbourg, dir. Ivan Fis- 
cher; sol. : Andrel Gawrilov. piano. 

23.07 Poussières d'étoiles. Plein dei-Studio 
116. A 23.57, Archives: Orphée 53, de 
Schaeffer et Henry. 


Mercredi 19 j uin 


23.40 Magazine : Minuit en France. 

Rivages accordés (l'Orchestre des jeunes 
de la Méditerranée). 

0.35 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


13.30 Téléfilm ; On a tué mes enfants. 
(2* partie). 

1 5.05 Dessin animé : Les Simpson. 

1 5.35 Téléfilm ; Les gens ne sont pas 
forcément Ignobles. 

17.10 Les Nuis... l'émission (radiff.). 

18.05 Canaille peluche. 


18.30 
18.50 
19.20 

20.30 

21.00 


22.30 

22.35 


0.35 


2.10 


En clair jusqu'à 20.30 — 

Ça cartoon. 

Top albums. 

Magazine ; Nulle part ailleurs. 
Invité : Stéphane Eicher. 

Cinéma dans les salles. 


wma : 

rasion Los Angeles. aa 

n américain da John Carpenter (1988). 

bc Roddy Piper, Keith David, Mag Foster. 

ish d'informations. 

ort : Boxe. 

jnion au Cirque d'Itivar. 

léma : Les Voisins. ■■ 

n américain de John G. Avildsen (1981). 

bc John BeJushi, Dan Aykroyd. Kathryn 

itker (v.o.). 

rie : Nick Mancuso, 


LA 5 


14.25 

15.30 

16.20 

17.45 

18.10 

19.05 

20.00 

20.40 

20.50 

22.15 

0.00 

0.10 


Série : L'Inspecteur Derrick. 

Série : Soko, brigade des Stups. 
Youpi! L’école est finie. 

Babylone : 

spécial cinéma fantastique. 

Série : Mission casse-cou. 

Série : Kojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Histoires vraies. 

Justice en France. La justice passe. 2. La 
procès. 

Débat: 

Les Médias et la Justice. 

Invité : Henri Nallat. garde des sceaux. 
Journal de la nuit. 




M 6 


14.30 Election de miss O K. 

16.15 Série : L'Homme de fer. 

17.05 Jeu : Hit hit hit hourra ! 

18.05 Série : Mission impossible. 


19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : Le Grand Déballage. 

22.1 5 Téléfilm : Trou de mémoire. 

23.50 Six minutas d'informations. 

23.55 Magazine : Dazibao. 

0.00 Sexyclip. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

1 7.00 Magazine : Avis de tempête. 

1 9.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

1 9.55 Chronique : Le Dessous des cartes (et 
â 22.45). 

20.00 Documentaire : De Gaulle ou t'Etemel 
Défi. 6. Le souverain. 

21 .05 Documentaire : Petit Bonheur. 

22.05 Documentaire : Première Lune. 

22.50 Cinéma : Le Temps de vivre, le 
Temps de mourir. ■■ FOm talwanaïs de 
Hou Xiaoxian (1983). 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. Dialogues de médialo- 
gues. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de b 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Entretien avec Abin 
Tanner, cinéaste. 

22.40 Les nuits magnétiques. Cause toujours, 
tu m'intéresses. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0,50 Musique : Coda. Rock père et fib. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 14 juin au Grand Audi- 
torium) : Aux heures da la nouvelle lune, de 
Rosbvets; Symphonie n* 1, de Lourie; 
Concerto pour violon et orchestre, de Ros- 
lavers, par l'Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dir. Roman Kaufman; sol. : 
Tatiano Gridenko. violon. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz dub. En direct 
du GM â Paris. 


Du lundi au vendredi, à 9 heures 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émission de GILBERT OENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et ta collaboration du e Monde» 
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Les clients de Tnffîer 
vont être remboursés 

Après onze mois de péripéties 
juridiques qui bloquaient l'indem- 
nisation des clients de la société 
de Bourse Tuffier, Ravier, Py 
(TRP) et, quelques heures avant la 
manifestation organisée mardi 
18 juin par l’Association pour la 
défense des intérêts des clients de 
TRP (ADIC-TRP) devant le palais 
Brongniart, le remboursement des 
clients lésés ne semble plus être 
qu'une question de jours. 

En effet, un jugement du tribu- 
nal de commerce de Paris, inter- 
venu lundi dans la soirée, a 
approuvé les modalités d'un 
accord entre les repreneurs, le 
Fonds de garantie, la Société des 
Bourses françaises et les Banques 
populaires, qui va permettre un 
règlement rapide du contentieux. 

Dans une lettre adressée à 
M“ Colette Neuville, présidente 
de l'ADIC-TRP, M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre de l'économie et des 
finances, précise que cet accord 
prévoit «le déblocage des comptes 
litres de la clientèle qui intervien- 
dra dans les prochains jours sous la 
responsabilité de Cogespar et d'Al- 
tus Finance ». 


U ESSENTIEL 


DEBATS | 

Intellectuels : ■ La tyrannie de la 
bien-pensance >. par Guy Scar- 
petta; «Défense de la philoso- 
phie», par Dominique Lecourt.. 2| 

ÉTRANGER 1 

Elections régionales { 

en Sicile 

Large victoire de la démocratie ! 
chrétienne 5 

POLITIQUE 1 ! 

La débat de censure 
à l'Assemblée nationale 

L'opposition a fait le plein de ses 
voix, sans inquiéter le gouverne- 
ment 9 

| SOCIÉTÉ 

Les réfugiés du Pinatubo 

La population s'organise, aux Phi- 
lippines, pour aider les victimes 
du volcan 1 2 

0e l'hémoglobine humaine 
produite par des porcs 

Une expérimentation de biolo- 
gistes américains 12 

Diagonales 

«A Suzanne Vanité», par Ber- 
trand Poirot-Delpech 12 


CôTE-iyiVOIRE : accusé d'être un agent du pouvoir 

Un étudiant a été lynché 
à l’université d’Abidjan 


L'agitation à l'université 
d'Abidjan a basculé dans la vio- 
lence, lundi 17 juin, quand des 
étudiants ont tué, à coups de 
bâton et de pierres, un de leurs 
camarades, accusé d'avoir orga- 
nisé des agressions contre des 
militants d'un syndicat étudiant 
autonome. Ce lynchage a eu (teu 
dans la cour d'une villa du quar- 
tier de Cocody où la victime 
tentait de se réfugier. Hurlant 
«mission accomplie», les agres- 
seurs ont, ensuite, été dispersés 
par les forces de l'ordre. 

ABIDJAN 

de notre envoyée spéciale 

Des étudiants payés en espèces 
ou en services par certains mem- 
bres du Parti démocratique de 
Côte-d’Ivoire (PDCI), l’ancien 
parti unique, pour effectuer les 
basses œuvres du régime : c'est 
ainsi que les étudiants contesta- 
taires décrivent ceux qu'ils appel- 
lent les * loubards» . 

Ce phénomène, apparu pendant 
le printemps 1990, au plus fart de 
l'agitatiou sociale, est de notoriété 


publique depuis le jour où le pré- 
sident Hauphouët-Boigny avait 
reçu une délégation de ces jeunes 
gens « musclés» à l'issue d'une 
marche rassemblant six cents d'en- 
tre eux. Ceux-ci pavoisèrent 
ensuite, vêtus de t-shirts les iden- 
tifiant comme « les loubards de 
Côte d'ivoire réunis autour du 
présidait». 

Le calme revenu, et les forces de 
l'ordre occupant le campus univer- 
sitaire, ils disparurent de la circu- 
lation. Jusqu'au 1S mai dernier, 
lorsqu'ils interrompirent une 
conférence de la FESCI, le syndi- 
cat étudiant autonome, dont plu- 
sieurs membres furent blessés. 
« Les forces de l'ordre qui. d'habi- 
tude. étaient toujours là. étaient 
absentes », témoigne le président 
de la Ligue ivoirienne des droits 
de l'homme, M. René Dcgni-Segui. 

Si la brutale opération de l'ar- 
mée, deux jours plus tard, dans 
une autre cité universitaire, a 
déclenché la tension que connaît 
Abidjan depuis un mois (le Monde 
du 18 juin), nul doute que cette 
intervention des «loubards» aura 
pour effet de radical iser le mouve- 
ment étudiant 

M. P. S 


En réponse à f «Observer» 

M" Cresson précise 
qu’elle «me beaucoup l’Angleterre» 


M** Edith Cresson a dû s’ex- 
pfiquer, mardi 18 juin, au micro 
d'Europe 1, sur les propos (pii lui 
sont prêtés par (‘Observer du 
16 juin i/o Monde dU 18 Juin] et 
selon lesquels ele estimerait que 
25 % des Américain, des Britan- 
niques et des Allemands sont 
homosexuels. Alors que ces pro- 
pos avaient été démentis, lundi, 
par l’hôtel Matignon, le premier 
ministre a affirmé, à propos de 
cette tsm-cBsent interview», qui 
met en émoi la presse britanni- 
que : «Je ne me souviens pas 
très bien de cette conversation, 
si eBe a eu Beu.» M” Cresson a 
observé que cette éventuelle 
conversation aurait eu lieu an 
1987, à un moment où elle 
n'était pas ministre. 

Tout en précisant qu'aie «aime 
beaucoup l'Angleterre », 
W* Cresson s'est étonnée que 
cette interview «sorte d'un tiroir» 
quatre ans après, jugeant le 
s procédé pas très fair play». 
M« Cresson s'est demandée 
pourquoi M. Natm Anaitoh n'avait 


pas fait figurer cet entretien dans 
son livra sur tes femmes, pour 
lequel il enquêtait, si le trouvait 
intéressant. De son côté, mainte- 
nant (a teneur des propos 
publiés, M. Attalah a affirmé à 
l’agence Reuter: «J'ai la bande , 
la date , l'heure et le Beu.» D a 
aussi précisé que l'entretien avait 
eu Beu en français. D'aBeurs, sur 
Europe 1, M" Cresson a pré- 
venu, six un plan plus général : 
«Quand je reçois des joumaBstes. 
je leur dis franchement ce que Je 
pense.» L'International Herald Tri- 
bune de mardi donne une autre 
illustration du « parler cru » de 
M" Cresson. Séton le correspon- 
dant de ce journal à Paris, 
h#» Cresson aurait dédaré, à pro- 
pos des Japonais : « Ils restent 
plantés toute la nuit à penser aux 
moyens de baiser [acrew, dans 
le texte anglais] fa s Américains et 
les Européens. » M™ Cresson 
aurait ajouté : « Ils sont notre 
ennemi commun.» 

J.-L A. 


SCIENCES ♦ MÉDECINE M. Bérégovoy évoque me réunion des Sept avant Londres 


• La ceinture de feu du Pacifique 

• Le cosmos en accéléré • Le 

génie d'un virus • Le sida der- 
rière les barreaux 1 5 à 1 7 

COMMUNICATION 
M. Lang 

et la chaîne musicale 16 


CULTURE 


Paolo Bortoluzz i directeur 
du Ballet-Théâtre 

de Bordeaux 18 

Un entretien avec 
le directeur général 
de la SACEM 18 

1 ÉCONOMIE 

Le «1% logement » 

en question 21 

Les cinq ans d'Eurêka ... 21 

Services 1 



28 


.... 28 

Marchés financiers 

.... 26 


.... 29 


.... 28 


.... 29 

Spectacles 

.... 20 


M. Bérégovoy a affirmé, mardi 
18 juin à Paris, qu'un G7 avant le 
sommet de Londres des sept grands 
pays industrialisés «était dans l'ordre 
des possibilités ». « Les risques d'injla- 
tion observés au quatrième trimestre 
1990. en raison de la crise du Golfe, 
se sont dissipés depuis, avec la baisse 
du baril de brui à IS dollars », a-t-il 


La CGT dépose 
un préavis de grève 
à la SNCF 
pour le 20 juin 

La CGT a déposé un préavis de 
grève à la SNCF pour la période 
allant du mercredi 19 juin à 
20 heures au vendredi 21 juin À 
8 heures. Causé par des motifs 
très généraux - où l’on retrouve ia 
défense du service public, les 
salaires, les retraites et tes effectifs, 
- ce mouvement serait destiné à 
épauler les agents de manœuvre de 
Marseille, qui occupent les voies 
de la gare Saint-Charles depuis 
une semaine. La SNCF ne prévoit 
pas de perturbations particulières 
dans le trafic. 


expliqué, ajoutant que «la stabilité 
des taux de change a créé les condi- 
tions d'une baisse des taux 
d'intérèL » « Faut-il nous voir, avant 
ce sommet de Londres?*, s’est inter- 
rogé M. Bérégovoy. «En ce qui me 
concerne, je suis toujours disponible 
pour des rencontres qui visent à une 
meilleure coopération entre les Sept ». 


INDE: 

selon les derniers résultats partiels 

Le parti du Congrès 
a obtenu 

plus de denx cents sièges 
an Parlement 

Selon les derniers résultats par- 
tiels des élections législatives 
‘indiennes connus mardi (8 juin, le 
parti du Congrés-1 a passé la barre 
des deux cents sièges au Parle- 
jraent, sur un total de Sll. Le parti 
de Rajiv Gandhi obtient 201 
sièges contre 85 au Bharatiya 
Janata Party (BJP, hindouiste de 
idroite), 34 au Janata Dal de l'an- 
cien premier ministre V. P . Singh 
et 28 aux communistes. 

Bien que les projections de 
résultats n'accordent pas au 
Congrès la majorité absolue des 
sièges, ses dirigeants se déclarent 
toujours prêts à former le nouveau 
gouvernement. Ifs comptent sur 
l'appoint de petites formations, 
telle l’AIADMK du Tamil-Nadu, 
et pourraient obtenir le soutien de 
la gauche. « Nous formerons le gou- 
vernement, a assuré le porte-parole 
du Congrès. Avec qui nous nous 
allierons, je vous le dirai plus 
lard.» Reste à savoir qui sera 
choisi comme premier ministre de 
cette formation dont le nouveau 
président - M. Narasimha Rao - 
n'avait été élu que parce qu'il était 
le moins contesté des candidats. - 
(AFP, Reuter.) 

EN BREF 

D AFRIQUE DU SUD : visite du 
cardinal Etcbeganiy. - Le cardinal 
Roger Etchegaray est arrivé, lundi 
17 juin, en Afrique du sud. Le 
président de la commission ponti- 
ficale Justice et Paix doit rencon- 
trer le chef de l'Etat, M. Frederik 
De Klerk, le ministre de ia justice, 
M. Kobie Coetsee, ainsi que 
M. Nelson Mandela, vice-président 
du Congrès national africain 
(ANC). Selon des sources reli- 
gieuses, Mgr Etchegaray pourrait 
préparer une visite du pape en 
Afrique du Sud. - (AFP.) 

□ CHINE: Pékin juge «inaccep- 
table» la nomination d'un cardinal 
chinois. - Le ministère des affaires 
étrangères chinois a jugé, lundi 
17 juin, « inacceptable » l’élévation 
par le Vatican de l’ancien évêque 
de Shanghai, Mgr Ignatius Gong 
Pingmei, au rang de cardinal 
(le Monde du 31 mai). Pékin 
considère la nomination de 
Mgr Gong - qui a passé plus de 
(rente ans en prison en raison de 
sa fidélité à Rome et se trouve 
actuellement aux Etats-Unis - 
comme une <r ingérence dans les 
affaires intérieures de la Chine». - 
(AFP.l 

□ Prochain sommet franco-britan- 
nique à Dankerque. - Le 15* som- 
met franco-britannique aura lieu le 
lundi 24 juin à Dunkerque, a 
annoncé le service de presse de 
l'Elysée. M. John Major, premier 
ministre depuis novembre 1990, y 
participera pour la première fois. 

□ Mort da conservateur da mosée 
de l’Annonciade. - Eric Hild, 
conservateur du musée de l’ An- 
na nciade à Saint-Tropez, est mort 
le 14 juin à Hyèrea, des suites 
d'une longue maladie, il était âgé 
de quarante ans. Responsable 
depuis 1979 de ce petit établisse- 
ment, il l'orienta vers l’étude du 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Axe express 


C 'EST une voisine. Elle 
habite pas loin de FaJ- 
guièra, avenue du Géné- 
ral-Lederc- Hier, eBe se pointe au 
journal : Bonjour, je m'appelle Isa- 
belle et je voudrais que tu 
pousses un grand coup de gueule 
contre les axes rouges. Ça fait un 
bruit infernal et... 

- Quelle idée I C'est super au 
contraire, ça évite les bouchons 
et ça permet de rouler... 

- A cent à l'heure, «à, efle est 
jamais respectée, la limitation de 
vitesse. T'as déjà vu un flic verba- 
liser, toi? Résultat, pour les pié- 
tons qui ne sont plus protégés 
par les voitures en stationne- 
ment.. 

- Ahl parce que tu les 


- Parfaitement. Elles nous ser- 
vaient de rempart On se barrica- 
dait derrière, histoire d’échapper 
è une embardée de ces fous du 
volant qui se croient aux Vingt- 
Quatre Heures du Mans. Tu sais à 
quoi Ils ressemblent là, mainte- 
nant, nos trottoirs? A uns bande 
d'arrêt d'urgence en bordure des 


post-impressionnisme et du fau- 
visme. Les expositions qu’il y 
organisait chaque année étaient 
ainsi devenues des rendez-vous à 
ne pas manquer. On lui doit, 
notamment, une des premières 
rétrospectives consacrées à Van 
Dongen et plus récemment i 
Henri Cross. Il avait préparé pour 
cette année une exposition d'œu- 
vres de Camoin 

a La vente du manuscrit de 
l'Etranger. - Lors de la vente Mil- 
lot, outre un important carnet de 
Sartre préempté par la Bibliothè- 
que nationale (voir le Monde du 
18 juin), le manuscrit autographe 
de l’Etranger a été adjugé 1 mil- 
lion de francs (il était estimé entre 
1,5 et 1,8 million de francs). Deux 
autres manuscrits de Camus (Cali- 
gula et le Mythe de Sisyphe) n'ont 
pas été vendus, faute d'enchères 
suffisantes. Par ailleurs, un mono- 
type de Gauguin - une Tahitienne 
accroupie - estimée 1 million de 
francs a atteint la somme record, 
pour une telle œuvre, de 3,2 mil- 
lions de francs. 

□ La SNAT suspend deux lignes 
trans-Maacbe. - La SNAT (ex-ar- 
mement naval SNCF), qui exploite 
Sealink avec la compagnie britan- 
nique British Ferries, a immobilisé 
samedi 15 juin ses navires assu- 
rant les liaisons trans-Manche, à 
l’exception du ferry Dunkerque- 
Douvres, à la suite de grèves tour- 
nantes du personnel, depuis avril- 
sur Dieppe-Newhaven et depuis le 
30 mai sur Calais-Douvres. Les 
grévistes souhaitent des garanties 
sur le maintien du système de pro- 
tection sociale et - notamment 
pour les mécaniciens de la ligne- 
Calais-Douvres - le report à 1993 
des nouveaux horaires de travail, 
prévus le 1 er juin 1991, mais retar- 
dés de six mois. Cependant, les 


autoroutes. Essaye un peu d'y 
promener ton chien. 

- Et les petites rues avoisi- 
nantes, c'est fait pour qui? 

- Parions-en I Moi, chaque 
matin, quand je conduis ma 
gamine è l'école, je peux plus tra- 
verser l'avenue vu qu'te ont sup- 
primé le feu rouge et je dois faire 
un énorme détour en passant 
par... 

- Si c'est que ça I 

- Non, c'est pas que ça. C'est 
les mamans encombrées d’un 
landau, c'est les personnes Agées 
qui se risquent à prendre le pas- 
sage clouté et qui s'affolent en 
voyant tous ces bofides leur fon- 
cer dessus. Tiens, l'autre jour H y 
a un handicapé, il s'est (affament 
dépêché qu'en grimpant sur le 
trottoir d'en face son fauteuil 
s'est renversé. Traumatisme. 
Samii. Hosto. Enfin, tu vois le 
tableau. 

- Plains-toi I Avant, elle aurait 
pas pu arriver, l'ambulance, elle 
serait restée coincée dans iss 
embouteillages, alors que là, pas 
de problème, accident de la route 
ou accident de la rue, eBe assise 
pareil. 


traversées sur Calais-Douvres 
n’ont pas été gênées, les navires de 
P & O et de Britisn Fenich suffi- 
sant à la demande. 

□ La réforme da conseil de l'ordre 
des médecins. - Le Journal officie/ 
du 18 juin publie un texte de loi 
prorogeant les mandais des mem- 
bres du conseil de l'ordre des 
médecins et du conseil de l'ordre 
des sages-femmes. Pour des rai- 
sons techniques, cette loi devait 
être promulguée avant le 20 juin, 
pour permettre l'examen par le 
Parlement, cet automne, de la 
réforme de ces deux instances. 

a GOLF : l'Américain Pfcyne Ste- 
wart gagne FUS Open. - Le gol- 
feur américain Payne Stewart, 
trente-sept ans, a remporté TUS 
open, lundi 17 juin, i Chaska 
(Minnesota), en battant son com- 
patriote Scott Simpson de deux 
coups à l'issue d’un barrage dis- 
puté sur dix-huit trous. La veille, 
au terme des quatre tours, les 
deux hommes avaient terminé à 
égalité avec une carte de 
282 coups. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée da 18 juin 

Poursuite de la baisse 

| Le mouvement de baisse amorcé 
lundi s'est poursuivi dès le lende- 
main. L’indice CAC 40 qui per- 
dait 1,10 % i l’ouverture se main- 
tenait A - 0,69% en séance. Du 
côté des hausses figuraient Le 
BVY, Saint-Louis, les mines de 
Salsigne. En baisse, on notait Ber- 
trand Faure, UCB et SEB. 


( Publicité } 

Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
trois fois pius que nous. Pour farter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont le clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d’exposition 111, rue La 
Fayette IIO*) - M* Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-1 8-1 8. 


OUVERT Juillet et Août 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

COSTUMES MESURE 
i partir de 2 490 F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 660 F 
3 OOO tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 
COSTUMES D'ÉTÉ 

UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 

LEGRAND Tailleur 

27, ara du 4-Septembre, Paris • Opéra | 
Téléphone : 47-42-7061. 

Du tuwf au samedi de 101) è IB h 


« 


La télématique du Monde : 
3015 LEMONDE 
3615 LM 

Ce numéro comporte un sup- 
plément « Initiatives » folioté de 
t à XXIV dans lequel on trouvera 
les annonces classées 
Le numéro du « Monde » 
daté 18 juin 1991 
a été tiré à 505 2S1 exemplaires. 


L'éditeur Claude Tchou 

recherche 

RÉDACTEURS 

pour collaborer è une 

ENCYCLOPÉDIE GÉNÉRALE 

Normaliens et/ûu titulaires d'une agrégation, voire d'un doctorat, dans 
les disciplines suivantes : Histoire, Philosophie, Economie. Lettres, 
Sciences, Musicologie, les candidats feront partie d'une équipe qui 
réalise une encyclopédie générale. Qualités exigées : esprit de syn- 
thèse, expérience rédactionnelle. Maîtrise du Macintosh souhaitée. 
Les travaux seront à effectuer à domicile. Une disponibflitô ponctuelle 
est demandée pondant deux mois. Adresser CV et lettre manuscrite 
détaillée ainsi que 5 feuiHets extraits d'un mémoire, article, etc. à 
CLAUDE TCHOU. ÉDITEUR. CHEZ ICONES S.A., 

30. RUE VANEAU, 75007 PARIS. 



IT'SOAKS' 


ESPRIT D’AVENTURE 

Voyages essentiels 

POUR REVENIR AUX SOURCES 

Retours a la nature et aux granos espaces, retours sur les 

HAUTS-LIEUX. RETOURS AUX VALEURS HUMAINES. POUR RESTITUER A 
L’AVENTURE SON ESPRIT ORIGINEL. TERRP.S D’AVENTURE OUVRE SES 
CARNETS DE ROUTE POUR ÛE NOUVEAUX VOYAGES OU LE REGARD. 
L'EMOTION. LA CURIOSITE ET L'IMAGINAIRE L'EMPORTENT SUR L'EFFORT ET 

L'exploit Catalogue gratuit sur demande, en renvoyant le bon 
ci-dessous a Esprit D'Aventure. ï. rue Saint Victor 75003 PARIS. 

OU EN TÉLÉPHONANT AU 41.29 94.50. MINITEL 36)5 ESPRJTDAV 

N OM. P RENOM 

N ° RUE VILLE 

PROFESSION TêL. AGE 

ESPRIT D’AVENTURE 

5. rue Saint-Victor 75005 PARIS ! 

TÉLÉPHONÉ 4Ï.29.W.S0 MINITEL 36 15 ESPRITDAV. Lie *11-18 Ë 
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INITIATIVES 


EMPLOI 


ECHOS 

Baisse des recrutements 
de cadres en avril 

□ Selon les indications fournies 
par l’APEC (Association pour 
remploi des cadres), le tassement 
des offres d'emploi pour les 
cadres proposées par voie de 
presse se poursuit. En volume, le 
recul a été de 25 % par rapport 
au même mois de l'an passé. Au 
cours des douze derniers mois, ce 
sont seulement 80 000 postes qui 
ont été annoncés, contre plus de 
97 000 pendant les douze mois 
précédents {- 18 %)■ 

Toutefois, et sans que cela puisse 
encore être interprété comme un 
bon signe, la basse du mois 
d'avrfl est la première, depuis huit 
mois, à être plus faille que cefle 
des mas précédents. Ainsi, la 
chute avait été de 36 % en mars 
dernier, juste après la guerre du 
Golfe Q est vrai. Les mouvements 
d'embauche les plus faibles se 
sont produits au début de Tannée 
1991, et le nombre d'offres 
enregistrées depuis janvier est 
égal aux deux tiers de celui de la 
même période de 1980. 

La formation professionnelle 
et l’apprentissage 
à P Assemblée nationale 

□ Déjà président du Consefl 
national des missions locales et 
rapporteur du budget de la 
formation professionneBe à 

T Assemblée nationale, Michel 
Berson, député socialiste de 
l'Essonne, a été chargé par Edith 
Cresson de nouvelles 
responsabilités. Le premier 
ministre lui a demandé d’animer, à 
l'Assemblée nationale, un groupe 
de travail consacré à la formation 
professionneBe initiale et à 
l'apprentissage. Sa tâche 
l'amènera à participer à faction en 
faveur de l'améfioration du 
système de formation afin qui 
réponde aux besoins de 
l'économie. 

Université fêté 
de l'audit social 

□ L'Institut international d'audit 
soda) (IAS), qui regroupe les 
spécialistes de l'audit, organise à 
Aix-en-Provence, les 29 et 

30 août prochain, sa humé me 
un iversité d'été. Le thèms retenu 
s'intitule « Voir clair pour agr et 
réussir mieux* et sera développé 
dans (tes atefiers et des 
conférences-débats à partir 
d'expériences concrètes et 
d'exemples d'application. Cette 
université s'adresse à tous les 
responsables soucieux d'améliorer 
l’efficacité de leu 1 action grâce à 
l'audit social. 

► IAS, Elisabeth Verdavaine, 

29, avenue Hoche, 

75 008 Paris. 

TéL : (IJ 45-63-55-09. 


Entretiens 
de la technologie 


□ L’École centrale de Paris et 
T Association des centraSens vont 
créer les «entretiens de la 
technologie*, qui auront fiai, pour 
la première fois, les 24 et 
25 mars 1992 à Paris. 

Cette initiative a été conçue en 
coBaboration avec de grandes 
entreprises françaises et est 
actuellement préparée en 
partenariat avec tous les grands 
acteurs du monde de la 
technologie et de l'innovation, au 
plan national, européen et 
international. La manifestation 
devrait rassembler 1 500 à 2 000 
participants, tous les deux ans, et 
se déroutera au CN/T-te Défense. 
Les «entretiens de la technologie* 
mettront T accent sur l'importance 
(te savoir-faire technique dans le 
succès des entrepris e s sur le 
marché mondai. Us sont conçus 
pour être un out9 adapté aux 
besoins des dirigeants, des 
ingénieurs et des caetees, qu'fis 
appartiennent aux grands groupes 
ou aux petites et moyennes 
entreprises. Des experts de haut 
niveau interviendront dans 
soixante atefiers, et des séances 
plénières porteront notamment su- 
Je management de la technologie 
et les technologies-ciés pour les 
dix prochaines années. 

te Renseignements : Londez 
conseil. Téléphone 


H) 

lécopie : (1 } 


eièpi 

40-11-87-08. Tél 
40-11-87-02. 

Une présidente 
pour l’APEC 

□ Chantai Cumunel, secrétaire 
nationale de la CFE-CGC, a été 
élue présidente de l’APEC 
(Association pour remploi des 
cadres) le 7 juin. C'est la première 
fois qu’une femme est ponde à ce 
p oste , au sein de l'organisme 
paritaire. Tous les deux ans, en 
altern ance, la présidence échoit en 
effet soit au représentait du 
CNPF, soit à Tun des 

représentants des organisations 
synoeates de cadres. Chantal 
Cumuriel remplace Amery d’Oiron 
(CNPF), qui devient vice-président. 


TRIBUNE 


« Que-grand- vous-avez ! » 


par Charles Korman 


L A tribune « Professions juridiques 
et experts-comptables : une que- 
relle à contre-courant * que 
M. René Rico), président du 
groupe France-Défi, a publiée dans le 
Monde daté du 29 mai 1991 est un 
article polémique qui, à juste titre, 
prend sa référence chez Rabelais : 
d’abord parce que sa charge candide et 
tumultueuse évoque en effet, comme il 
l'écrit, les guerres picrocholines, et 
ensuite parce que l'étendue de l'appétit 
d'activités juridiques des experts-comp- 
tables qu'il manifeste fait irrésistible- 
ment penser à Gargantua, dont les 
augustes parents admiraient, attendris, 
les énormes capacités d'ingestion : 
• Que-grand-tu-as. • « Que- grande- vous- 
avez 1 > est-on tenté de s'exclamer à 
notre tour ! Jugeons-en : le droit fiscal, 
le droit des sociétés... et des affaires, la 
législation sociale et le droit du travail I 
En somme, si l'on ose dire, la quasi-to- 
talité du droit. Cest ce que France-Défi 
appelle « retrouver une certaine mesure 
dans le débat »... ! 

L'argument développé repose sur un 
postulat, à savoir que France-Défi, qui 
rassemble 350 cabinets d’expertise- 
comp table et de « conseils aux entre- 
prises », prétend toucher une clientèle 
de 150 000 entreprises françaises et tire 
de ce fait une compétence particulière 
à traiter de ce sujet et à pouvoir, en 
conséquence, affirmer, avec la même 
compétence suppose-t-on, que les 
entreprises souhaitent des cabinets ras- 
semblant les compétences d'expertise 
comptable et du droit ! C’est là son 
propos central. 

Les avocats français, et en particulier 
les avocats membres de l’Association 
des cabinets d’avocats à vocation inter- 
nationale CACA VT), qui rassemble l'es- 
sentiel du barreau d’affaires français, ne 
disposent pas de la possibilité ae véri- 
fier l’exactitude des chiffres avancés si 
complaisamment par France-Défi ; il 
leur suffît de rappeler qu’en matière de 
familiarité avec les entreprises - au 
demeurant pas seulement françaises, 
pas seulement des PME, mais égale- 
ment les très grandes entreprises et 
aussi les entreprises étrangères - leur 
propre expérience les met bien égale- 
ment en mesure et de connaître la vie 
de l'entreprise, et d’en connaître ies 
besoins. 


Os sont également très familiers des 
grands cabinets internationaux dont 
F exemple est invoqué à la rescousse, 
grands cabinets en effet anglo-saxons, 
et qui - contrairement là encore à ce 
qui est allégué - ne sont pas seulement 
des grands cabinets anglo-saxons d’au- 
dit, mais aussi des grands cabinets 
d’avocats ; et ces grands cabinets 
coexistent aux Etats-Unis dans des sec- 
teurs d'activités qui, rigoureusement, 
excluent non pas la pluridisciplinarité, 
mais la confusion entre les activités du 
chiffre et celles du droit 

Considérons un instant le postulat du 
prétendu souhait des entreprises d’un 
rassemblement des « différentes compé- 
tences dont elles peuvent avoir 
besoin ». Pour être vraiment convain- 
cante, cette assertion aurait pour le 
moins mérité d'être étayée par autre 
chose que par la conviction, certaine- 
ment insuffisante et intéressée, de l’au- 
teur. L'on remarquera que jusqu’à pré- 
sent les intéressés dont il se fait 
l'interprète restent obstinément discrets. 

Ce qui, au surplus, fait douter du 
sérieux de cette aventureuse allégation 
est qu'elle est précédée d’un préambule 
qui conteste le principe de la récente 
loi du 31 décembre 1990, et en particu- 
lier de son article 59 ; France-Défi qua- 
lifie cette disposition qui permet aux 
experts-comptables de « donner des 
consultations juridiques relevant de leur 
activité principale et rédiger des actes 
sous seing privé qui constituent l'acces- 
soire direct de la prestation fournie » 
de principe de monopole du droit ; là 
encore, 1 on s’étonne de la démesure, 
c'est le cas de le dire, de la polémique, 
et l’on peut même ajouter du mauvais 
procès que France-Défi fait à « certains 
professionnels du droit ». Car l'évidence 
est qu'en cet état du droit on est bien 
loin du monopole, notion économique 
mais aussi justement juridique témoi- 
gnant d’une conception qui peut 
paraître déplorablement approximative ; 
surtout en droit des affaires... 

L’on s'étonne surtout de voir se 
déployer un tel combat qui n'est même 
plus d'arrière-garde, et qui survient 
après une bataille définitivement réglée, 
et même, devrait-on dire, « perdue » à 
l'on s'en rapporte à la frustration dont 
témoigne France-Défi. Il est donc 
inexact de prétendre que les profession- 


nels du droit revendiquent un mono- 
pole, puisque par définition la loi a 
consenti aux experts-comptables la pos- 
sibilité d’agir à titre accessoire de leur 
activité principale dans les domaines du 
droit 

A cet égard, l'on peut bien, au 
demeurant, réciproquement penser que 
les entreprises trouveraient certainement 
très utile que les professionnels du droit 
puissent symétriquement, à titre acces- 
soire de leurs activités juridiques, effec- 
tuer pour leur compte des prestations 
relevant de l'expertise comptable ; l'on 
s’aperçoit à cette occasion qu’en fait de 
monopole ce sont les experts-compta- 
bles qui, dans leur domaine, en jouis- 
sent 

11 reste que le propos essentiel de 
René Rico! de promouvoir la constitu- 
tion de cabinets mêlant aux prestations 
d'expertise comptable des prestations 
juridiques, et ce à titre principal, relève 
d'une pétition de principe. 

Cette question a en effet fait l'objet 
des récents et très sérieux débats 
menés en 1990 par la représentation 
nationale. Les « raisons » invoquées au 
soutien de cette prétention ont été 
débattues et rejetées pour de très 
sérieux motifs qui tiennent précisément 
à l'intérêt bien compris des « consom- 
mateurs du droit », qui doivent être 
garantis de la meilleure compétence de 
ceux qui donnent les prestations juridi- 
ques qui leur sont délivrées. 

C’est cette nécessité qui a d'abord 
conduit à fusionner les professions de 
conseil juridique et cFavocat, afin que 
soient réunies dans le nouvel homme 
juridique les compétences de l'expé- 
rience judiciaire : l'expérience du droit 
confrontée au feu judiciaire, et celles 
du conseil aux entreprises : l’expérience 
du droit confrontée à la vie intime des 
entreprises. C’est aussi l’évidente idée 
que seul un professionnel du droit est 
en mesure de juge - si une question juri- 
dique relevant par exemple, comme 
l'écrit si légèrement M. Ricol, du 
« secrétariat juridique » est effectivement 
subalterne ou non. 

Sa grave erreur en ce domaine est 
d'imaginer qu'il y ait a priori des ques- 
tions simples alors que précisément la 
vie - et la vie des entreprises I - per- 
met toujours de supposer qu*S puisse 
en aller différemment 


La « simplicité » d’une question 
résulte d’un diagnos ti c et sçtaUtLpos- 
teriori ; il ne peut donc être prononcé 
sérieusement que par un professxxiad 
du droit Ce n’est pas parce que la 
règle de droit s’appréhende dans un 
vocabulaire apparemment immédiate- 
ment assimilable par chacun qui peut 
être traité par chacun et encore moins 
maîtrisé. 

Contrairement au credo de France- 
Défi, 3 n’existe pas tel corp us de-dnft 
tout court - le « droit des agaôesi Qtf) 
qui par exemple est cilié, - nom m 
corps de règles inséré .dans des ensem- 
bles plus vastes et que l'on ne peut 
comprendre, et manier qu’en en 
maîtrisant la totalité. 

L’évidence résultant du propos de 
notre « franco-challenger » est. qui 
prêche dans l'ignorance de ce qu'est le 
droit et apporte hn-même la démons- 
tration du danger à confiez la p res t a tion, 
de services juridiques & des nan-profete 
sionnels— 

Est-ce enfin seulement un outdi de 
la part du représentant de France-Défi 
que d'omettre de mentionner que le 
et essentiel obstacle opposé à 


principal 
la confus 


la confusion des prestations du chiffre 
et du droit est qu elles sont oonhaôes : 
les premières ont vocation cTétafrfr la 
sincérité des comptes alors que les 
secondes forgent les « outils » roarms- 
seuis des éléments de compte ; or 8 
s'agît id de les séparer rigoureusement, 
comme de séparer tes zespooaÿfaittfe 
de leurs prestataires afin de 
scnqmleusement l'authenticité 
mières. Cest une question 
d'éthique et de santé de l'écqaiyifc, 
des entreprises. De 1’éconoârie tout 
court France-Défi semble compter poix 
rien celte question. 

Ainsi n’existe-t-il pas de raisons 
peur, ceux-ci à peine votés, ébranler les 
principes et les règles adoptés par le 
Pariement- 

S*ü existe donc tme querelle « à con- 
tre-courant », c’est bien cefle que rient 
d’initier France-Défi, morte amant la (sa) 
lettre. 

La guerre picrocholme n'aura pas 
liai et cela devrait consola’ M. RicoL 

te Charles Konnan est imeèn de la 
comm issio n législative da r Associa- 
tion des ce h i nets d'avocats à vocation 
internationale (ACAVQ. 


LIBRAIRIE 


Le Management 
du troisiâme millénaire 


de Michel Saloff-Coste 

«Le thème de ce livre est la muta- 
tion. Nous passons de l’âge indus- 
triel et commercial à l'age de la 
création et de la communication» : 
fauteur analyse d’abord les dimen- 
sions technologique, économique, 
sociale et psychologique de l'évolu- 
tion de l'homme. Il essaie ensuite 
de décrire un monde où les diffé- 
rentes cultures et les différents 
points de vue pourraient se rencon- 
trer sans se détruire. La troisième 
partie propose des « outils pour 
changer» et pour faciliter la prise 
de decision des cadres et dirigé 
des entreprises. 

te Guy TrêdanM Editeur, Paria, 
280 pagm, 146 F. 

Gestion 

des ressoiffces humaines; 
l'Europe existe-t-eBe ? 


L'internationalisation de l'écono- 
mie, la mise en place du marché 
unique et les bouleversements de 
l’Europe confrontent les responsa- 
bles d entreprise à des problèmes 
nouveaux, notamment dans le 
domaine des ressources humaines. 
La Revue française de gestion 
consacre un dossier à ce sujet- Sept 
spécialistes donnent leur avis sur la 
possibilité d'une gestion des res- 
sources humaines au niveau euro- 
péen, la situation solvant les pays, 
la gestion internationale des car- 
rières, le recrutement, l’Europe 
multiculturelle et les blocages et 
dynamiques de l’Europe sociale, 
te Revue française da gestion, 
n* 83, 114 pages, 90 F. 

Sortir du chômage...? 



En cette période où le chômage ne 
recule pas, neuf chercheurs ont 
pnblié les communications faites 
lors d'un séminaire de travail 
consacré aux difficultés et aux 
conditions de sortie du chômage. 
Qui en sort? Dans quelles condi- 
tions? Comment? Vers quelle 
issue? Un livre d'actualité, comme 
l'indique Odile Benoit-Guilbot dam 
sa préface : «Si ies chercheurs amé- 
ricains ne s'impliquent plus guère 
dans des études sur le chômage, du 
fait d'un taux de chômage redes- 
cendu à moins de 5 %, les cher- 
cheurs fiançais, eux. ont encore un 
bel avenir devant eux pour appro- 
fondir les problèmes du marché du 
travail y compris ceux du chômage 
et plus encore celui du chômage de 
longue durée.» 
te Dunod, 598 p., 90 F. 


STAGES 


Le service JOBSTAGE du 
COTE est désormais accessi- 
ble eu tapant directement : 
3615 LEMONDE. 


«Le Monde Initiatives » publie cha- 
que semaine des offres de stages en 
entreprises pour les étudiants. Les per- 
sonnes intéressées doivent contacter 
directement le CDTE, association res- 
de ce service, lancé en ooOa 
avec la MNEF, en télépho- 
nant au 47-35-43-43 ou en s'inscrivant 
sur Minitel 36-15 LEMONDE. Les 
fiais annuels d’inscription sont de 
149 F (129 F pair les adhérents de la 
MNEF). 

Les entreprises désireuses de passer 
des offres sont priées de consulter 
directement cette association au 
(1) 45-46-16-20. 

Gestion 

Lieu : Qkfay. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois. Ind. : SMIC mini. 
Profil : bac +2 DUT gestion ou 
équivalent, notions comptables. Mis- 
sion : inventorier pois analyser les 
flnx physiques des emballages com- 
merciaux liés aux transferts de pro- 
duits vos f extérieur et entre nos éta- 
blissements. 11711. 

Lien : Lyon. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : Transports, 
repas + & définir. Profil : bac + 2, 
connaissances informatiques. 
Mission : élaboration cahier des 
chaiges de Tontil informatique de ges- 
tion <te temps, élaboration d’un guide 
de choix de logiciels et de matériels. 
11708. 

Com p tabilité 

Lieu : VÜkuibanne. Date : canne- 
diaL Durée : 4 mois, firnhaurfi» possi- 
ble. Ind. : & définir. _ Profil : bac 
+ 2/3, comptabilité, informatique, 
bureautique. Mission : saisie des écri- 
tures comptables sous logiciel 
CEGID, facturation, divers travaux 
comptables et administratifs. 12679. 

m arke t ing 

Lieu : Rucü-Mahnaison. Date : 
immédiat Durée : 1/2 mois. Ind. : i 
négocier sur base SMI C Profil : bac 
+ 3 ESCAE ou àmjlaire, tableurs, si 


de faisabilité avant lancement d’une 
activité service aprèsvente. 14027. 
Lieu : Boulogne. Date : immfetint 


Durée : 2 & 3 mois. Ind. : à définit 
Profil : bac + 1/3. Mission : assistant 
g es ti o n , imikrtiii g direct-fichier, prise 
de - R.-V. et visites aux agences. 
1403a 

Lien : vnieurbanne. Date : immé- 
diat Durée : 4 mob. Ind. : à définit 
Profil : bac +2, BTS action co, 
connaissance PAO. Mission : com- 
mercial PAO (photogravure, photo- 
composition), prospection clientèle, 
ph flmngftwailtng- 14026. 

Lieu : lima*- Date : juin. Durée : 
6 semaines. Ind. : à définir. Profil : 
bac, techniques commerciales. Mis- 
sion : mw ri M ri n p téléphonique (études, 
mise en place, réalisation). 14021. 

Lieu : France + Europe. Date : 
13 août Durée : l mois. Ind. : 
1 500 F + fiais. Profil : lac + 3/4, 
italien et/ou hollandais et/on alle- 
mand. Mission : étude (te notoriété et 
d’image à réaliser en miKnu hospita- 
lier. 14018. 

Lien : Paris. Date : immédiat.. 
Durée : 6 mois. Ind. : 2 500 F + 
prime selon résultats. Profil : bac 
+ 3/4, anglais, TT3C Mission : déve- 
loppement du secteur des exportions 
itinérantes : mise au point du catalo- 
gue, prospection, relance des c ontra t s , 
relations presse. 14024. 


Venta 

Lien : toute la France. Date : 
immé diat . Durée : 1/2 mois, toute 
Tannée: Ind. : % sur ventes. Profil : 
bac + 2/4. Mission : manager, super- 
viser une équipe de commerciaux, 
statut VRP. 16874 

Informatique 

Lieu : Veraaüks. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois, embauche possible. 
Ind. : très intéressante. Profil : bac 
+ 2, BTS ou DUT électronique. Mis- 
sion : technicien de niaitiwMww 
17928. 

Lieu : St-Manr-des-Fossés. Date : 
immédiat Durée : co ntr at de qualifi- 
cation. Ind. : % du SMIC Profil : 
bac. Mission : commercial 1796a 

Communication 

Liai : Lyon (aéroport). Date 
immédiat. Durée : 2 mois. Ind. 
transports, repas +à définir. Profil . 
bac + 2; marie, commercial, 
catian. Mission : mise an point (fou 
lrvret d’accueil des «no u veaux occu- 


pants» et (Ton «Flash info occu- 
pants». 18869. 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 3 mois, temps partiel, 
embauche possible. Ind. : 2 500 F. 
Profil : bac + 2, secrétari a t, maern- 
tosh. Mission : assistante) de la 
directrice de la communication. 
1887a 

Eloctroniqoo 

_ Lien : Paris. D ate : immédiat. 
Durée : indéterminée. Ind. : i définie. 
Profil : bac ou BEP ou CAP électro- 
nique, expérience en péritéléphonie 
(télécopieur on machine à dicter). 
Mission : assurer l’entretien et la 
m a inte nance des produits oommercia- 
lirés par 1e département gnmA» 
skm. 20673. 

Lieu : Lyon. Date : septembre. 
Durée : 6 semaines. Ind. : transports, 
repas + à définir. Profil : bac + 2, 
science éco/po option « droit des 
affaires », DUT « droit ». Mission : 
mise au point de de presta- 

tion de services, élaboration d'une 
charte des devoirs 
locataires/jpropriétaïres. 23587. 

Lieu : Puis et RP. Due : immé- 
diat Durée : 4 mois. Ind : à définir 
Profil. : bac +4, TTX souhaité. Mis- 
sion : assister le responsable, gestion 
des dossiers juridiques civils et com- 
merciaux. 23586. 

S ecréta riat 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Dorée : 3 mois. Ind : 1500 F. 
Profil : bac +2. Mission : «** * »»» * 
24859. 

Lien : Saclay. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois mini. lui ; S 000 à 
6 000 F. Profil : bac + 2, Word 5. 
Mission : secrétariatAzavaux adminis- 
tratifs. 24813. 


Lieu : Montrouge- Date ; snmé- 
«fit Durée : 6 m ot s mtnï. n g | vi» i i * 
possède. Ind : 10 OOOà 12800 F. 
Profil : bac + 2, anglais. 

Mission : an son & la 
commerciale, travaux de 
c onta cts télépho ni ques, accueil yjs- 
tenrs on correspondants arrangera 
24866. 

lira : St-Gcnnaroen-Laye. Dite ; 
i mm é dia t Durée : 3 mont, 3 JSns 
par semaine. Ind : 2000 F. Profil : 
bac, connaissances en bureantigio. 
Mission : saisie fichiers sur Mréjfe- 
tosfa. 24881. 

Autres ” 

Lieu : Grosse Date : 

Durée : 12 mois, cotent de 
tkm. Ind : 70% SMIC 
7 000 F sur 9 mois. 
bac+ 1/2. Müsrioa : 
rayon, pe ut dev enir chef de 
ment; direricur de 


Lien ; BdlrinU/Ecbeie. Date : 
immédiat Dorée : 3 mes. 3ndt'£ à 
définir. Profil : bac; angjbris-fmnfsê» 
connaissances télécoms, équipement 
radio. Mission : re p résentant, déttü- 
hmL 6001. 

lien : Southampton/GrnricËBte^ 
tagne. Date : immédiat 
3 mois. Ind. : à définir Profil z 1 
Mission ! rgpij))pifiiitfjiii]wtfiB 
dans te secteur outils de coepe. H 
Lira : Londres/Grando-BrenaL 
Date : immédiat. Durée ; 3 .uwife- 
Ind : à définir. PraS : bac, trisF* 
niveau angbw*. Hfidnii : 
c on structeur immobilier. 6005. 



Et de 

sra le 36X5 LEMONDE. 

Par ta mMjgtaMnte, 

le COTE sa 47^35-4343.^ 



1 


HEURES LOCALES 

Le supplément consacré 
à la vie et aux initiatives 
des communes, départements *; 
et régions 


CHAQUE SAMEDI - daté DIM ANCHE- LUT'. 


4 


* 


5#v*. 


* 


w 


tffd-1 





I 





INITIATIVES 


Le Monde • Mercredi 19 juin 1991 III 


EMPLOI 


Avancements 


Witiadanié bien française, qui charrie le pire 
11 Y aura toujours d’ardents 
s’aoMfînî^® 5 de M ce «t*ste eu diable qui 

d’une 811 P° nvoir sans visage 

Vi£h,*T dén,Éna »n»t à Bercy du ministère de 
151 ***** du «*** 

^nais placé sous la coupe de son ennemi béréfr 

SS Q1 !ïï CCt î! n des ^ nances ? Mais ne dit-on pas, 
1« énarques sont maintenant en perte de 

P r UreQ L leur grandcur Perdue? Très nom- 
orenx dans les cabinets ministériels, ils ont été snp- 
ta «Brtgfe «, «rr^uvan^t 
^^cmps confondue avec Fbistoire de la RéouMi- 
que, dans la haute fraction publique, l'influence des 
corps et des réseaux a progressivement atteint les 
eairepnses, et pas seulement les nationalisées. Même 
sûs répugnent à Tadmettre officiellement, nombre de 
directeurs des ressources humaines doivent tenir 
aunpte de ce «non-dit» lors des procédures d’em- 
bauefae de cadres dirigeants, selon que le patron ou 
que tel baron appartient à Centrale ou à HEC La 
fraternité des grandes écoles se prolonge jusque dam 
les conseils d'administration. 


Le fil des réseaux 


NOUVBIB CON TRÉRC E, En dédin pour certains, phis 
forts que jamais pour d’autres, les réseaux se sont 
surtout multipliés et, mieiix encore, modernisés. Désor- 
mais, 0s existent dans une version privée, à Pirstar du 
modèle fourni par les anciens de Procter & Gamble 
qui, non seulement continuent tout au long de leur 
carrière à se référer à l’entreprise de leurs d&uts, mais 
se sont organisés en association servant de centrale 
d’information. D’autres transfuges, venus de sociétés 
prestigieuses, ont, dans la. foulée, créé Téquivalent des 
bureaux d’anciens élèves, et rntilisau pour la mite de 
leur parcours professionnel. Depuis, le mouvement 
s’est étendu aux démissionnaires de sociétés de ser- 
vices qui se singularisent par un turnover important 
et, parmi ceux-ci, aux conâiitanig des cabinets d'audit. 
Des confréries nouvelles sont en train de naître. 

S'inspirant de ces précédents & la réussite incontes- 
table, un cabinet d’out-placemeat - pardon, de conseil 
en orientation de carrière - défend une thèse originale. 
Puisque les départs sont inévitables, pourquoi ne pas 
tenter d’en faire une affaire profitable, tant pour le 
cadre que pour son employeur? Aidé dans son trans- 
fert, nanti du label de l'entreprise qu’D quitte, le par- 
tant exportera partout l’excellente réputation de la 
société, qui y gagnera forcément en image et se consti- 
tuera, ainsi, un réseau de bonnes relations. Lé encore, 


P exemple de Procter prouve que Ton peut paradoxale- 
ment foire du raaA^ing d’une bonne séparation. 

Derrière ce qui n’ètait que la caricature <Tun sport 
n a tional , apparaissent donc les vrais motifs qui l'ani- 
ment, le font perdurer et, parfois, le justifient Quoi 
qu’il en dise, un chef de corps prestigieux détient un 
pouvoir extrêmement poissant par le biais de 
l’« écurie» de jeunes dont il construit la carrière. 
Menée avec abnégation pendant des aimées, son action 
loi permettra de disposer de relais stratégiques dans 
l'appareil de l’Etat voire dans les grands groupes. Une 
position qu’D pourra utilise r a,rr fins d’une politique 
industrielle de longue durée et dans ce qu’il suppose 
être l'intérêt supérieur de la France. 

FUSTIGE PARTAGÉ. Mais un objectif corporatiste qui 
peut également l ’amener à veiller avec une mesquine- 
rie ombrageuse au rang occupé par ses protégés. La 
petite chronique de la haute fonction publique bruit de 
oes guerres de prestige où td corps défend ses préroga- 
tives, où la déchéance de Pun de ses membres rqaflli- 
rait sur l’ensemble. En vertu (te ce principe, un «ccap- 
sard» ne saurait accepter pour lui-même i me situation 
qui entraînerait un recul pour ses erJlèg«a 

Quant aux jeunes, on voit bien l’avantage qu’ils en 
tirent ; ce mode de fonctionnement jouant & capacités 
égales, le rôle d’un téléphérique pour les carrières. 


Devenus les poulains choyés d’un projet collectif, Os 
iront de mission en poste, marquant des points pour 
eux et pour le corps. Mais ils devront être d’une 
soumission totale. «On peut refuser un poste une ou 
deux fois mais pas trois », reconnaît un de ces 
X-Miaes promis à un grand avenir, et qui ne souhaite 
pas décevoir ses parrains. 

n foui aussi savoir que les entreprises, i leur tour, 
ne voient pas que des inconvénients à une telle organi- 
sation, qui leur échappe le plus souvent. Hommage 
indirect et inattendu : Claude Neuscfawander, dans son 
livre intitulé l’Acteur et le changement, incite toutes les 
structures à développer des réseaux, par opposition 
aux cloisonnements hiérarchiques ou aux lenteurs 
bureaucratiques. Ceux qui constituent des réseaux, 
constate-t-il, sont des acteurs qui préparent le change- 
ment plutôt que des gens qui gèrent le quotidien. 

Mais cette conception vertueuse et d’avenir ne pèse 
pas encore très lourd face i une pratique bien plus 
pragmatique et jamais exempte d'arrière-pensées. 
Quand des sociétés embauchent un diplômé de grande 
école, elles s’achètent en fait— un réseau. Un sésame 
très commode dans la vie des affaires. 

Alain Lebaobe 
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Des élites en clubs 

Les annuaires des anciens de certaines grandes entreprises sont particulièrement prisés 


J ERTAJNS se réunissent 
au Ritz pour parler 
.d’œnologie, d’autres pré- 
I forent inviter Jean-Claude 
Brialy à l’Espace Cardin. Si l’on 
en croit leurs responsables, les 
clubs constitués par les anciens 
salariés d’une même entreprise 
sont avant tout des lieux de 
grande convivialité. 

Y évoque-t-on parfois ses sou- 
cis personnels, ses problèmes 
d'emploi, «y penser presque tou- 
jours, n’en parier presque jamais» 
semble être une devise unanime- 
ment partagée. C’est que chez ces 
gens-là. Monsieur, on ne chôme 
pas! «Nous ne sommes pas une 
ANPE pour sidérurgistes lor- 
rains », résume froidement le pré- 
sident d’un de ces clubs les plus 
en vue. 

Que les choses soient claires : 
les membres de Honorix (anciens 
de Rank Xerox), les quatre «n» 
d’Uoilever Gub, les anciens de 
Procter et Gamble, le très secret 
Colgate Business dub, on le dub 
Vendôme (IBM), récemment 
rebaptisé Vendôme business dub, 
ont tons un point commun : le 
sentiment de faire partie de 
l'élite. Ne croise-t-on pas chez les 
anciens de Procter ou d’Unüever 
quelques PDG d’importants 
groupes de publicité ? Les 320 
membres d’Hooorix ne côtoient- 
ils pas le dirigeant d'une impor- 
tante firme d’ascenseurs et 
même un député? Inutile, évi- 
demment, d’y rechercher un 
ancien manutentionnaire on une 
ancienne standardiste. Malgré 
leur culture, la plupart du temps 
anglo-saxonne, ces dnbs ne sont 
ouverts qu’à une catégorie bien 
hexagonale, les cadres. Honorix 
se paie même le luxe de refuser 
les ingénieurs commerciaux. 

Un membre de l’élite se 
trouve-t-il, malgré tout, en diffi- 
culté? Les chasseurs de tête ont 
les yeux de Chimène pour ce 
gibier de choix. Celui-ci n’est pas 
trop difficile à débusquer : en 
général, ces clubs ne répugnent 
pas à vendre leurs annuaires qui 
comportent adresses personnelles 
et professionnelles à ceux qui en 
font la demande. Seule exception, 
l’annuaire des anciens de Procter 
(370 membres) n’est pas distri- 
bué. Il est vrai que la secrétaire 
générale de l’Association, Mireille 
Bouisset, est elle-même spécia- 
liste de l’approche directe. 

RESTONS. Que fait-on dans ces 
clubs puisqu’on n’y parle pas 
d’emploi? On y discute business. 
«Ce n’est pas un machin philan- 
tropique », prévient Michel Hick, 
président d’Honorix. « C’est une 
franc-maçonnerie d'aide au 
business, reconnaît Mireille 
Bouisset. Ça permet a 'avoir un 
droit d’information profession- 
nelle. de téléphoner à un ancien 
confrère pour avoir les coordon- 
nées d’un spécialiste de l'embal- 
lage alimentaire ou un avis 
éclairé sur le marché espagnol.» 

Que pensent tes sociétés-mères 
de ces rejetons qu’elles n’ont pas 
désirés, mais dont elles peuvent 
tirer une légitime fierté? «Après 
quelques années d’attentisme : les 
choses se réchauffent nettement . 
Au début, Procter était réticent et 
refusait de communiquer nos 
coordonnées aux salariés qui par- 
iaient. Puis ils se sont rendus 
compte que tous les anciens 



« Proctériens » défendaient l'entre- 
prise et que leur discours était 
bien plus crédible que celui de la 
maison-mère», analyse Mireille 
Bouisset. Malgré tout, la firme de 
Cincinatti ne passe jamais de 
pnblicité dans l’annuaire des 
anciens. «Le divorce n’altère pas 
l'amitié », commente-t-on sobre- 
ment chez Unilèver, où l'on 
estime faire preuve d’une neutra- 
lité bienveillante à l’égard de ce 
dub où 1e président en activité se 
rend d’ailleurs régulièrement. 

Georges Boyer, DRH de Col- 
gate, résume le dilemme des 
entreprises : « Nous ne sommes 
pas à l’origine du dub, mais nous 
le soutenons car il est sympathi- 
que que des anciens de Colgate 


cultivent des sentiments d’apparte- 
nance. Cela prouve que le label 
Colgate est bien vu car on ne 
peut pas faire un club d’anti, 
mais un dub de pro. Malgré tout, 
je ne peux pas laisser dire qu'on 
est mieux dans le club que chez 
Colgate. Mon objectif de DRH 
n'est pas de recruter pour le 
dub!» 

SEDUCTION. Alors que rien ne 
ressemble plus à un produit Uni- 
lever qn’un produit Procter et 
Gamble, ces clubs d'anciens 
constituent un indéniable atout 
pour les entreprises dans leur 
tentative de séduction des jeunes 
diplômés. Quand les discours des 
responsables du recrutement sont. 


par définition, sujets à caution, 
ces clubs prouvent mieux que 
toute autre démonstration qu’il 
existe une véritable culture d'en- 
treprise et qu’un passage dans 
telle ou telle société constitue la 
meilleure des écoles. Que deman- 
der de plus? U est significatif 
que même IBM, qui se vante de 
garder ses agents jusqa’à leur 
retraite, soutienne le club 
Vendôme, qui, par son existence 
même, apporte un bémol au dis- 
cours officieL 

Pourtant, ces sociétés ont 
encore un réel progrès à faire 
pour se mettre au niveau des 
cabinets d'audits anglo-saxons . 
Chez Mc Kinsey, ou KPMG 
Peat-Marwick, plusieurs salariés 
sont officiellement chargés de 
garder -des contacts avec les 
anciens en organisant le cocktail 
annuel, en leur envoyant les jour- 
naux internes, ou en publiant à 
peu près régulièrement l’an- 
nuaire. L’intérêt de ces cabinets 
est évident : leurs anciens audi- 
teurs ou consultants sont généra- 
lement placés & des postes de 
hautes responsabilités et sont 
donc susceptibles de passer des 
contrats avec leur ancien 
employeur. L'organisation de 
KPMG Peat-Marwick ne laisse 
planer aucun doute : quand un 
auditeur quitte le cabinet, il doit 
systématiquement remplir une 
fiche comportant son adresse per- 
sonnelle et sa future fonction. 
L'annuaire des anciens n’est 
même pas communiqué aux inté- 
ressés, mais il est secrètement 
détenu par les seuls directeurs, et 
les personnels chargés de ce tra- 
vail ne dépendent pas de la 
direction des ressources 
humaines, mais de celle du mar- 
keting. 

F. L 


Privilèges de « corpsards » 

i II n’y o pas de phtes-bondes réservées i 
nous déclare M. André Giraud, ancien ministre 

«V 


OUS avez été 
directeur du 
corps des 
Mines pen- 
dant plusieurs années. Mi- 
club privé, mi-office de pla- 
cement, le fonctionnement 
du corps est très particulier. 
N'est-ce pas une spécificité 
bien française? 

- Je n'ai j amais été directeur 
du corps des Mines. Disons que 
j'y ai eu une influence. Le corps 
dépend du ministre de l’industrie 
qui, pour le placement des 
« corpsards », délègue sa respon- 
sabilité au conseil général des 
Mines. Depuis 1987. le vice-pré- 
sident en est Raymond Lévy, le 
président de Renault. En fait, 
c’est 1e chef du service du conseil 
général des Mines qui s’occupe 
de la carrière des mineurs, aidé 
en cela par le conseil des anciens. 
Un tel système n’est pas propre à 
l’Hexagone : les anciens de Har- 
vard ou de Yale fonctionnent 
d’une façon assez comparable. Ce 
qui est spécifique, c'est que les 
membres du corps sont au ser- 
vice de l'Etat, au début tout au 
moins. 

- Parcours initiatique et 
obligé où il faut avoir occupé 
tel ou tel poste, où le dérou- 
lement de carrière est pris 
en charge par un directeur 
de corps qui place ses gens 
selon une certaine stratégie, 
n'est-ce pas une véritable 
maria? 

- Contrairement à ce que 
vous semblez croire, il n'y a rien 
de systématique dans le déroule- 
ment de carrière des ingénieurs 
des Mines. Certains sont doués 
pour la recherche et on s’efforce 
de les envoyer dans un labora- 


La marque de fabrique 

les sociétés ont tout à gagner à donner une valeur ajoutée à leur personnel 


«T 


OUS les gens qui 
quittent l’entre- 
prise devraient 
être au top niveau 
de leur valeur ajoutée. » Etrange 
discours que celui de Michel 
Romillat, directeur associé de 
Carrières Initiatives, qui a théo- 
risé le «système Procter». Son 
idée : en rendant son personnel 
particulièrement performant sur 
le marché du travail, une entre- 
prise peut valoriser sa propre 
image. Au point que les anciens 
de cette société peuvent se tar- 
guer de cette «marque». 

Son système repose sur des 
analogies entre la gestion des 
'produits et la gestion des 
hommes. Pour lui, de même 
qu’on achète de la matière pre- 
mière, qu’on lui donne une 
valeur ajoutée pour vendre un 
produit fini, de même, en 
matière de gestion des flux 
humains, ou «achète» un cadre 
lorsqu'on le recrute, on lui donne 
une valeur ajoutée en accroissant 
sa compétence pendant tout le 
temps qu’il passe dans l'entre- 


prise, puis on le «vend» quand 
il quitte l'entreprise. 

D y a par exemple (tes postes 
de commerciaux où, à partir d’un 
certain âge, la situation n’est plus 
tenable. Selon la théorie de 
Michel Romillat, D fout alors soit 
recycler la personne sur un autre 
porte, soit, si ce n’est pas possi- 
ble, «la repositionner à l'exté- 
rieur». De même qu’il existe un 
contrôle qnalïté et un service 
après-vente (SAV) pour les pro- 
duits, de même 3 est normal, 
aux yeux de Michel Romillat, de 
se préoccuper de la même 
manière des salariés et donc de 
mettre en place l'équivalent du 
«SAV», à savoir remplacement. 
«Il faut, dh-3, que la qualité des 
salariés qui sortent d’une entre- 
prise donne envie aux autres d'y 
entier.» 

AUDITS Di CARRIÈRE. Leinah 
Jacomy, DRH (directeur des res- 
sources humaines) de la société 
de distribution Disco, qui a dû 
faire face à une réduction mas- 
sive d'effectifs de 1985 à 1987, 
acquiesce à ce discours. « L'entre- 


prise a l’obligation de donner 
celle valeur ajoutée, afin qu’au 
moment de la séparation, avec ce 
«phts»-là, les salariés puissent se 
retrouver dans l’univers d'une 
aune entreprise Quitte à ce qu’ils 
reviennent quelques années plus 
tard avec une autre valeur ajou- 
tée.» 

Cette valeur ajoutée, on peut 
la donner en proposant aux sala- 
riés une formation et une pro- 
gression de carrière-. Pour aider 
les cadres de son entreprise à 
évoluer, Ldnab Jacomy leur pro- 
pose, depuis quelques années, des 
audits de carrière. « Les gens 
reviennent avec i m projet: je peux 
alors les faire évoluer dans l’entre- 
prise ou dans le groupe. Si je ne 
trouve pas de poste correspondant 
à ce projet, alors je peux les aider 
à le réaliser ailleurs par une opé- 
ration d’outplacement. quitte à 
leur donner la formation néces- 
saire pour cela » 

Cette gestion des hommes a 
des retombées sur l’entreprise. 
Dans un monde économique où 
les sociétés sont sans cesse en 


restructuration, il est important 
de savoir créer des relations de 
confiance, tant avec les salariés à 
l'intérieur de l'entreprise qu'avec 
les personnes susceptibles d'inté- 
grer l’entreprise un jour ou l’au- 
tre. Or, constate Leinah Jacomy, 
«la manière dont on gère les 
hommes, cela se sait: les gens 
que nous plaçons à l'extérieur 
vont savoir qu’on a été correct 
avec eux: c’est un excellent ser- 
vice après-vente». 

Reste que, souligne Michel 
Romillat, l'audit de carrière 
devrait aussi être effectué en cas 
de démission volontaire pour 
vérifier l'orientation choisie. 
«Car, explique-t-il, il arrive par- 
fois qu 'un cadre qui a été 
« chassé » ne corresponde pas au 
poste à pourvoir et, lorsque l’on 
sait que l‘ex-di recteur commercial 
de telle société n’a pas fait l'af- 
faire. cela fait mauvais effet. » 

Catherine Leroy 




toire, par exemple au Commissa- 
riat à l'énergie atomique, où ils 
sont nombreux. D’autres, tentés 
par l'industrie, s’y orientent. 
D’autres encore suivent un plus 
long parcours administratif. La 
plus grande variété règne en 
fonction de la personnalité de 

phHBin 

- Il y a tout de même 
des places réservées, des 
points de chute privilégiés? 

- Ces jeunes gens ont tous un 
certain profil. Ils sont passés au 
crible du même tamis. Ils ont 
obtenu, au prix d’efforts et d’un 
travail intense, une formation 
coûteuse pour la République. 11 
est normal qu'elle les emploie au 
mieux de leurs capacités, dans 
leur intérêt certes, mais surtout 
dans celui de la nation. Je ne 
vois rien de scandaleux à cela. 
Là où 3 y a scandale, c'est quand 
le piston s’en mêle qui consiste à 
placer, parce qu’il a tel ou tel 
diplôme, quelqu’un à un poste 
qu’il n’est pas capable d'occuper 
brillamment. Cela peut se pro- 
duire. mais honnêtement, beau- 
coup moins au corps des Mines 
que dans les circuits où sévit la 
politique. L’opinion publique et 
la presse ont non seulement le 
droit mais même le devoir de 
critiquer. Je ne trouve pas d’ail- 
leurs qu'elle le fasse assez sou- 
vent. 

- Vous avez voulu suppri- 
mer le classement de sortie 
de l’École polytechnique. 
Etait-ce pour supprimer 
aussi l’écote ? 

- Pas du tout. Mais depuis 
deux cents ans, l’ineptie du clas- 
sement de sortie est démontrée 
par la réussite relative de chacun 
dans la vie professionnelle. Ce 
système est devenu néfaste et 
pernicieux pour les études à 
l'école. Pourquoi classer? Les 
corps peuvent bien décider seuls 
de leur mode de recrutement 

Les * corpsards » 
sont-it bien employés? 

- Us l'étaient. Quand ils 
étaient placés selon leurs compé- 
tences techniques et scientifiques. 
Il me semble que le corps des 
Mines n’a pas à rougir des ser- 
vices rendus au pays. Ce qui est 
préoccupant, c’est le développe- 
ment des cabioels ministériels 
qui détruit l’administration stable 
pour laquelle notre pays était 
envié. Les ingénieurs des Mines y 
sont fréquemment nommés et 
cela n’est pas favorable à leur 
meilleur emploi. Ils étaient for- 
més pour être des leaders scienti- 
fiques ou industriels bien plus 
que politiques. 

- On dit que l'inspection 
des finances marche sur vos 
plates-bandes. 

- Encore une fois, U n'y a pas 
de plates-bandes réservées. Le 
corps des Mines ne craint pas la 
compétition. Et l'intérêt général 
est qu’elle soit honnête. » 

Propos recueils per 

Liliane Detwasse 
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Le filon des aînés 


Pour changer d'orientation 
les associations d'anciens peuvent être efficaces 


P OUR les anciens élèves de 
L'Ecole nationale d'adminis- 
tration (ENA), dont la 
haute fonction publique a 
longtemps constitué le seul univers, 
le problème des carrières dans le 
privé est relativement nouveau. 
Une évolution, voire une révolu- 
tion. s’est ainsi produite, condui- 
sant le conseil d’administration des 
anciens élèves de l'ENA 
(AAEENA) à demander au gouver- 
nement de mettre â sa disposition 
un éaarque pour créer le service 
carrières. 

Le but de ce service est d'aider 
au placement des anciens élèves à 
l'intérieur et à l'extérieur de l'admi- 
nistration. A l'intérieur, les é caï- 
ques sont animés très tôt d'une 
volonté de changer le déroutement 
de leur carrière, notamment au 
cours de la période obligatoire de 
mobilité qu'ils accomplissent quatre 
ans après la sortie de l'école, dans 
une adminis tration différente de 
ceDe de leur première affectation. 

Et là, pas question de faire un 
mau vais choix, leur carrière future 
en dépend. Tous les moyens sont 
bons : appel à la solidarité des 
aînés, des camarades de promotion 
ou au responsable du service car- 
rières, Jean-François de Martel. 
«Après quelques mois d’existence, le 
service carrières a accueilli c&u qua- 
tre-vingi-trois anciens élèves - soit 
pis de 5% des effectifs en activité 
- avec une concentration propor- 
tionnellement plus forte dans la 
tranche d’âge des anciens élèves 
ayant dix à quinze ans d’ancien- 
neté», note Jean-François de Mar- 
tel. Résultat : quelque quarante 
personnes qui se sont adressées à 
ce service ont changé d'emploi. 
Pour quinze d’entre elles, son rôle 
a été déterminant 


DITE. Quant aux anciens de l'ENA 
qui optent pour le secteur privé, 3s 
constituent un terrain privilégié 
pour les spécialistes du recrute- 
ment Ainsi, Michel de Guiïlen- 
chmidt, conseiller d’Etat et avocat 
i la cour de Paris, a-t-il été 
«chassé» par un cabinet d’avocats 
étranger. Refus de l'intéressé, entré 
depuis dans un important cabinet 
fiançais. Selon lui. le réseau d'en- 
traide est une réalité permanente, 
les appuis politiques ne doivent pas 
être négligés, l'annuaire des anciens 
élèves est une bible, et le télé- 
phone, un instrument de travail 
précieux. 

Du côté de Polytechnique, la 
gestion des carrières suit un che- 
minement assez semblable. «Un 
bureau des carrières aide les anciens 
camarades à retrouver un travail, 
s’ils l’ont perdu, ou à changer de 
voie en cas de difficulté, en se sau- 
vant notamment des offres émanant 
d’entreprises ou de cabinets de 
recrutement , explique Jean 
Connault, son responsable. Nous 
publions également des demandes 


Jean-Maris SdMano 
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d’emploi émanant de polytechni- 
ciens, et les entreprises ou tes cabi- 
nets de recrutement intéressés nous 
contactent alors.» 

DÎNER. Certains secteurs comme tes 
banques ou les assurances font sou- 
vent appel à d’anciens élèves 
recherchés pour leur connaissance 
en mathématiques. Certains «X», 
évidemment, accomplissent une 
carrière brûlante sans avoir recours 
à on quelconque réseau. Tel est le 
cas de Xavier Barrais qui, à trente- 
deux ans, assume la responsabilité 
des études informatiques à Abeille 
Assurance du groupe Victoire. «Il 
n’y a eu aucune intervention dans 
ma carrière, note-t-il. ce qui 
n’empêche nullement de reconnaître 
les avantages d’un réseau de rela- 
tions. surtout au moment de décider 
de choix stratégiques.» 

En règle générale, c'est après 
avoir accompli la scolarité à Poly- 
technique et d récote d’application 
que les «X» se retrouvent et usent 
de leurs relations. Les «corpsards» 
réputés les plus brillants qui ont 
lait l'Ecole des mines ou les Ponts 
et Chaussées ont institué le dîner 
mensuel qui leur permet de se ren- 
contrer. Conscients d'appartenir à 
une élite, les cinq cents «mineurs», 
dont deux cent cinquante en acti- 
vité, se connaissent tous. Les 
anciens des Ponts et Chaussées 
sont eux aussi regroupés en asso- 
ciation, dont François Bosqui tient 
les commandes du service des car- 
rières. «La majorité des personnes 
qui me rendent visite, dédare-t-3, 
font partie de l’administration et 
souhaitent la quitter. Je crée ou Je 
facilite leurs contacts en organisant 
des réunions ait des anciens bien 
placés discutent avec les plus jeunes, 
ou je répercute des offres en faisant 
appel à mon réseau de relations 
personnelles .» 

Des exemples, François Bosqui 
en donne quelques-uns : «Un ingé- 
nieur des Ponts, responsable d’ex- 
ploitation dans un port, travaille 
comme directeur industriel à Plastic 
Omnium. D’autres préfèrent passer 
au secteur pantpubüc. Un ingénieur 
des Ponts, responsable d’arrondisse- 
ment dans une direction départe- 
mentale de l’équipement, a ainsi 
rejoint une société concessionnaire 
d’autoroute :» 

Preuve que l’essentiel de l’acti- 
vité de ces associations est le pas- 
sage au privé : elles ont intégré le 
«groupe des seize», qui réunit Pen- 
sera ble des services carrières des 
associations d'anciens élèves des 
grandes écoles. 


Le pouvoir des parrains 

Les élèves des grandes écoles nonf pas de souci à se faire pour leur carrière. 

Leurs prédécesseurs veillent 


^^OURQUOI change- 
rions-nous le sys- 
tème? C’est la 
▼ ~ ■ règle du jeu le 
Qu'ils soient frais émoulus de 
l’ENA, de Centrale ou de Polytech- 
nique. les jeunes diplômés qui 
choisissent d'entrer «farâ padminis- 
tiation par la grande porte sacri- 
fient volontiers, depuis des généra- 
tions, aux rites, devoirs et 
obligations des corps prestigieux de 
l'Etat qu’ils intègrent : Mines, 
Ponts et chaussées. Inspection des 
finances, Cour des comptes» 

La règle de conduite qui s’im- 
pose à toute jeune recrue est d'au- 
tant plus facile à préserver que, les 
promotions étant numériquement 
faibles, les brebis faisant montre 
d'« indépendance» sont aisément 
cernables. A peine une dizaine de 
personnes intègrent, par exemple, 
chaque année, le corps des Mines 
ou celui de l’Inspection des 
finances, une vingtaine, le corps 
des Ponts. Au total, ces corps 
regroupent de trois cent cinquante 
à cinq cents membres en comptant 
les retraités, un petit millier pour 
les plus nombreux, tous issus de la 
fine fleur du système scolaire 
fiançais. 

De là à confirmer l'existence de 


réseaux irriguant, tant la haute 
administration que tes strates diri- 
geantes des grandes entreprises 
publiques et privées, il y a un pas 
que certaines «maisons» franchis- 
sent mieux que d'antres! Ainsi les 
recrues des corps techniques 
(Mines, Ponts, Téiécoms) recon- 
naissent se couler sans difficulté 
dans un sytème jugé particulière- 
ment «efficace». Un sytème qui 
présente, de surcroît, l'avantage de 
n'oubtier personne en chemin : au 
moment de te recherche d’un 
emploi, l'appartenance au corps se 
révèle souvent plus porteuse que la 
valeur professionnelle des indivi- 
dus— présumée excellente. 


DIRIGISTES. Dès le départ, ces 
jeunes diplômés se voient proposer 
par les responsables du corps, en 
association avec tes directions du 
personnel des ministè res con cernés 
(industrie, équipement, PTT—), des 
missions à fortes responsabilités ; 
« On n’a pas vraiment le choix de 
refuser, reconnaît F un d’eux, mais 
comme le poste est très intéressant, 
on reste:» Ensuite. tes virées diver- 
gent. Certains régimes, et en parti- 
culier le corps des Mines, ont la 
réputation de se montrer «diri- 
gistes. voire autoritaires » vis-à-vis 
de leurs membres en leur offrant 


« des pestes sur un [daleau». Néan- 
moins. ces derniers ne s’en plai- 
gnent pas, d af|g la mesure où ils 
ont ainsi l'assurance d'avoir un 
déroulement de carrière à forte 
valeur ajoutée. Le parcours d’ Anne 
Lanvergeon (X-Mxnes), la tre nta i n e, 
qui vient de remplacer Jacques 
Attali auprès de François Mitter- 
rand, est à cet égaré exemplaire. 

Les fonctionnaires issus de ces 
corps qm sont candidats au départ 
dftwc le privé n’ont pas trop 
d'inquiétudes. Tandis que l'admi- 
nistration famé les yeux — elle ne 

dispose, de toute façon, pas des 
postes nécessaires pour garder tout 
le monde dans son giron, - les 
associations d'anciens élèves ingé- 
nieurs constituent d’efficaces passe- 
relles vers le monde de l'entreprise. 
Cest ainsi que se constituent 
autour des grands patrons de l'in- 
dustrie, eux-mêmes issus de ces 
grands cotps de FEtat, des équipes 
formées dans le même cr en set 

D'autres jeunes recrues de la 
haitfe a dministr ation miyiîmîw^nt, 
en revanche, la réalité de leurs 
corps d’origine, à commencer par 
ceux issus de l'ENA : administra- 
teurs civils, inspecteurs des 
finances, membres de la préfec- 
torale. 


V e l ari a 


Les DRH et la loi du silence 


Pour les responsables du recrutement , l'activité des réseaux est un sujet tabou 


'EST une question 
a a. délicate...», «un 

terrain glis- 
^ sont...», «je pré- 

fère ne pas me mouiller...». Diffi- 
cile de savoir si les grandes 
entrepri s es françaises subissent la 
pression des réseaux des grandes 
écoles. 

Les DRH, comme ceux de 
['Aérospatiale ou de Pechiney, 
préfèrent se taire... Pourtant, 
selon Bénédicte Benin-Mourot et 
Michel Bauer, chercheurs an 
CNRS et auteurs d’un ouvrage 
intitulé Les 200 : comment 
devient-on un grand patron ? (1), 
à l’Aérospatiale, par exemple, 
l’essentiel de « l’équipe dirigeante 
élargie» est issue «des grands 
corps de l’Etat ou des cabinets 
ministériels». Alors, pourquoi ce 
silence gêné? «Un DRH ne peut 
évidemment pas prendre le risque 
. d’avouer que son entreprise est le 
fief d’une école car cela provoque- 
rait un effet de rejet auprès des 
diplômés d’autres écoles », expli- 
j que un consultant en ressources 
! humaines. 


«La pression des grandes 
écoles touche toutes les entre- 
prises, assure Bénédicte Bezlin- 
Mourot. Le corps des Mines, 
notamment, est très organisé et 
n’aime pas perdre un bastion. 
Chez Elf et CFP (Total), par 
exemple, où les postes de diri- 
geants revenaient cradïtionndle- 
mem à cette école, la nomination 
de deux PDG qui n'en faisaient 
pas partie a été très mal perçue. 
Les anciens des Mines ont écrit 
une note interne pour exprimer 
leur inquiétude.» 


DIVERSITÉ. Retrouve-t-on ce 
schéma pour les autres grandes 
écoles? Selon Bernard Galam- 
baud, professeur à l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris, 
leurs réseaux constituent tout au 
plus « un moyen d’information 
privilégié. On n’a pas passé des 
années ensemble pour ne pas s'ai- 
der ensuite». Les anciens de Cen- 
trale utilisent bien l'expression de 
«communauté centralîenne» dans 
des communiqués officiels. 

Les seules entreprises qui 
acceptent de répondre à visage 


découvert affirment ne pas subir 
de pressions. Airbus Industrie, 
par exemple, explique que «s’il y 
avait un effet réseau, il serait for- 
tement diminué , puisque nas 
recrutements sont internatio- 
naux». Chez Rhôac-Poalcnc, 
c’est la diversité des métiers, et 
donc des recrutements, qui neu- 
tralise d'éventuelles pressions. 
«Sur les six mille cadres que 
compte le groupe en France, 4 % 
proviennent de l’Ecole de ditmie 
de Lyon, précise André Ricard, 
responsable du recrutement et de 
la formation des cadres. Les 
autres écoles n’atteignent en 
moyenne que 1 %.» Ce ne fut 
pas toujours le cas. «Il y a 
quinze ou vingt ans. beaucoup 
venaient de l’Ecole de chimie de 
Lyon. Il y avait à cela une raison 
historique : notre groupe est d’ori- 

S 'ne lyonnaise. Un certain nom- 
e d'entre eux sont arrivés à des 
postes à responsabilité. Mais le 
phénomène s'est complètement 
estompé.» Aujourd'hui, aucun 
des six membres du comité exé- 
cutif ne sort de la même école. 


L’étonnement américain 


W ALL STREET. 

c'est un peu f ex- 
ception : à l'inté- 
rieur du cœur 
boursier de New-York, il y a 
beaucoup, mais beaucoup, de 
H BS, les Harvard Business 
School. Maïs il est difficile 
ensuite de trouver d’autres 
chasses gardées pour les 
«anciens de ...» . 


« Cela n’existe pas et en 
plus c'est très mal vu aux 
Etats-Unis», axpfique Ludo van 
der Heyden, aujourd’hui doyen 
de l'INSEAD. Belge de nais- 
sance mate Américain d'adop- 
tion, 3 fat son doctorat à Yale, 
part enseigner à Harvard, puis 
retourne h Yale, chargé de 
cours de production et de 
recherche opérationneBe. «Les 
grandes écoles privées améri- 
caines vivent des dons de leurs 
anciens. Toute une vie s’orga- 
nise autour de ce phénomdne- 
dub : des fêtes, des compéti- 
tions sportives, des journaux. 
Les femülès sont évidemment 
invitées. Cest une fraternité.» 
Une forme d’entraide? Bien sûr, 
mais limitée au réseau de 
recrutement, «surtout pour le 
premier emploi, après S y a 
compétition » . 

Ludo van der Heyden est 
étonné de la manière dont se 
présentent certains cadres 


supérieurs français qui spéci- 
fient, comme si c’était une for- 
mule magique, «ma promotion 
à TX». «Je suis HEC». « Vous 
ne verrez jamais un cadre amé- 
ricain y attacher autant d'impor- 
tance. Vous n'entendrez, pas 
«Je suis un Harvard ou un 
Stanford », mais phJtût « Je 
dirige tefle compagne, je pos- 
sède tant de stock-options » . 

La compétitivité entre les 
écoles américaines explique en 
partie ce trait tiré sur le passé 
estudiantin. «Un responsable 
du personne! aux Etats-Unis ne 
pourra pas justifier son recrute- 
ment en disant simplement: 
c’est un Harvard. Car les chefs 
de département de l’entreprise 
pourront immédiatement lui 
objecter: un Harvard? Mais 
pourquoi pas un MIT (Massa- 
chusetts Instituts of Techno- 
logy) ou un Keffog? En Rance, 
0 y a vraiment quelques très 
grandes écoles qui se déta- 
chent du peloton. La compéti- 
tion est donc moins serrée.» 


ETAT. Un paradoxe d’ailleurs 
aux yeux des observateurs 
américains que cet attachement 
de la France, modèle de démo- 
cratie, à ses élites. L'ENA 
apparaît comme un phénomène 
typiquement hexagonal «qu'on 
ne trouve pas ailleurs, ni en 
Belgique, ré en Hollande, ni en 


Allemagne». «Cest vraiment le 
prestige de la fonction pubêque 
française, notre Kennedy 
School of govemment n'a rien 
de comparable. Elle forme 
certes des politiciens mais 
aussi des foàbytetes. fl n'y a 
pas un wl attachement au profâ 
du haut fonctionnaire.» 

«B y a in indice révélateur, 
raconte Ludo van der Heyden. 
Quand un nouveau président 
es t élu i la Maison Blanche , la 
majorité des hauts fonction- 
nâmes ne restent pas en place. 
En France je crois qu’on dit, 
n’estice pas, que les ministres 
passent mate que les fonction- 
naires restent.» Le véritable 
problème, c’est finalement 
l'égalité des chances au départ. 

«Je. pense, renchérit le 
doyen de l’INSEAD, que les 
Etats-Uns sont sur cette voie, 
surtout députe l'instauration de 
« l'Equal opportunhy» après la 
guerre, qui ouvre les universités 
et les grandes écoles è tous.» 
La question financière - les 
écoles américaines sont chères 
- ne serait plus un problème. 
«Vous avez beaucoup de 
bourses et des prêts faciles à 


L’influence de l’étranger 

A mesure que les entreprises s'ntômatbnakent, les diplômés perdent de l&fsuperbe 


^M^^EPUIS que les 
entreprises fran- 
LM çaises se marient 
en Europe et 
dans le monde, les réseaux tradi- 
tionnels français fondés sur le 
diplôme sont en tram de perdre de 
leur importance» : pour Maurice 
Dommensath, ancien directeur de 
1a CEGOS et ancien «X», les 
«hors réseaux» ont de beaux jouis 
devant eux. 

Il en veut pour preuve une 
enquête qu’il vient de consacrer 
aux «secrets de la réussite de l'en- 
treprise en Allemagne» (l). Un 
ouvrage dans lequel sont analysés, 
à travers F exemple de vingt-cinq 
entreprises firanco-altemandes, les 
différents comportements en 
matière de managsmcnL «En Alle- 
magne, précise Maurice Dommen- 
sath, le diplôme «joue» en début 
de carrière, puis est progressivement 
gommé au profit de la compétence. 
Chez notre voisin, un étranger non 
diplômé d’une grande école peut 
devenir président de Volkswagen. 
En France, il est encore inconceva- 
ble que le président du Crédit lyon- 
nais ou des AGF ne soit pas issu 
d’un grand corps.» 

Pour Octave Gélinié, président 
d'honneur de la même CEGOS et 
ancien élève de l'Ecole des mines, 
« l'arrogance des grands corps, 
réseau ho mogène et imperméable 


MorMéoMce Boude? 


monopolisant la réflexion de 
manière caricaturale, à la grande 
stupéfaction des ézrasngm, a ten- 
dance à croître au fur a à mesure 
que l’Etat se renforce. Elle décroît, 
en revanche, dès que le «moins 
eTEtat joue». 

Que conseiller à un dirigeant 
hors réseau? «Ne pas se position- 
ner là où les réseaux liés à l’Etat 
dominent et où le risque de rejet est 
grand», répond Octave Gélinié. et 
«opter pour les grands groupes du 
secteur privé ou semi-public au sens 
le plus large. Les firmes internatio- 
nales telles que IBM ou Sony- 
France, les grandes SSU qui n’ont 
pas la culture «grand corps » sont 
d’excellents tremplins sans même 
avoir à s'expatrier». 


MEXME. Les cabinets de recrute- 
ment de dirigeants de haut niveau 
sont devenus de bons indicateurs 
(Tune te n dance i la diminution de 
l'influence des réseaux, a tout te 
moins dans l'Hexagone. Us dénon- 
cent aujourd'hui avec virulence les 
q ualité s des hidalgos que leurs 
clients cherchaient désespérément à 
recruter H y a peu. 

«Ne pas être « mineur » chez Eff 
peut être tragique, dit Claude La 
Santé, du cabinet du même nom. 
Chez la pétroliers, il s’agjb bien de 
recrutement à l’identique et de 
reproduction biologique. Mais se 
dessine dans plusieurs grands 


J— I MibiIiw 


fl ) A paraître xnx Editions Ëcoao- 
qhql 






Les oh 




U 


. .. • i hr* v *m--‘ 

. : ***■ _ * 

. 1 r ! ■ 


Alors que leur désir défaire 
carrière est sans doute ph» affinât 
que cher leurs o o ll èg nc s issm des 
écoles d’ingémems, 1e paxtoaa des 
anrii-ns élèves de l'ENA ne fat pas 
l’objet d’une attention aussi X»*B- 
nue de la part de teur coq* «Tco- 
gine. «Le fat détre inscrit i ta* 
nuaire et de pouvoir rencontrer tes 
fonctionnaires des promotions jxécé- 
dentes ne joue pas un grand vùk 
dans la carrière », con s t at e ce haut 
fonctionnaire du ministère des 
finances. A l'inverse. « ceux qui ont 
réussi se désintéressent de leste corps 
d’origine », relève, pour s a part, *** 
administrateur dv3 du mini stère 
de l'éducation nationale. 
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Ce qui n'empêche pas nombre 
d'anciens élèves de TENA de sou- 
haiter, en leur for intérieur, une 
amélioration de V «efficacité» de 
leur corps d'origine. Ne seraiz-oe 
que pour combler 1e grand déficit 
de gestion des ressources h um a in e s 
des ministères «fans lesquels 8s offi- 
cient (intérieur et finances). Une 
façon de concilier te désr indivi- 
dualiste de faire" carrière ‘avec te 
service de l'Etat. 


Pour Bernard Méfia, président de 
la Fédération e u ropéenne pour la 
direction du personnel, ancien 
DRH «TOtis, Michelin et Casino, 
te privé; par définition, ne peut 
pas vraiment être te cible de lob- 
bies. «La compétemeet tex+èstd- 
tats sont les seida mesura vérita- 
bles.» 

A riatérieuT des entreprises, 
ceux qni sortent èa mime 
«moule» formeraient tout an 
plus an groupe complice. «Un 
jeune est très contait de pouvoir 
tutoya un ancien. Ce qu’ils ne 
feront pas en public. Mais chacun 
sait bien que oda joue un rôle.» 
Une fraternité cependant condi- 
rkmadlc. «Si le jeune ne se mon- 
tre pas à la hauteur, le cordon 
ombilical est coupé sans pitié», 
assoie Bernard Méfia. Bénédicte 
Bertin-Mourot, n'en est pas do 
tont convaincue. « Dans les 
grands corps, il y a des mourais 
qui restent, ou bteh on leur trouve 
ailleurs un placard doré. On 
n’abandonne pas comme ça ses 
petits-.» 
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groupes une volonté de sortir du 
ghetto par une stratégie de mixage 
des compétences. Toute la diffi adti 
est que la greffé réussisse dans des 
entre prises où la cooptation a été 
pratiquée jusqu’à son paroxysme.» 

Pour nn « électron libre », 
comme il est dit quelquefois, tour- 
bükmnant dans une population que 
Ton estime à cinq mille peasOBnea 
en Fiance, fine fleur de l'establish- 
ment industriel et bancaire, «rire 
seul réseau ne saunât suffire ». Cest 
ce qu'estime Every de Roche- 
chouart, du cabinet Koro et Fteny. 
D’où l'importance, selon Ini 
«les croiser. De se placer à un 
confluent qui peut être politique, 
culturel voire sportif. De pratiquer 
m marketing personnel De quitter 
le cocon vers des grandes PME 
arides de compétence D’acquérir 
des formations complémentaires de 
haut niveau - un MBA. le CPA - 
qui peuvent être d’un grand 
secours». 

«Alors que le business s’interna- 
tionatise, que l’on recherche d es 
managers internationaux, je 
constate que les entreprises se 
méfien t de plus en pha des corps, 
Pomÿt Every de Rochechouait B 
y a dix ans. on ne virait jamais un 
«X». AujourdTnà, o té.» 
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Les acrobates du bâtiment 

^ arc ^ lltecture s sophistiquées ont entrcmé b création d'un métier dangereux que b légisbtion n 'avait pas prévu 

U Njour peut-Être il mar- 
raera sur un nuage. Tout 
™ moins sur celui tendu 

entre Im nîiiju. ti . i _ 


U Njour peut-Être il mar- 
iera sur un nuage. Tout 
™ moins sur celui tendu 
de | a r\îr* re te P ^ CIS * l'Arche 
SJ% t î 6fc,1SB \ MaJS aujourd’hui 
Cttt à la paroi sud du cube que 
PascaJ s attaque. Us pieds dans le 
vide, harnaché de cordes et bau- 
dw sur le ventre, avec trois coDè- 
de Fentreprise Versant, 0 lave 
vrtres, solidement bloqué par 
des crochets insérés dans les rai- 
nures du mur. Trente mètres plus 
Pas, les passants lèvent la tête 
pour saluer la performance des* 
acrobates. 

Pascal, «falaisiste» passionné 
de Marseille, est un professionnel 
des travaux acrobatiques. Un 
niétier qui conjugue les tedmiques 
au bâtiment et celles de l'escalade, 
voire de la spéléologie H est prati- 
qué le plus souvent par des guides 
de haute montagne qui trouvent là 
une reconversion ou un complé- 
ment de salaire, ou bien par des 
professionnels du bâtiment, as de 
la grimpe. Une cinquantaine de 
sociétés se partagent ce marrhé en 
pleine croissance, dont le chiffre 
d'affaires atteint environ 300 ma . 
lions de francs : du nettoyage de 
surfaces difficiles d’accès comme 
F Arche, de verrières comme celles 
du CNIT ou de la Pyramide du 
Louvre, à la restauration des 
cathédrales. Ces sociétés peuvent 
aussi corriger des structures métal- 
liques déformées dans un mur de 
béton, filmer en vidéo pour un 
assureur une avarie sur un toit ou 
encore vérifier l’étanchéité d’un 
immeuble de verre. 

Mas la part la phis importante 
du chiffre d'affaires de la profes- 
sion provient des interventions en 
travaux publics. La société On, 
par exemple, s’est spécialisée dan»; 
la protection contre les risques 
naturels : stabilisation des parois 
rocheuses, pose de barrière ou 
filets contre les chutes de pierres, 
les avalanches, etc: D'autres se 
diversifient dans des activités plus 
artistiques comme Tentoilage de 
hâpments. Le paOrNcaL, l'Arc de 
tripmpté,. c’était eux. La société 
Etair, par exemple, spécialisée 
.dans la réfection des HLM, a 
''«emballé», en 1989, pour le 
conseil régional d’Ile-de-France, 
l’aéroport de Roissy de drapeaux 
du monde entier. 

ENTORSES. De tout temps, les 
hommes ont escaladé les falaises 
pour pousser des blocs instables, 
tandis que les plombiers se pen- 
daient à une corde à nœuds le 
long des tuyaux. Mais cette acti- 
vité est devenu un métier à part 
entière, avec la multiplication des 
édifices élevés. Au début, on se 
passait très bien des acrobates. 
«Les bâtiments étaient laissés en 
Vêlai sans entretien, relève Yan- 
nick Ben Friha, PDG et cofonda- 
teur avec Jean-René Jalenques de 
la société Versant. Nous avons créé 
le marché grâce à une iniervaition 
rapide sur des lieux inaccessibles 
aux nacelles ou aux échafaudages, 
ou dont l’installation reviendrait 
trop cher pour un chantier de 
courte durée» 

De nombreuses petites sociétés, 
dont la plupart n’em ploient qu’un 
seul salarié, ont cru fleurer la 
poule aux œufs d’or. Bu se l a nçan t 
dans la course sans avoir toujours 
la compétence et les moyens de 
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leurs ambitions. Conséquence : 
une concurrence effrénée sur les 
prix, bien souvent au détriment 
des conditions de sécurité et des 
sabrées des grimpeurs, et avec pas 
mal d’entorses à la législation du 
travail, avec recours à des sous- 
traitants. nerta™ employeurs, plus 
responsables, ont préféré salarier 
tout le personnel et imposer des 
règles de sécurité strictes. Cest le 
cas de Versant, qui compte vingt 
employés à temps plein. Les 
salaires varient entre 1 5 000 et 
20 000 francs brut par mois, selon 
la difficulté du chantier, avec 
tickets repas et primes. «Nous vou- 
lons aussi redorer l'image du 
bâtiment», espère Yannick Ben 
Friha. 

La société Can, quant à elle, 
emploie cinquante-cinq perma- 
nents, dont certains travaillent en 
Martinique, à la Réunion et en 
Suisse, l'entreprise souhaitant pri- 
vilégier l'exportation car «les prix 
pratiqués en France sont trop bas 
et ne nous permettent pas de tra- 
vailler dans de bonnes conditions », 
constate son PDG Michel Richard. 
Salaire de grimpeur : 8 500 à 
15 000 francs brut par mois. Qua- 
tre à six mois par an, il fait appel 
à une vingtaine d'indépendants, 
guides ou moniteurs de ski, pour 
faire face à une surcharge de tra- 
vail, mais Q exige d'eux «l'applica- 
tion des mêmes règles de sécurité 
que pour les salariés». 

DÉROGATION. Ces précautions 
sont bienvenues an moment où, 
constatant une «dérive», l'inspec- 
tion du travail durcit ses positions. 
Car la profession se heurte à un 
obstacle majeur: l'illégalité. Un 
décret de 1965 du code du travail 
prévoit en effet que pour tout 
chantier en hauteur d'une durée 
de pins de vingt-quatre heures, des 
moyens collectifs de sécurité s’im- 
posent. Or les alpinistes n’utilisent 
que des dispositifs individuels. 
Certaines entreprises s’astreignent 
à demander avant chaque ouver- 
ture de chantier une dérogation 
aux inspecteurs du travail, plan 
d'hygiène et de sécurité détaillé à 
l’appui. Elles tablent aussi sur leur 
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professionnalisme d'alpiniste «La 
sécurité fait partie de notre vie, et 
de nos devis, plaide Yannick Ben 
Friha. On est toujours au moins 
deux sur un chantier. Chacun fait 
attention à l’autre. Tous les mois, 
nous nous réunissons pour discuter 
des problèmes et nous nous exer- 
çons trois fois par an sur le viaduc 
d’Orsay. Nous voulons devenir une 
référence en matière de sécurité du 
bâtiment. » Un inspecteur du tra- 
vail qui opère sur ces chantiers 
reconnaît l'ambiguïté de la situa- 
tion : «Auparavant, seuls des alpi- 
nistes travaillaient dans ce 
domaine. Des gens qui connaissent 
leur métier et possèdent un maté- 
riel adéquat. Cela pouvait quelque- 
fois être toléré, car c'était plus 
sécurisant que certains échafau- 
dages volants complètement déla- 
brés et mal fixés. Maintenant nous 


sommes devenus plus méfiants, car 
nous constatons que n’importe qui 
se lance dans ce métier et que l'on 
fait de plus en plus appel à eux 
pour des questions de coûts et de 
rapidité, alors que le travail pour- 
rai être fait avec des échafaudages. 
Pour nous c’est la sécurité qui 
prime, pas le coût » Cet inspecteur 
du travail reste très prudent quant 
à d'éventuelles avancées de la loi : 
«Tl faudrait que la nature des tra- 
vaux soit clairement définie. Jus- 
qu'à présent le ministère du travail 
nous a laissés nous débrouiller tout 
seuls». «C'est un problème qui 
nous angoisse, avoue-t-on au 
ministère. Nous ne souhaitons pas 
un développement anarchique 
comme c’est le cas aujourd'hui. En 
même temps, il faut bien 
reconnaître que dans certains cas , 
on ne peut pas faire autrement 
qu’utiliser ces alpinistes: la créati- 
vité des choix architecturaux n’a 
pas prévu l'installation de nacelles. \ 
Mais l’Europe va le prévoir.» I 
D’ici là, 0 faudra encore com- 
poser. « Mais s'il y avait un jour 
un accident mortel, ce serait l’arrêt 
total et immédiat », prévient l’ins- 
pecteur du travail Les alpinistes le 
savent bien. Cest pourquoi le Syn- 
dicat national des entreprises de 
travaux acrobatiques (SNETAO, 
qui rassemble dix-sept sociétés et 
vient de créer une formation 
ouverte seulement aux jeunes sous 
contrat de qualification dans les 
entreprises adhérentes du syndicat, 
planche sur le dossier. «Nous pre- 
nons les devants, car nous ne vou- 
lons surtout pas que l'Etat impose 
une réglementation», souligne 
Michel Richard, qui est pré- 
sident du SNETAC. Tandis que, 
de son côté. Yannick Ben Friha 
envisage de fonder un autre syndi- 
cal et multiplie les contacts avec 
les inspecteurs du travail. « Qu'on 
nous donne les limites, et nous 
(tirons OKI» 

F rem due Aizicovid 


Les bonnes écoles 
allemandes 

Selon ÏNSEE, b supériorité économique de l'Allemagne 
s 'explique notamment por son système de formation 


U NE étude réalisée par 
IINSEE à l'occasion d’un 
colloque organisé par le 
Sénat sur les perfor- 
mances économiques de la France 
et de l'Allemagne rappelle quel- 
ques données de base. 

Première constatation : par 
rapport à l’Allemagne, la France 
ne souffre pas d'un déficit absolu 
de formations universitaires. Plus 
de 7 % des actifs français possè- 
dent un diplôme universitaire 
(contre 6,7 % dans l'ancienne 
RFA), 7,7 % ont un bac + 2 
(4,3 % outre-Rbin) et 11,2 % ont 
le bac, alors que 12,6 % des actifs 
allemands ont un diplôme d’un 
niveau équivalent. 

En revanche, des différences 
fondamentales se manifestent au 
niveau des catégories de diplômés 
les moins élevées. Alors que 
53,2 % des actifs allemands ont 
un diplôme nécessitant entre deux 
et trois aimées et demie de for- 
mation professionnelle, ce qui 
marque bien la prédominance de 
cette filière outre-Rhin, 27,4 % 
seulement des Français avaient un 
CAP ou un BEP en 1987. Consé- 
quence tragique : les Français 
sans formation professionnelle 
sont environ deux fois plus nom- 
breux que les Allemands (46% 
contre 24%). 

SYMBOLE. L’INSEE propose une 
autre lecture - impitoyable - de 
la situation dans les deux pays : 
en Allemagne, les deux tiers des 
ouvriers et employés ont un 
diplôme, alors qu’ils sont moins 
de la moitié dans ce cas en 
France. La situation présente 
pourtant quelques inconvénients 
pour les ouvriers allemands : déte- 
nir un diplôme professionnel, 
remarquent les auteurs de l’étude, 
ne suffit pas à occuper un poste 
qualifié. En efTet, 47 % des 
ouvriers considérés comme non 
qualifiés on comme semi-qualifiés 
gui en réalité un diplôme profes- 
sionnel. 

Autre conséquence : ceux que 


l’on considère en France comme 
des «bas niveaux de qualifica- 
tion» ont plus de chances de pro- 
gresser qu’eu Allemagne, où l’im- 
portance du statut de l’ouvrier 
professionnel gêne considérable- 
ment la carrière de ceux qui - 
peu nombreux, il est vrai - ne 
possèdent pas le fameux sésame. 
Ainsi, en France, la moitié des 
non-diplômés sont classés quali- 
fiés (14 % en Allemagne) et les 
diplômés français ont de plus 
grandes possibilités d’être quali- 
fiés (72 % d’entre eux) qu’en Alle- 
magne (61 %). 

Ces données fondamentales 
ont un impact direct sur les per- 
formances respectives des deux 
pays. Comme le note l’INSEE, 
«du côté de l'accumulation du 
capital: les différences entre les 
deux pays sont faibles : les taux 
d’investissements sont proches et 
obéissent aux mêmes lois de for- 
mation. Par contre, il existe un 
écart entre les niveaux technologi- 
ques des deux pays. (_) Le mon- 
tant absolu des dépenses de 
recherches est plus élevé en Aile-" 
magne qu’en France. (~) Au-delà 
de l'effort de recherche d'un pays, 
sa capacité à valoriser les nou- 
velles technologies est détermi- 
nante: elle dépend crucialement 
du niveau deformation et de qua- 
lification de la population 
employée». 

Face à un tel constat, accroître 
les moyens pour la formation pro- 
fessionnelle serait vraisemblable- 
ment utile mais insuffisant. Les 
différences quantitatives entre la 
France et l'Allemagne en cachent 
d’autres, qualitatives, tout aussi 
fondamentales. Ce n'est pas un 
hasard si, en France, la qualifica- 
tion est, la plupart du temps, 
définie par rapport à une position 
occupée dans la hiérarchie des 
emplois, alors qu’outre-Rhm elle 
marque une nette référence à la 
formation professionnelle de l'in- 
dividu. Tout Un 8)701)016! 

- Frédéric Lemaître 


Wm^OURQUOI mes 
bébés ne parlent 
pas» : les cadres 
de Baby Relax se 
souviennent de ce début de spec- 
tacle créé pour eux par Bruno Gar- 
cin, qui épinglait ainsi les pro- 
blèmes de communication vécus 
par la hiérarchie de l’entreprise. 
Car depuis dix-huit mois, Bruno 
Garcin a décidé de proposer aux 
entreprises ses talents de comédien. 

«Je ne suis qu'un gugusse. Mais 
je peux servir à mettre au jour cer- 
tains blocages», explique Bruno 
Garcin. Ce comédien de quarante 
ans, qui avait débuté dans des 
rôles de jeune premier - il a 
notamment interprété à la télévi- 
sion le Lucien de Rubempré des 
Splendeurs et misères des courti- 
sanes de Balzac - a décidé de ven- 
dre ses qualités d’acteur anx entre- 
prises. 

Peut-Être ses diplômes de socio- 


Le comédien et l’entreprise 

Bruno Gardn vend ses talents aux sociétés en mal de communication interne 


_LEA_ 

UCTSPE BMKEKSEDES AFEASES 

3 ans de formation as 
management européen 

— MAITRISE— 

a ADMMSIIVPON PB AffABB ETfflfBcXXE 

Parij-GeKït 

ADMISSIONS: 

1ère année: BAC 
2ème année: 

BTS, DUT. DEUG 
licence on diplômes 
étrange» équivalents 

INFORMATION /ADMISSION 

(I) 42 66 66 82 

71. RUE DU FG SAINT-HONORE, 
75008 PARIS 


logie et de sciences économiques 
lui donnaient-ils un minimum de 
crédibilité et d’intelligence de ce 
milieu. Mais surtout, il comptait 
sur l'expérience acquise lors des 
spectacles qu'fl avait écrits et joués 
seul pour réussir dans cette voie. 
Et il est vrai que pour chacune de 
ses prestations il a créé un petit 
spectacle ou nne série de sketebes 
élaborés après de longs entretiens 
avec les personnes concernées. 

«Je crois au speaade a à l'hu- 
mour, explique Bruno Garcin. Je 
n’ai pas la prétention de changer le 
comportement des gens mais de 
leur révéler leur jbnetionnemem. En 
évitant la complaisance et la 
méchanceté.» Une chose est sûre 
en tout cas : U les fait bien rire. 
Cest le souvenir que gardent la 
plupart de ceux qui ont recouru à 
ses services. «C'est un rire qui 
n'agresse pas. Mais en tout état de 
cause, il laisse un souvenir qui 
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3 ANS D5 MANAGEMENT 
Eî GESTION HOTELIERE 
INTERNATIONALE 

COURS BILINGUES: 
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reste», estime Frédéric Rozier, 
ancien responsable des ressources 
humaines cTHutcfainson, qui avait 
fait venir Bruno Garcin à Baby 
Relax et au Joint fiançais. 


COKBOST. Ses dients sont pour la 
plupart de grandes entreprises, 
comme Alcatel, Framatome, EDF 
ou Monoprix. Le centre EDF-GDF 
Services Asnières avait fait appel à 
Rnmn Garcin riaiw un double but : 
artnaTrêfr l'étude d’image qui avait 
été réalisée en 1985. et mesurer la 
manière dont l’encadrement était 
capable de vivre les changements 
en cours dans l'entreprise. Bruno 
Garcin a réalisé deux spectacles 
présentés en deux jours à une cen- 
taine de personnes. «C'èlait plutôt 
corrosif pour la direction, c’estrà< tire 
pour ceux qui avaient passé la com- 
mande. se souvient Hubert Boutet, 
directeur du centre. Mais cela m'a 
permis de discuter de ces problèmes 
avec certains cadres.» Par ailleurs. 


Hubert Boutet a demandé à Bruno 
Garcin de lui faire une synthèse 
des trois cents pages de notes gri- 
bomüées sur un cahier lois de ses 
entretiens avec les cadres. Une 
matière qui devrait largement 
valoir les études de certains consul- 
tants et rentabiliserait l'investisse- 
ment Garcin. 

Car sH est un reproche que ses 
clients sont d’accord pour faire à 
Bruno Garcin, c’est la cherté de ses 
prestations : plusieurs dizaines de 
milliers de francs par jour! D'au- 
tant que ces opérations sont plutôt 
menées au coup par coup, entre le 
gadget et l'opération de communi- 
cation interne. Cest le créneau 
déjà exploité par les downanalystes 
Ue Monde du 6 avril 1989) qui 
depuis quelque temps jouent les 
fous du roi dans les colloques ou 
autres séminaires. 

Françoise Ckfaot 
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NANTERRE 

TROISIÈME CYCLE D’ÉTUDES URBAINES 
A L’UNIVERSITÉ DE PARIS X-NANTERRE 

Pour comprendre les mécanismes du fait urbain, répondre aux pro- 
blèmes posés par la ville et former des spécialistes de haut niveau, , 
le cycle “ urbanisme et aménagement ” (URBAM) de l'Université ; 
Paris X-Nanterre propose deux filières : 

■ DESS “ Aménagement et développement local ” 

Diplôme d ‘Études Supérieures Spécialisées - formation de niveau i 
BAC + 5 à vocation professionnelle, destinée aux étudiants et aux | 
praticiens de l'aménagement- 

■ DEA “ Ville et société ” 

Diplôme d ‘Études Approfondies - formation doctorale orientée vers i 
la recherche fondamentale et offrant aux étudiants un espace de | 
réflexion sur la ville, au carrefour de nombreuses disciplines. 

INSCRIPTIONS ; sur dossier « entretiens avec un jury. 
RENSEIGNEMENTS: 

Université de paris X. Laboratoire de Géographie Urbaine, 

200, avenue de la République, 92001 NANTERRE Cedex 
Secrétariat : 40-97-71-10 et 40-97-73-68. t jt^ t> A'1t4==E===a| j 

Responsable de la formation : Guy BURGEL i 
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BEPRODOCnÛM MRBBn 




Directeur Général 

de la Chambre de Commerce de Tours 


La Chaxnbre de Commerce de Tours gère 
l'Ecole Supérieure de Commerce, un 
organisme de formation professionnelle, 
l'aéroport et une activité de conseil aux 
entreprises. Elle représente 170 personnes et 
un CA de 110 M de F en forte croissance. 
Elle recherche son nouveau Directeur Général. 
Rattaché au Président, dans le cadre d'un 
budget global, il devra : 

• développer l'activité de l’Ecole 
Supérieure de Commerce de Tours 

• européaniser les services de la 
Chambre • doter le département 



d'outils d'aide économique. 

A 40 ans environ, de formation supérieure, 
vous êtes un développeur, un gestionnaire, un 
fin négociateur et vous i'avez prouvé à un 
poste de responsabilité dans le privé. 

Une expérience dans des secteurs tels que 
l’immobilier, l'aménagement serait un plus. 
Poste basé à Tours. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, sous réf. 1057/M, à 
Bernard Krief Rec ru te m ent, BP 186-07, 
75326 Paris Cedex 07. 


Bernard Krief Recrutement 


(fs j«;si!n«: a ce 3»*^arc < p ief Ceesoltiog Group 


Paris 


TRADUCTEUR ANGLOPHONE 



NŒ 


i 


Très régulièrement sollicité pour des études à vocation internationale, 
la Direction Générale des Etudes de la Banque de France souhaite 
renforcer son service de traduction et recherche un traducteur 
anglophone. 

Intégré à une équipe de huit personnes, il aura pour missions 
principales : de traduire en anglais des documents de nature économique, financière, monétaire ou 
juricfique ; de traduire des textes en français ; de participer à (a réalisation d'une revue de pressa 
étrangère et enfin d'assurer des interprétations consécutives. 

Agé d'environ 25 à 30 ans. ce candidat maîtrise parfaitement rang lais (qui dçit être sa langue 
maternelle), le- français et si possible, une troisième langue. Diplômé d’études supérieures 

spécialisées (E.S.I.T.. I.S.I.T., I.S.TJ ) et économiques (effectuées dans un établissement de 

langue anglaise), il justifie également d’une expérience significative de la traduction dans une 
institution financière ou dans une organisation internationale. 

Recruté au titre du "cadre latéral", il bénéficiera d’une rémunération motivante et de certains 
avantages Banque de France. • 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle sous la référence 
M 37/3657 C à : 

EGOR BANQUES ET SERVICES 

8. rue de Barri - 75008 PARS 
TéL 1 (1) 42.89.26.64 


PARIS AIX-SlPSÛVeCE BORDEAUX LUE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
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N°1 sur le marché de la TV, VIDEO, HiFi, ELECTROMENAGER, 
recherche des 

DIRECTEURS DE SAY 

(PARIS - REGION PARISIENNE) 

Directement rattachés mi Directeur Géoérti. vous serez chargés : • de 
la gestion de votre unité. • de r animation et cfci nxmagement d'une 
équipe de 25 à 60 personnes. ■ de ramâfioraHonde la producflvM 
dans un souci permanent du rs^secf <*i cSent et de la quaflfê. 

A 33 ans au moins, vous avez une ejpôrfence réussie d'animation 
d'une équipe et/ou de gestion d'unité. Vous ôtes avant tout ui 
mcvxjgef ayant te sens du dfcrfague. Vous avez de bornes notions de 
gestion et un sens cdgu du service cfientâto. Vous ôtes 
géographiquement mobile. 

S vous souhaitez une pleine autonomie et une posstefifê 
crévofuBon certaine, merd d'adresser votre lettre de 
motivation. CV. photo et prétentions à 

CVN CONSEIL, 18 rue JoU lelhetMe. 

78180 ST QUENTIN EN YVHINES 
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DIRECTEUR OPERATIONNEL 


En 25 are, notre idéal asodatif nous a permis de faire partager à ixi nombre croscnt de cfents le pion 
des vacances sportives. 

Avec nos 2 000 coïaborateurs. nous gérons cwjowcrhta plus de 90 centres en France. Nous avonsdes 
objectifs de aoèsance importants et venons de créer, sais forme de socrëfé anonyme, une strocïue 
internationale. 

Sous l'autorité du conseil tf odminfetration, vous aurez en chage te développement de nos ad ivBés à 
l'étranger : recherche et arénation de partendres. ouverture de centres, montage des dossiers, gestion 
budgétaire, études marketing... Vous conduirez une éqdpe légère qui s'appuiera s ut nos structures 
centrdes pou assurer te fonctionnement de cette acfhriié. 

De formation de type école de commerce, à 30 ans au moins, vous êtes un spécialiste du 
développement d'activités 6 fintemafionci Vous mcflréez parfcflement range* et a' poofcte uie autre 
langue euopéenne. Venez mettre votre dynanbme et vas convictions au service de nos valeurs en 
écrivant sous référence 14 . 32 . 01 /LM ù notre Consei DROUOî-L'HSaÆNE CONSUUANTS - 33. rue de 
Miromesna- 79008 PARIS. 

DROUOT-L‘HERIVUNE 

CONSüIrANTS 


ÂTKEMNEY 

recherche plusieurs 

SENIOR CONSULTANTS 
DE HAUT NIVEAU, EXPÉRIMENTÉS 

• A.T. KEARNEY est un des trois premiers groupes de conseil 
en stratégie et management dans le monde avec 1 000 
consultants dont 350 en Europe. Sa mission est d’aider les 
directions générales de grandes entreprises industrielles et de 
services à se développer et à améliorer rentabilité et 
compétitivité. 

é A.T. KEARNEY recherche pour sm bureau de 
candidats de haute va leur, diplômés dès grandes écoles (X, 
Mines, Ponts et Chaussées, Centrale, Télécom, ENA, HEC, 
ESSEC.. ), avec une expérience réussie dans le conseil ou 
l’entreprise (industrie, services et banques...). Évidemment ces 
candidats devront avoir une excellente maîtrise de l’anglais et, si 
possible, de l’allemand. 

Prière d’adresser votre candidature à AT. Keamey, 

48, rue Jacques-Dulud 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE 





FORMATION 



PROFESSIONNELLE 




UNIVERSITE PARIS-XI 


FORMATIONS & 

'W COMPTABOJTÉ 

DPECF 

Durée: 25 novembre 1931- 31 juin 1992 
Ryt&a» : 7 mois à temps plein (960 heures) 
Publie : Toute personne titulaire du BAC ou 
d’un titre admis en tfiqjen» 

DECF 

Dorée : 14 octobre 1991 - 11 septembre 1992 
Rytfnae : lOmorsà temps plein (1380 Heures) 
Ptetdlc : Toute personne trb/laireA/ DPÉCFau 
BTS ou DUT w autre titre reconnu en équivalerce 

BESGF 

Durée: 6 avril 1992 -11 décembre 1992 
Rythme: Coins de 18 à20 h tous tes soirs et 
les samedis matins 

Pnbfle ; Toute wreonpe ayant le DECF ou un 
titre admis en dispense 


AUTRES 
FORMATIONS 

DROIT EUROPEEN 
DES AFFAIRES 
(Diplôme Universitaire 
de 3e cycle) 

Dorée : 4 nov. 1991 - 31 juillet 1992 
Rythma rïempspleln (I030hdont un mois 
d dani de stage pratique en entreprise) 
PuWic :Toute personne titulaired'un nhie&j 
BAC + 4 ou avec une expérience 
professionnelle 
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Une somme Ue talents... 
en Somme 

Le secrétaire Général d’un Syndicat Professionnel crée un 
poste d'Adjolnt pour raider et lui succéder 
ultérieurement dans sa mission d'information, de conseil 
et de gestion auprès de l'ensemble des adhérents de sa 
région : législation sociale, logement, formation, 
médecine du travail, développement économique, 
transfert de technologies, etc-. 

Vous êtes jeune diplômé de l'enseignement supérieur (22 
d 28 ans). Vous occupez un poste de gestion dans 
l’industrie ou dans un organisme au service des 
entreprises (banque, conseil, etc_J et vous manquez de 
liberté et d’autonomie. 

Pour devenir secrétaire Général, Il vous faudra de 
l’ambition, des qualités d’adaptation, un très bon 
relationnel et une envie de travailler à io km de la mer-, 
en somma 

Merci d'adresser votre candidature (CV. lettre manuscrite 
et photo i, sous la 
référence £AT 5010, à 
ELSB. chargé de ce 
hautement \ 33. Tue de la Baume 



7S008 PARIS 




nous manque encore 
ne énergie, la voire ! 


une energie, 

Leoder mondial (3 mi&ianJs de FF, 6000 personnes, 16 pays), dans le 
domaine des accumulateurs et des g énér ate urs èle drod iL niq ues, noos 
recherchons pour nefte oc&vdë accumulateurs portables i 


iun 


les 


CHEF DE PRODUIT 
CONFIRME 

Noi» vous axÆemre te d&wfappemert des Qanmesd’ogunaublBurs pour 
segments de marche fiés à léfednjnïque, en particulier pour tes appiiaQtioas 

THECC^l. Vos interlocuteurs sont tes grands intégrateurs, de ce &f vote 
dicmp cf ocfcv&B se s%ie à l'rtemcüood sur tes grands mardife (Europe, USA 
AswJ, 

Vous agirez également comme support tedriqœ auprès de nos HSdesL 

Vous un esprft ouvert sur les mmchésf^TaA, vous avezooguîs^ 

<xynpét anc« aan?: i ? maniement des outâs marketing, sur des produits pLiÛf 

tBc hniyes. D & fen nrfonsip 6 neurp > cpréswewpériéncede 3 à 5 ons,voeî 
jorfrateepreneteru, nouveaidwlenga Vous partez an^otet*» évkWart 


S A F T 


Mena d'adresser voire résumé de carrière sous rff. AP3.17qu 

Service Gestion des Carrières 

Groupe SAFT- 57, nw de Vffien- 92523 NBRUY rede x. 
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Directeur 
Recherche et 

DEVELOPPEMENT 

Bat^chà au Directeur Industriel, votre challenge sera de faire 
évoluer les produits qui font notre succès et de concevoir et mettre 
en œuvre ceux qui assureront notre développement futur. 

Avec votre équipe de 3 spécialistes de haut niveau et en Saison 
constante avec ia Marketing, la Production et les Fournisseurs dé 
matières premières, vous initierez et mettrez en place une 
démarche homogène de Recherche et de Développement. 

De formation supérieure agroHaflmerrtaire, vous avez vécu dans œ 
secteur des- expériences diversifiées dont cele de la Recherche et 
ou Développement. Votre passion pour ce métier fait qu'au delà 
de votre indéniable compétence scientifique vous souhaitez 
organiser, communiquer, bref être un acteur reconnu dans 
l’Entreprise. 

Une bonne connaissance de r anglais est un atout important 

Merci cf adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite et 
CV.) à "CONSEIL RECRUTEMENT- - 229. rue SoHêrfno - 59000 
LILLE, sous ta référence 391/LM. 


ün très grand Groupe du secteur tertiaire 
recherche pour son activité immobilière un 


ORGANISATEUR 


Votre formation MIAGE ou équivalent, 
prolongée par une expérience de 3/4 ans 
dans l'informatique, vous a permis d'acquérir 
une solide maîtrisa des environnements PC 
et AS/400 et de développer votre sens du 
relationnel. 

Ces qualités vous serau indispensables pour 
prendre en charge : 

• le recensement et l'analyse des besoins 
informatiques des utilisateurs 


Austin 


IN (INSA, ENSAIS...J 

M IN CENTRE DE PROFIT 



Société de services, ffiafe du Groupe ELF AQUITAINE. ESYS est 
run des leaders trcmçais en matière de gestion et matatenance 
cf équipements thermiques et cbnafiques. 

En liaison directe avec le Directeur d’agence, vous avez la 
resporaabllté complète d'un centre d’exploitation: 

• managériale ; encadrement et antmoflon «fuie équipe rfune 
vingtaine de personnes (techniciens et agents de moRrise), 

• technique : vous êtes responsable d'un ensemble 


• commerciale : interlocuteur privilégié de vos cfionts (habitat, 
Industrie, tertiaire), vous maintenez et développez votre 
porfetaune d'affaires. 

Nous vous voyons Ingénieur Grande Ecole disposant d'une 
première expérience dans le domaine du génie cfimafique. 

Vos quaflfés d’animateur seront essentiefles pour réussir dans 
ce Job varié qui vous assise une large autonomie. 

Merci d’adresser votre dossier de candidahire sous référence 
[EM 42 à rattention de Séverine DE CACQUERAY ^ 

- ESYS - 73 Botisvard Haussmann 75008 PARIS. jSf|K 
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expertise s 


INGENIEUR D'AFFAIRES COLLECTIVITES LOCALES 

Pour sa Direction Régionale LYON SwJ-Est 

Vous occupez un POSTE DE DIRECTION DANS UNE COLLECTIVITÉ LOCALE, 

vous connaissez parfaitement le tissu des collectivités de la région, mais avant tout 

VOUS POSSÉDEZ UN TEMPÉRAMENT DE BATTANT ET DE VENDEUR. 

Votre dynamisme, voire sens reinfionne! et voire goûl, jointe à ['expérience de la négociation, font de vous 
l'homme de la sftuaiion pour développer localement notre nouveau département : 

GESTION DU PATRIMOINE DES COLLECTIVITES LOCALES ET TERRITORIALES. 

R ém unération attractive et motivante* 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions] sous référence 1640 M à noire conseil UGHT, Msfle 
IANDY, Immeuble “le Volfa',1 7-1 9 rue Jeanne BRACONNIER, 
92366 MEUDON IA FORET cédex 



,*/ • 


• le développement d'applications d'info- 
centre dédiées à cetie activité 

• le support de premier niveau pour les utili- 
sateurs des systèmes d'information. 

Directement responsable d'une personne 
de votre service, la qualité des contacts, 
nombreux et à haut niveau, que vous saurez 
établir vous permettra d'évoluer rapidement 
dans un domaine en pleine expansion. 

Merci d'adresser votre candidature 
+ CV. détaillé + prétentions) sous réf. 802 à 
Austin Knighr France - 8, rue Magellan 75008 
Paris, qui transmettra. 



Lo Banque de France recrute le personnel 
de direction de ses services cenfraux 
ef de ses agences 
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JOINTS DE DIRECTION 

ncours les 28 ef 29 septembre 1991 

Ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 2" cyde 
d'études supérieures ou du diplôme d'une grande école de niveau 
équivalent. 

Inscriptions reçues du 24 juin au 6 août 1991 . 

Ce concours s'adresse aux candidats (femmes ou hommes libérés 
ou non des obligations militaires) de nationalité française, âgés de 
moins de 27 ans au 1“ janvier 1991 {sous réserve de prorogations 
prévues par les dispositions réglementaires). 

Renseignements et inscriptions : Banque de France - Direction 
Générale du Personnel - Service du Recrutement et des Concours 
31, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS Cedex 01 
Tel. 42 92 40 17. 

Aucun formulaire d'inscription ne pourra être adressé aux 
candidats, par voie postale, après le 31 jinBet 1991. 


BANQI 


Responsable 

D'UN CENTRE DE PROFIT 

Marketing produits industriels 


Le groupe TROUVAY & CAUVIN 
(1700 perso nn es. 2 milliards de francs de chiffre 
d'affaires), solidement implanté en France et à 
l'étranger, à acquis ime notoriété internationale 
reconnue dans la fabrication et le négoce de 
matériel industriel pour la maîtrise des fluides. 
II recherche le futur directeur d'un département 
regroupant plusieurs lignes de produits, rattaché 
à la division robinetterie. Responsable d'un 
centre de profit. Il sera basé à Asnières (92) et 
animera une équipe de 12 personnes (chefs de 
produits, secrétariat commercial). Il sera chargé 
de développer le département dont les produits 
sont commercialisés, en France et à l'étranger, 


“iè 


Nos bt 


auprès d'une clientèle industrielle, par le réseau 
de vente de la division et par des distributeurs. 
Ce poste, qui a pour dimension principale le 
marketing industriel, s'adresse à un candidat âgé 
d'au moins 30 ans, parlant couramment l'an- 
glais, possédant une formation supérieure (ESC 
ou ingénieur) et une expérience significative 
dans la commercialisation de produits indus- 
triels. La connaissance de l'allemand constitue- 
rait un atout supplémentaire. Ecrire à G. 
MASSON en précisant la référence A/SS692M - 
PA Coosnlting Group - 3, rue des Graviers - 
92521 NEUELLY Cedex - TéL 40-88.7939. 


Consulting 
1/T Group 

Creating Business Advaniage 




Groupe pharmaceutique international américain parmi les leaders, MARION MERREU DOW 
s'appuie sur ses associés pour réaliser ses. objectifs ambitieux. 

Filiale du groupe en France, MERREU DOW FRANCE SA. [7 Milliard de CA) recherche pour son 
unité de production de UMAY à 50 kms à l'ouest de Paris dans les Yvelines : 


T-f. r-iM 4-rw' I II r.M 4 


Votre profil : diplômée) Gronde Ecole ou 3éme cyde universitaire. 

Vas atouts : - Le désir de mettre en oeuvre votre formation (débutant ou première expérience]. 

- Le goût de PefBcatité et de la commun ioatian. 

- L'anglais courant et fa mobilité géographique nécessaires au développement de votre carrière. 

Voire projet : - Acquérir une expérience formatrice dans un groupe réputé pour son efficacité. 

- Contribuer à la qualité de notre management et à l'équilibre de notre environnement humain. 

Adressez lettre de candidature, CV et photo à : MERREU. DOW FRANŒ 
Département Ressources Humaines - 130, rue Victor Hugo 
92303 ŒVALLOi&PERRET Cedex 


fl 


Merrell Dow France 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d'avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 
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SVP SERVICE 

CONSEIL EN MARKETING DIRECT 


Le développement de nos activités 
nous amène à créer plusieurs postes « 
CHARGES D'ETUDES 


1) PARIS 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 


EN MARKETING INDUSTRIEL 


DESS spécialisation MARKETING avec 2 à 3 ans 
d'expérience. 


2) REGION NORD DE LA FRANCE 


DEUX CHARGÉS D'ÉTUDES 
EN ÉCONOMIE 


Profil : 


DEA/DESS spécialisation MACRO- ECONOMIE et/ 
ou ECONOMIE REGIONALE avec 2 à 3 ans 
d’expérience. 


Adresser CV. détaillé à : 

Large MADEO 
Direction 

des RESSOURCES HUMAINES 
du Groupe SVP 
70, rue des Rosiers 
93585 SAINT OUEN CEDEX 


w 

SVP SERVICE 


Compagnie Aérienne Américaine 

recherche 


SON (SA) DIRECTEUR(TRICE) 
DES VENTES FRANCE 


Expérience réussie dans un poste shnHaire 
demandée (aérien ou tourisme) 


Nous lui confierons : 

— ranimation et te coortBnation de 1" activité du service commercé! 

— le développement des ventes en France 

— ies négociations au plus haut reveau avec nos partenaires 
commerciaux. 

Connaissance de la langue anglaise exigée. 

Poste basé à PARIS. Toutefois, de nombreux déplacements en 
province et à l’étranger demandent une bonne disponibilité. 

Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite. C.V. 

et prétentions) sous n° 8335- Le Monde Publicité 
1 5/ 17. rue du Col. Pierre-Avis - 75902 Paris Cedex 1 5. 


GROUPE HEC 


HEC MANAGEMENT 

Centre de formation continue 
pour cacfres et dirigeante 
recherche 


Un chargé de mission 
des séminaires intra-entreprises 


H aura en charge : 

- le développement des produis d'ingénierie de formation en coHabarsticn 
avec Isa professeurs du Groupe HEC : 

— la négociation et le suivi pédagogique et ftoender des contrats. 
Deformation supérieure, 1 doit avoir une expérience profenionmfla de trois à 
cinq ans dans le domaine de te formation contiruie. maîtriser certaine* appro- 
che» pédagogiques, avoir cto borne* capacités de négocnrtkm, communicetion 

et rédaction. 


Envoyer tottreman u acrite + CV -F prétention s * : 
Servi cas des ressources humaines 
GROUPE HEC - 78350 4QUY-EN-JOSAS 







votre i 

et en joferant in G.V. / 
une photo. 


Société d’études et de conseil inrerveoam dans les domaines 
du développement agricole et de i 1 agro-in du strie 2 
l'international, nous recherchons pour des projets de 
dévdoppemera rural en zones francophones et hispanophones : 



NGENŒURS AGRONOMES CHEFS DE PROJETS 


dont un spécialiste de la filière café et un spécialiste des 
productions café, vivriers. 



XPERTS EN FORMATION JUNIORS/SENIORS 



avec une expérience dans le domaine des organisations 
de producteurs et/ou de l’appui pédagogique aux centres 
de formation professionnelle. 


NGENMJBS AGSO ECONOMISTES JŒ/M08S 


□ Ces postes requièrent une bonne connaissance du 
français, de l'anglais et/ou de l'espagnol, Puxillsation de 
l'informatique, une expérience minimum de 10 ans 
pour les seniors et 2/3 ans pour les juniors. 

Adresser lettre manuscrite de motivation, CV détaillé, 
rémunération actuelle et photo s/réf. 336 i NE D I A PA 

50Æ4, me de Silty - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT, 
qui transmettra. 


Notre client Organisme Interprofessionnel au service d une 
clientèle de PME de négoce, renforce son service économique 


CHARGE D'ETUDES ■ 


PARIS 


LA MISSION: 

Mettre sur pied et faire fonctionner un Observatoire 
Economique. 

Créer un bulletin d'information. 

Faire équipe avec six autres ingénieurs et Chargés 
d'Etudes. 


LE CANDHJAT{E) : 

35 ans environ, de formation Ecole de Commerce, Sciences 
Economiques; etc—, il possède une expérience équivalente. 
- C'est un réalisateur, i l'écoute du marché, capable de 
concevoir un outil efficace. 

Il possède des capacités de communication et une 
personnalité qu'on remarque. 


MLO 


r.i'.rci d'envoyer CV * i*Ure 
manuscrit* » prtttfiV.sirv.; 

NiHI'. U't 3»itv-.îl .1 .\ï L ? Cl.:'':.' I 
1Ç J;iCi;i;vs Doluci 
9?/00 N F U II*. Y SUR SEINE 


ORGANISME LEADER DANS LE DOMAINE 
DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
recherche on 


CADRE 
DU SECTEUR 
TRANSPORT ROUTIER 


pour une fonction de coordination et d'animation d’un réseau 
de formateurs. 

Voua avez une expérience d'an moins 5 ans dans une entreprise de 
transport routier de marchandises dans les activités d'exploitation. 
Voua serez chargé : 

• d’assurer la liaison avec lea entrep ris es et les organisations profes- 
sionnelles du secteur, 

• d'adapter les formations aux b esoins nouveaux des entreprises. 

Pour ce poste basé à NANTES, la rémunération sera de 200 000 
à 260 000 F/an. 


Envoyez lettre, CV et photo i : CJP.T.A. - 23. rue de la Sivanfièro 
CP 0101 - 44800 ST HEBBLAIN Cedex 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
liée à un Groupe de Banques 
Paris 8* 
recherche 


JEUNE CADRE H/F 

motivé et imaginatif 
pour participer an montage 
d’opérations financières 


De formation scientifique ou commerciale, ayant 
une bonne aptitude aux contacts et si possible des 
notions juridiques, le candidat sera débutant ou aura 
une expérience de 2 à 3 ans. 


Rémunération motivante selon expérience et 
résultats. 


Envoyer lettre manuscrite avec CV. dâaillé et photo 
sous réf. 6380 à PLAIM CHAMPS, 57, avenue du 
Général-Lederc 75014 Paris qui transmettra votre 
dossier. 


dfty 









Centre dp recherches - Mission : faire visiter 
un centre de recherches et présenter les installa- 
tions techniques à des publics variés. Formation 
assurée. Disponibilité indispensable pour vaca- 
tions de 2 jours ouvrables par semaine toute l'an- 
née. Rémunération intéressante. Profil : étu- 
diants(es) prép aran t maîtrise ou doctorat, soit dans 
le secteur scientifique (physique, chimie, électro- 
nique), soit dans le secteur économie et gestion 
d'entreprises après un Bac C ou D. Sens de la 
communication, aisance en public, bonne présen- 
tation. Adresser CV, photo et prétentions à 
Catherine VERDIER en précisant la référence 
A/S866M. •. 


PA - AD VERTKING & COMMUNICATIONS 
3, me des Graviers - 92521 NEWLLY Cedex 
Tfl. 40 88 7J 52 ' 






Cretamg Business Admiegt 


w A» 



ÉDITEUR SCOLAIRE 


Loagraan France est une filiale de Longman Gi 
Pearson) spécialisée dans la vente de matériel d\ 
delà langue anglaise. Elle recherche : 


UN DIRECTEUR DES VENTES 
ET DU MARKETING (H/F) 



responsable des ventes du matériel ELT 
Teaching) en Rance, en Afrique franc ophor 
et les DOM/TOm. 


î ? 


Le candidat, âgé d'an moins 30 ans. justifiera tTime expérience réussie 
dans le domaine commercial, aura des compétences en organisarioa et 


préférence en anglais. 

TROIS REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX 


dont Vm sera basé à Pans, pour promouvoir 1* vente du matériel ELT 
les établissements scolaires, les Bboines, etc, lots de visites, 
séminaires et expositions. Les candidats auront me ex p érience de 


TeosGgneœnt et les compétences EngaHSqn es requises plus haut 
Énergie, communication, efficacité et une faculté de sa isir les 


tendances du marché seront des atouts essentiels. 


CYet candida tu re à üan m u m ttim à : 

T2M HORSLER - Directeur -LONGMAN FRANCE 
95. bd Sakit-Mtehel- 75005 Pari». TéL : 43-29-07-41 


VILLE DE MONTREUIL 

(Seine-Saint-Denis) -100 000 habitants 
recrute pour 

sa Division population éducation, 


UN ATTACHÉ 


chargé de coordonner 2 'aettvité 
du service enseignement/caisse des écoles 


• Encadrer les 12 agents de ce secteur. 

• Participer. à la mise en place d'un observatoire 
de renseignement technique. 


i f 


De formation bac 4- 3 minimum, voire inférât pour 
l'enseignement vous permettra d'être force de 
proposition dans le cadre de la réflexion sur les ryfomes 
scolaires elles nouvelles fiflères techniques. 
Adresser candidature, CV dM Je Député-Mate 
Mairie de Montreuil- 93105 MontxmiÜ Cedex 


La BANCO BORGES & IRMAO 




s*t 


recherche 



UN CHEF D’AGENCE 




Il est demandé ; 

- une expérience minimum de 3 ans dans la 
fonction ; 

— une bonne formation générale. 

Adresser CV au service du personnel : 

31* avenue de l'Opéra - 75001 PARIS 




xi 


y* Consult Anodés 
A compter du 17 Juin 1991 
pour améliorer son cfflcacSté 
au sosies do ses citante et de ses parlsnaires. 
Sérieys Consult Associés 
rassembla ses forces 
à le Nation 

17. rue du Sergent Beuchat 75012 PARIS 
Tél : 4928.00.44 - Fax : 49.28.09.19 
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UN ATTACHÉ 



UJMMCO BOUGES 


UN CH** D 


agen c 



Organisâtes tonfkmé 

sen * e de P optimisation des droits de gestion 
at de la lotpstique produits. 

f ///■>/# /? Ki®dion Organisation Groupa renforça son équipe par le recrutement d'un 

° r 9 on *scfaw into nudi o rei senior. 

INTERNATIONAL En Raison avec les Directions 'Organisation' et 'Informatique', et les opération- 
_ , n “* ^ diales dans lesquelles vous intervenez, vous définissez ou améliorez les 

=y«e™Kde gestion et d'aide à la décision concernant la logistique produits et les circuits financiers. 

o us me ttez en place des outils de prévision commerciale, développez les systèmes de gestion 
an harmonie avec les besoins du Groupe, optimisez la gestion des stocks et les modes 
tr approvisionnement. .. 

Dipl&mé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou de Gestion, vous justifiez impérativement, en société 
ae serve* ou de distribution, d'une expérience de 5 ans minimum de missions ou de projets 
organisation et de conception de systèmes d'information impliquant la remise en couse de 
Principes de gestion, lxs connaissance d'une méthode (Merise ou Axial...) et du management sont 
des atouts complémentaires de réussite, b m aît rise de l'anglais est impérative. 

Ce poste basé à PARIS nécessite, pendant 2 ans, des déplacements de l'ordre de 3 à 4 jours par semaine 
a I etranger. N est évolutif à moyen terme. 

Sylvie CATHEIAIN vous remerde de lui odresser votre candidature, qu'elle traite confidentiellement, 

«i mentionnant votre rémunération actuelle, sous référence 91 14/LM, 
au 7 rue de Monceau, 75008 Péris. 

Tel. 42.89.10.25. 


G^P Gilber t Raynaud & partners 


i consbl en ressources humaines 



• ROTPUNKT 

Eminent fabricant, parmi les leaders 
dans ia production des bouteilles et verseuses 
isolantes en Europe, recherche: 

CHEF DE VENTE 

Représentant uniquement la marque ROTPUNKT 
et ayant une bonne orientation d’entreprise. 

- Devant s’occuper des centrales d’achats de toute la France. 

- Pourvu d’une bonne connaissance du marché et ayant déjà certains contacts. 

- Honoraires au-dessus de la moyenne et selon les résultats 
obtenus (fixe + commission). 

Partenaire: M. Gerhard Ascher chez %ROTTHiNI€T 

Dr. Anso Zimmermann 
IndustriestraBe 

‘ - D 6434 Niederauia 

- ..... " - Tëtèfax 0662575211 


Société d'études techniques (Paris - Banlieue Ouest) recherche 

jku < î^dliei^ 4 luAncÛAiAû 


Ce poste est créé dans la perspective du 
remplacement du Directeur actuel 
appelé à d'autres fonctions dans un 
délai de 2 ans environ. 

Pendant une première étape d'un an : 
-vous dirigez l’équipe chargée de la 
gestion des Emplois et Carrières et 
mettez en place son encadrement, 
-vous supervisez le service Paie et le 
service Formation, 

- vous assurez la réception mensuelle 
des Délégués du personnel. 

Dans une seconde étape, vous prenez 
en main les autres fonctions relatives 


aux relations collectives : 

- supervisez les démarches participatives. 

- assurez les négociations syndicales. 

- participez au Comité d'Entreprise. 

Profil souhaité : 

Formation supérieure et solide expé- 
rience (10 ans) de la fonction personnel. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite.CV, photo 
et prétentions) sous référence DRH/SM 
PLEIN EMPLOI - Madame Solange MONTER, 
10, rue du Mail - 75002 Paris 


Établissement financier, spécialiste de la carte, filiale 
d’un groupe institutionnel, membre d'un réseau international 

nous recherchons : 


NOTRE RESPONSABLE CLIENTELE H/F 


Rattaché au directeur des Opér a tio n s et du Crétfit, nous vous offrons de développer notre service cfieméle 

« M». ta r^por-.bilM d'un, équipe d. votre 

aisance rotationnelle, votre ténacité et votre sens de Ja rigueur seront paraeusèrement appréciés, 
n- r-inTim Ttmrfrinure niveau bac + 3. vous ères âgé de 30 ans environ et avez acquis une expérience de 
ffîSRSuaSS*^ au Sri» d'une société de services ou de vente par correspondance 
foncti onnant selon des méthodes anglo-saxonnes. 

L'anglais co uran t est impératif. 


notre responsable risques h/f 


au sain de ia direction des Opérations et du Crédit, assisté d'une petite équq» de collaborateurs 
«^WsnSnaaerez. « vous appartiendra d'établir un système de suivi des nsques d analyser et 

«wnnwca (tvoe ESC) ou de l'Université, de niveau bac + 4, âgé de 30 ans 
de Tarrelyse du risque particulier et entreprise de 3 à 5 ans 

au sein d'un établissement financier ou d une banque. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous la référence 8326 Le Monde PubOcné 
1 5 / 1 7. rue du Colonel-Pierre-Avïa - 75902 Paris Cedex 1 5 



adres 


RESPONSABLE 

DES RESSOURCES HUMAINES 


Garant d’une politique dynamique et novatrice en matière 
de gestion des ressources humaines, vous saurez être une 
force de proposition permanente auprès de la Direction 
générale et des divisions opérationnelles. 

Assisté d‘une équipe de 7 personnes, vous couvrirez 
l'intégralité de la fonction, tant dans ses aspects 
administratifs que stratégiques (recrutement, politiques 
sociale et salariale, mobilité et formation). 

De formation supérieure, âgé d'environ 35 ans, vous avez 
une expérience de 10 ans dans la fonction personnel. 

La pratique de l'anglais sera un atout supplémentaire. 

Outre vos qualités de gestionnaire et de négociateur, vous 
saurez vous montrer souple et créatif. 

U vitesse de l'évolution de notre société et de son secteur 
d'activité sera pour vous une source de défis permanents. 

fkHJsmsrmeti^cra^ssssrvoîæm}ÊômrBsmrÿéfms40^ 
i notre consea:ALCANE. 26 rut Ou Quatre Septembre 75002 Paris. 



Implantés en Rance depuis 
Sans, mas sommes ta Bliale 
de l’un des leaders mondiaux 
de l’édlUon de logiciels. 

Notre activité est en forte 
expansion et nous comptons 
aujourd'hui 500 collaborateurs, 
dont 80 % d'ingénieurs et 
cadres d'une moyenne d'âge 
inférieure i 30 ans. 

Poste basé à ia Détense (92). 


ALCANE 


Directeur de projet 

pour la Chambre de Commerce de Tours 


Dans le cadre de son développement et 
pour construire la compétivité économique 
de la région, la Chambre de Commerce de 
Tours (170 personnes, 110 M de F de CA) 
recherche un Directeur de Projet. 
Rattaché au Directeur Général, il aura pour 
mission d'initialiser, promouvoir, lancer des 
projets dans les domaines suivants : 
transports, technopole, tourisme. 

C'est avant tout un homme (une 
femme) de développement. 

La capacité d'animateur, le goût pour 


la réalisation des projets après une étude de 
faisabilité et la diplomatie sont des atouts 
importants. 

Contrat à durée déterminée (2 à 3 ans). 
Anglais courant 
Poste basé à Tours. 



Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, sous réf. 1056/M, 
à Bernard Krief Recrutement, 
BP 186-07, 75326 Paris Cedex 07. 


Bernard Krief Recrutement 

Mlll mit l t O N S O P H I « . A N I I r O l I 1 


I/o de p ar I» n c ni de Bernard Kriel Cofliulf infl G roop 


Développement Social 


Bac + 4 


Paris 


Ce Croupe Français (7000 peoorwes) a créé récemment au sein de la Direction du Personnel a des Relations 
Humaines b fonction "Développement SodaT destinée à favoriser les actions d'évolution et de procès rodai 
Le Responsable de h fonction recherche son adjoint (H/fl. Cdukj participera étroitement à b réflexion 
d'ensemble menée sur les oiganisations nouvelles et les évolutions sodo-techniques qu'elles impliquent 
(fleribSté, formation-)- H proposera des objectifs d’innovation, coordonnera l'ensemble des projets et prendra 
personnellement en charge ceux considères comme stratégiques pour l'Entreprise. Cette fonction de tout 
premier plan sera confiée a un candidat âgé tf environ 28 ans, de formation supérieure, ayant «até pendant 
au moins 3 ans des fonctions touchant au conseil, à l'otjpntsation et à b mise en place de projets Qualité. Larges 
perspectives de carrière au sein du Grotte. 

ORfON rous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de GBUfida&Jie 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 9106 M. 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


A MAKI 
V l\l VI M 

l’homme l-i ri'niri-priM' 


SOURCES, agence spécialisée en Communication d'Entreprise 
(effectif : 42 personnes, CA : 80 MF et IB MF de M.B.), 
recherche pour son département Communication Interne 

en plein développement, un 



onsu Itant 


H/F 


Votre mission : gérer des budgets de renom (journaux et magazines 
d'entreprise, rapports annuels, vidéo...) pour lesquels vous élaborerez des 
recommandations stratégiques et interviendrez en qualité de conseil, des 

études jusqu'aux produits finis. 

Diplômé d'une école de gestion (ESC, Sciences Po...) ou d'un 3ème cycle 
de communication (CELSA.J, votre expérience d'au moins 2 ans de 
préférence en agence, vous donne envie d'aller plus loin. 

Votre personnalité associée à votre sens de ia rigueur, votre dynamisme 
commercial et votre créativité seront vos meilleurs atouts pour réussir dans 
cette fonction. Accentuez votre positionnement communication 
d'entreprise, en adressant votre dossier de candidature (CV + lettre de 

motivation) sous réf. 5027 M â 

Sources, 108 rue Saint Honoré, 75001 Paris 
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Enfin un guide 
pour recruter des . r 
universitaires... ~*£27. 


e 850 DESS, DEA, 
f 7 MIAGE. MST CF. 
r MAGISTERES, 

140 LABORATOIRES 
i CT 69 UNIVERSITES 
! ANALYSES EN 
FONCTION DES 
Nus; tj KK.S DE 
L'ENTREPRISE 


PLEBISCITE PAR LES PROFESSIONNELS; 

ET LA PRESSE 

♦ "G 1 Guide Université Entreprise est un outil prédeux pour les recruteurs” M. de Bary (Citroen) 

♦ “Enfin un document qui permet de mettre fin à la méconnaissance réciproque des entreprises et des 
unhersitcs , '\\. Schier i Bouygues) 

♦ " Excellente iniüathv !" Mme Momméja «.Alcatel Alsthom) 

♦ “Ce guide démit aider les professionnels à mieux connaître les compétences qui sont à leur disposition ' 
Frédéric Gausttffl (Le Monde) 

♦ “Bien pratique pour un recruteur.' "Agnès Baumier (Express) 

Contact : La lettre Recrutement & Formations (1) 42 02 01 60 


Ministère de la Culture et de la Communication 
Direction Régionale des Affaires Culturelles 
Midi-Pyrénées 

Région Midi-Pyrénées — Ville de Toulouse 


CRÉATION D’UN ESPACE D T ART MODERNE 
ET CONTEMPORAIN A TOULOUSE 


Le Ministère de la Culture et de la Communication, la 
Région Midi -Pyrénées et la ville de Toulouse ont décidé la 
création d’nne nouvelle institution culturelle regroupant le Musée 
d'art moderne de la ville de Toulouse, le Centre régional d’art 
contemporain et le Ponds régional d'art contemporain (FRAC) 
dans les anciens abattoirs de la ville de Toulouse. 


Ils recherchent pour septembre : 


UN CHEF DE PROJET, 
DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL (H/F) 


Chargé de concevoir 

et d’organiser la mise en œuvre de ce projet 
et d’en préciser les coûts d’objectifs 


Outre sa mission de conception dn nouveau projet, le chef 
de projet, délégué général, coordonnera les activités du Musée 
d'art moderne de la ville de Toulouse, du Centre régional d’art 
contemporain et du FRAC dans la perspective de leur 
regroupement dans cette nouvelle entité, qui dépendra d’un 
syndicat mixte constitué entre la région Midi- Pyrénées et la ville 
de Toulouse. 


Merci de bien vouloir adresser, avant le 30 juin 1991, 
votre candidature, 

CV, motivations, rémunérations actuelles et prétentions à : 


Monsieur le Directeur 

Régional des Affaires Culturelles - D.RA.C. Midi-Pyrénées 
56, rue du Taur - BP 811 
31080 TOULOUSE CEDEX 

Monsieur le Président 
du Conseil régional - Hôtel de Région 
22, boulevard du Maréchal-Juin 
31077 TOULOUSE CEDEX 

Monsieur le Maire de la Ville de Toulouse 
Place du Capitole 
31000 TOULOUSE 


^ \ L'INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE 

W/?£ 7 Sy sur LES TRANSPORTS ET LEUR SECURITE 


recrute par concours sur titres et travaux dans 
les spécialités et sites ci-après 


2 Directeurs de recherche de 2e classe 


(DipUmes exigés : Doctorat ifEtaL Eiiplôma Equivalent ixi Tnvaox EquMents) 

• Economie des transport et de l'aménagement : LBJJ= 

- Acddentologie - Epidémiologie : BRON 


6 Chargés de recherche de le classe 


(Diplômes exigés : Doctorat, Ingénieur ou Travaux Equivalents) 

• Modélisation en Ergonomie Biomécanjque : BRON 

• Traitement de signal acoustique : BRON 

• Automatique : LILLE 

• Economie des Transports et de l'Aménagement : LILLE 

- Modélisation et Sciences (te l'Ingénieur : ARCUHL 

- Mécanique : SALON DE PROVENCE 

Les dossiers de candidature doivent être demandés par écrit au : 

Service des Relations Humaines de riNRETS 
2, avenue du Général Materet-Joinvifle - 94114 ARCUEiL CEDEX. 


ta dote flnfeds retardas daotas de oonetterfures ad &om ou 6 Septembre 7991. 
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Leader mondial des Techniques de Fixation recherche dans 
le cadre de sa nouvelle implantation prévue en Août sur 
Saint Quentin en Yveiînes 


Acheteur - Négociateur 




A 30-35 ans vous possédez une formation 
supérieure et/ou une expérience réussie d'au 
moins 5 ans de la négociation. 

Votre maîtrisez rang tais et votre connaissance de 
f Allemand serait appréciée. 

En relation avec les fournisseurs sur toute l'Europe 
vous aurez en charge les missions suivantes : 

- Gérer un budget de 50 MF. 

- EtabBr les contrats fournisseurs et les négocier. 



- Suivre révolution des conditions en terme de 
coûts, délais.... é 


Outre cette opportunité, nous vous offrons de < 
réelles perspectives d’évolution tant sur le plan * 
national qu’international. - 


Merci d’adresser (lettre manuscrite. CV. photo) à 
tutti France Service Recrutement - 4, rue du 
Dr Schweitzer - BP 89 91423 MORANGIS Cedex. 


MORARI ELECTRONIQUE 


Premier paitenaiie en fabrication électronique 
(500 père- 2 usines), nous poursuivons notre expansion 
et noos adjoignons en/e : 


Ingénieur d'affaires 


:,r w***MmU** 
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complexes), de l'étude jusqu'à la réalisation de 
l'affaire, eu assurant l'interface commerciale et 
technique auprès de nos clients. 


Notre renommée s'est faite sur la qualité de nos prestations. 
Poar bien suivre nos clients, noos souhaitons donc leur 
rapprocher un interlocuteur (ingénieur) qui possède une 
expérience industrielle électronique (en méthodes ou en 
fabrication ) d'environ 5 ans et une solide connaissance en CAO. 
transfert de données, etc... 


Ce poste peut dâxmcber vers une évolution intéressante pour 
un jeune ingénieur qui a vraiment envie de s'investir. 


Conseiller auprès des 
entreprises industrielles 


L’INSTITUT ALEXIS CARREL 
chercteson 


RESPONSABLE FORMATION H/F 

secteur sanitaire et social 


Dynamique, la CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 
DE TOURS ET D'INDRE ET LOIRE, participe par ses actions 
à la promotion de la Touraine et à la réussite de ses entreprises. 
Collaborateur direct du Directeur du Département Animation- 
Conseil, vous coordonnez l'action d'intervenants spécialisés 
(Qualité, Management. International. Marketing, etc_). 

Au contact des Dirigeants des Entreprises Industrielles d’Indre et Loire, vous 
analysez leurs besoins et proposez les services de conseil correspondant à leurs 
préoccupations. 

Dans le cadre d'un réseau régional, vous prenez personnellement en charge 
le conseil technologique aux e n t reprises . 

Dans ce rôle ofiérationnel, vous améliorez le niveau des entreprises, vous 
renforcez leur compétitivité et vous contribuez à leur développement 

Ingénieur de formation, votre expérience industrielle vous permet d'avoir une ^ 
vue globale de l'entreprise. Homme de communication, vous fédérez les e 
compétences existantes et dialoguez de "plain- pied" avec les cadres et les - 
décideurs. L’Anglais courant est nécessaire dans cette fonction. 2 

Informations complémentaires Minitel 3615 Code CAPFOR. 2 

Merci d’adresser votre candidature (lettre + CV. + photo) sous téférence JB/129 * 
à J. BEGUIN - CAPFOR -9, rue Célestm Pan 49100 ANGERS. 


Votre mission ; 

• vous réalisez une étude prospective des besoins de 
compétences et formation auprès des entreprises du secteur 
sanitaire et soda!, 

• vous adaptez et mettez en place les actions adéquates de 
for ma tion continue et vous prenez la responsabilité de ce 
secteur (commerclafisation, animation d’équipes, conception 
de propammes pédagogiques, etc.). 

35 ans minimum, études supérieures, vous avez r expérience 

du secteur sanitaire et social ettou de la formation. 

Ecrivez à Ctaudfo ALLARD (réf. 601/LM) 

ARTEWS CONSEILS - 21. me François Garcfo - 69003 LYON. 




Voos serez basé au siège (Val-de-Marne) et aurez (rien sûr à 
vous déplacer souvent. 


complet i . 

CV et photo) sous réf. 996M i Chantal DHERBIÉR 
PLEIN EMPLOI - 10. me do Mail - 75002 PARIS. 




plein emploi 

toruiai s an ressources h u n uùm 

. vos projets nous intéressent 


Ville de Chilly-Mazarîn 

RECRUTE 


POUR LE SERVICE DES AFFAIRES GÉNÉRALES 


CAPFOR 


RftRB -A0» MARSEILLE- ANCBHS - BESANÇON - 9CRKAÜX BREST - LYON - NANTES - MCE - VKKT - 
QUtMHEK- RENNES -ROUEN- STRASBOURG- TOULOUSE -TOUB5 -VERSAILLES. 


Ses missions : 

- diriger les services Etat Civil et Affaires Générales ; 

- contrat da prévention. 

Profil: 

- attaché; 

- connai ss ances en droit privé et électoral ; 

- sans de rinrtwtive, du travail an équipe, aptitude à l'encadrement 

Adr esse r candidature et CV à : Monsieur le Maire, 

Hôtel de viBe. place du 8-Mat-1946, 91 380 CMy-Mnrin 



ASSISTANT COMMERCIAL SÉDENTAIRE H/F 

Valorisez votre première expérience ! 

Rejoignez 1 équipe de la filiale fran çaise d’un Ernune 
international, spécialisée dans la distribution 
de composants électroniques. 

Votre mission : suivre le fichier des clients et prospects, 
rédipr les offres et gérer les commandes 
(formation à nos produits assurée). 

A ïf ri rebtionncUc > «a» <fe l’organisation. 
Agé d «vron2y 30 ans, tous avez une fonnationlSerriale 
(Bac + 2) et un ou deux ans d’expérience. 

Anglais on allemand souhaité. 

Poste basé à Paris. 

(CV. + 

+ pra^tites + photo) a notre consea : D. CAYRE. 

74, bd Gambetta, 94130 Nogent^Mm™’ 


^ 'fx.r. 










* BPtaDOC * 1 ®* DnxuŒ 







'» n., „ 

;-x 








ta* . m; 


K woç^ 


4ÇF 

* v>% ■*'* 1 ■» 

'■* tv« 

•tw**.’, .• J, _ t 

f ''~ " *•»* 

■• v'ï, - ■ 

• ■ - - “ »»*** 

"* •*"*♦ «* c *v 


■* r * '’*-■-•• -■ t. i.. 


. -ir ■ » ■ v — ’■ ;f - 'f 


-«IKI 


if*r» .-••*- 


.' fc ■ ~ ■' 


«** ' ►« »« tohf Wfl> 


V •ÿ'Vi 


• f 


Ingi-nii ur .ïîÏJi-''^ 




i jMP 1 *' 



|p««niii^ 

v. .- -««^4“* 




# 



zfeZa 



Le Monde • Mercredi 19 juin 1991 XI. 


onctiom commerciale 


NOS CLIENTS SONT DANS 143 PAYS 



HEC - ESSEC - ESCP - IEP... 

Débutants ou première expérience 

NousfaisonBappelàde8hominescietwraÉkdésirBux<fe)4xt- 
mer (eurstatents de commerçants. 

Notcvous proposons, après urteftxmatbn en France d'envi- 
ron 2 ans, d'assumer Ja responsabilité de 

LA DIRECTION COMMERCIALE 
D’UNE DE NOS FILIALES 
A L’ÉTRANGER 


A nssue de «are formation commerciale, vous vendez éviter 
1a tUteredassique Assistant Chef de Produit/ Chef de ProdiA 
et vous fites tenté par r aventura d’une expatriation et par te 
développement de nouveaux marchés. 

VduiDez adresser votre dossier de candidature, 
sous référence LM/50 

a MICHELIN - Olivier BRUET -Service du Personnel 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX. 


Les moyens de se passionner 


LE CREDIT 
AGRICOLE 
D’ILE DE FRANCE 
CONFIRME SA 
DYNAMIQUE 
DE SUCCES : 

BANQUE 
REGIONALE, 
252 AGENCES 
30000 
COLLABORATEURS. 


, exalter- dau$ 

thikers, e* Eku>j*^s 

CHARGE D'AFFAIRES 
PROMOTION IMMOBILIERE 



Dans le cadre de notre développement, vous serez responsable 
des opérations de financement des programmes immobiliers. 

Votre mission couvrira : 

• l'analyse du marché, 

• l'étude et la définition des financements les plus appropriés, 
•le suivi commercial, technique et financier. 

De formation supérieure commerciale (diplômé ICH appéciê), 
quelques années d'expérience similaire et des qualités de fin 
négociateur, vous permettront de mener à bien cette mission 
très évolutive. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
Prétentions) sous réf. CAPI/LM06 au Service du Recrutement - Crédit Agricole 
26, Quai de la Râpée- 75012 PARIS. 




JEAN THOUARD 


SENIORS 

BUREAUX ET LOCAUX D'ACTIVITE 
Paris et Lyon 



Responsable 
gestion commerciale : 


. t 



SEXTANT Avionîqiie, 
premier pôle européen en 
électronique de vol se situe en 
tant que fXale au carrefour des deux 
grands groupes AEROSPATIALE et THOMSON. 
Responsable de la gestion du département 
com me rcial, vous réunissez et analysez tous les 
éléments de gestion financière auprès des services 
opérationnels. Vous élaborez également les tableaux 
de bord, les plans et tableaux de synthèse néces- 
saires au département et aux directions centrales. 
Pour cette mission, vous serez assisté d'une 
équipe de 4 personnes. 


ingénieur commercial avec une formation 
'complémentaire en gestion, vous possédez une 
ecpérience de 2 à 3 ans dans un poste similaire 
dans l'industrie qui vous a permis de développer 
des qualités de rigueur, de synthèse a un bon 
sens relationnel. 

La maîtrise de l'outil infoimatique ainsi qu'une 
bonne pratique de l'anglais sont nécessaires. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. RGGLM, 
à SEXTANT Avionïque, Service emplois-carrières, 
Aérodrome de Villacoublay, BP 59, 781 41 
Vélizy-Villacoublay Cedex. 


En liaison directe avec la Direction 
Générale, vous êtes responsable de vos dossiers de A à Z, 
et développez votre acttvftô en véritable ConseB auprès de 
dirigeants d’entreprises. 

A 35 ans minimum, et avec une formation 
Bac + 5, vous ôtes professionnel de llmmobOler d'Entreprise 
Parisien ou Lyonnais. 

Homme de communication et de contact vous votiez vous 
développer au sein cfune équipe qui gagne, dans un groupe 
etsopéen. 

Partenaire fondateur de ta société 
Européenne D-T-Z (Debenham. Jean Thouard. Zodoihotf) nous 
offrons des possibilités d'évolution de carrières significatives et 
rapides. .. 

votre dossier de candidature (CV. photo, 
prétentions) sera traité CONRDENÎ1ELLEMENT par notre conseil, 
sous réf. 54.4925/LM. MERCURI URVAL 95 av. Victor Hugo 
92563 RUEIL MALMAiSON Cedex. 
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Mercuri Urval 


L’HgTKMPDEVQLPQgïïUNWW 



LES BATISSEURS DE SOLUTIONS 


ETRETDEUtQI 

wrBummmna 


C 


REJOINDRE API, UN GRAM) 

DE LA PREVOYANCE DS ENTREPRISES 
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INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

INVESTISSEZ DANS LA VENTE 
HAUTE TECHNOLOGIE ! 


Echographie 


Division française de PhSps 
MetSca! Systems SrterrationaL 
hn des leaders mondiaux de l'imagerie médicale, 
PhSps Systèmes Médicaux est spédafisé dans la 
commercialisation de ntatérieb fasant appel à des 
techniques innovantes notanvnent dans te domaine 
des ultrasons (imagerie codeur : procédé C.V. U- 
Dans le cadre du vaste programme international 
d’expæson de l'activité échographie, nous recrutons 
des srgéroeure commerciaux spédafistes dt rasore 
pas renforcer réquipe de vente en région et notre 
présence auprès du corps médical franças. 

Après une période de formation à notre gamme 
cf échographie, vous développez et assumez je suivi 
de votre cfentète sur votre région. Vous rnette^ 

égdernerrtençtodesdàronslra^deTOfre 

nouvelle technologie d'imagerie codeur ^constitue 
un atout essentiel pour notre développement- 


Ingénieir, ou cfiplômé d’une école de commerce, 
vous avez de préférence une expérience c onfirmée 
dans la vente ou ftuâsatfcn de matériels tf échographie. 
Mobile, avec un esprit ouvert à la technique, vous 
faites preuve bien entendu d’un goût prononcé pour 
la négocation. 

L’anglais est nécessaire par la formation et révolution 
ultérieure. 

Merci d’adresser votre candktehre, sous 
réference LKÿlM, à PhBps Sy Bl è m e s Médk au x, 

M. Douet 2 rue BendîM/laton, BP 300, 

921 56 Suresnes Cedex. 

“Pfaffip* w nra a co , c’est nCAda Ponte* d* 

24 ariBani*, 21 OOO 


Dans le cadre de notre développement, nous recherchons 

COMMERCIAL 
JUNIOR H/F 

• Nous concevons des Régimes de Prévoyance Collective France 
et Expatrié s . 

• \fous avez entre 25 et 30 ans. 

• Vous possédez une formation supérieure. 

• Bien sûr vous maîtrisez au moins une langue étrangère. 

• Votre dynamisme et votre sens commercial font de vous 
un(e) battante). 

• SI vous vous reconnaissez, alors rejoignez sans plus tarder 
notre équipe commerciale. 

• Votre rémunération sera motivante et votre formation assurée. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + 

CV. + photo + prétentions) sous la réf. 9/M au Département 
Recrutement de API, 10, rue Henner, 75009 PARIS. 






PHILIPS, C'EST DEJA DEM 


OPÉRATION SPÉCIALE EMPLOI 

« LES MÉTIERS 
DES COMMERCIAUX » 

DANS 

LE MONDE INITIATIVES 
du mardi 25 daté mercredi 26 juin 







,L»telsa 

informatique 


Nous sommes parmi les meilleurs spécialistes de l'informatique 


embarquée (traitement d’images et traitement du signal]. Nous 
participons activement à l'architecture des systèmes informatiques 
du futur. Notre imoge technologique est forte. Nous recherchons un 


INGENIEUR SYSTEME TEMPS REEL, 
INFORMATIQUE EMBARQUEE 


VOTRE MISSION : O sur les sites de nos clients, qui comptent parmi les plus grands groupes européens 
□ vous intervenez auprès de leurs spécialistes 3 vous assurez, en liaison avec nos compétences internes, 
le développement et le suivi des projets dont vous êtes responsable. 

UN FORT POTENTIEL : □ H/F □ 22/30 ans 3 une formation supérieure en informatique HARD et SOFT 
[Centrale, JNSA, E5IEA, formation universitaire...] 3 une bonne connaissance du temps réel et du traite- 
ment d'images □ de la vivadlé 3 des aptitudes relationnelles 3 le goût du résultat. 

NOUS VOUS OFFRONS POUR REUSSIR : 3 une équipe d’experts jeunes et motivés □ une solide for- 
mation '3 /'utilisation d'outils modernes et performants dans un environnement international en pleine 
expansion □ de réelles perspectives d'évolution. 

Pour un entretien individuel avec la société le 04/07/91 
Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 96, rue St-Charles - 75015 PARIS. 
Fax : 45.79.49.94 en indiquant b référence 10004 sur 1a lettre et sur l'enveloppe. 


EUROMAN 


— PUIS ■ LYOM ■ TCU'.CUSE ■ NANTES ■ AK ■ STRASBOURG — 
USA ■ 5H.GtUM . SêfiAANV - UNITED HNGDCM ■ SPAIN ■ ITA1Y 


inf 


ez rrotrt 


Au terme de quatre à cinq années d’études supérieures (école d’ingénieur, MIAGEL-). vous 
abordez votre vie professionnelle. Ambitieux, vous tenez à réussir votre carrière et vous 
savez combien sera capital pour votre avenir Te choix de votre première entreprise. En 
rejoignant un groupe financier international de renom, basé en proche banlieue Ouest, vous 
ne commettrez pas de faux pas. 


tM 


tW 


Vous serez placé, comme en pépinière, au sein d'une équipe restreinte d'informaticiens sur 
gros systèmes (IBM 9000, TANDEM ou VAX), Parallèlement une formation méthodologique 
vous sera dispensée. Selon votre performance, deux, trois ou quatre années après, vous 
deviendrez chef de projet Ensuite?- ce sera à vous, seul, de jouer! 


Si vous êtes intéressé par de telles perspectives, écrivez sous réf. 318 aux consultants de 
CLEAS en précisant votre formation, vos stages et votre délai de disponibilité. 




CLEAS 


Département Izifbxinatiqiie 

6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS 


MEMBRE DE S Y N TEC 


SETICS RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON ACTIVITE DEFENSE 


Inflémléléioiii 


ETUDES/CONSEIL 


Associer formation et entreprises partenaires dans une même recherche, c'est la mission de notre 
Groupe de formation spécialisé dans les technologies de l'information et du management Gérer des 
programmes, encadrer des projets et des stages de 3e cycle profe ssio nnel développer des journées 
d'études, séminaires, colloques, mettre en œuvre des chantiers de rec h erc h e appliquée, 




INGENIEUR D'ETUDES 


c'est te challenge proposé à des : 


V* âügr 

\\ h \ \i 


Débutant ou possédant une première 
expérience oe 2 à 3 ans, vous serez 
intégré ou sein d'une équipe 
pluridisciplinaire et participerez 
à l'élaboration des nouveaux systèmes 
de télécommunications. 


Responsables de programme 


\\ ' !ilj& 


RESPONSABŒ D'ETUDE/PROJET 


L'un, Responsable de la filière Systèmes L'autre, Responsable de b filière Architecture 
d'information, schémas directeurs, et administration de r é s e aux sécurité des 
organisation et bureautique. (Réf. 105629) systèmes d'information- <Kéf. 105630) 




..v' v.- 




Vous avez 3 à 6 ans d'expérience. I 
Outre vos compétences, ce sont | 
vos qualités relationnelles qui feront de g 
vous le moteur d'une affaire dans ses « 
aspects techniques et commerciaux, ô 
Nous vous offrons de larges possibilités “ 
d'évolution vers le conseil et 
l'audit système. 

Postes à pourvoir à Paris 13*. 
Envoyer CV à SETICS 
r , r< ii: 1 94, rue de Tolbiac - 7501 3 PARIS. 


Après une formation supérieure, vous avez 5 à 8 ans d'expérience d'informatique et de management 
chez un constructeur, un grand utilisateur, ou uneSSZL et vous avez acquis de sobdes connaissances 
dans les techniques indiquées pour chaque filière. 

Vous souhaitez valoriser votre goût pour Ta formation. 

Les postes sont basés dans le Sud-Est 

Merci d'adresser votre candidature (sous référence choiâe)à Bern ard KriefRectutenatL Le Parc de Haute 
Technologie, bât 6, Sophia- Antipolis, 

06250 Mougms. æw 


Bernard Krief Rb^bihtement . ■■■« « ^ | 


miis mu iton s a r a i a - a n t i r o 1 1 » 


(/a dèpatitmt al d* Bernard Knaf Coamlfiag Group 


JEUNES 

INGENIEURS 


« 44. i&M 


chef de projet confirmé, 

devenez notre futur responsable des études 


PARIS ETOILE 


Groupe privé du secteur tertiaire, leader mondial dans notre domaine 
d'activité, 800 personnes, 1,8 milliard de CA, nous créons le poste 
cl'Admlnistrateur des données et souhaitons le confier à un 


Solide groupe de distribution (Paris), nous appuyons notre réussite sur ia qualité 
de nos services et ia fiabilité de notre informatique dotée d'IBM haut de 
gamme (MVS, DB2...). 


JEUNE INGENIEUR CONSEIL 


Vous intégrez nos Etudes 150 p.) et vous imprégnez d'emblée de vos futures 
responsabilités ^coordination des projets, gestion du personnel, relations avec la 
sous-traitance... pour, à moyen terme, jouer à plein votre rôle de responsable des 
études, moteur et novateur de notre informatique. 


Grande Ecole + première expérience. 


Bac + 5, vous avez à 32/35 ans acquis en 7 ans minimum une solide expérience de 
la conduite et de la coordination de projets de gestion, dans un environnement IBM 
gros systèmes. Votre expérience et votre goût du management vous incitent à 
franchir un nouveau pas. 


Véritable bras droit du Responsable des Etudes Infomratfoues, 

- vous participerez â l'élaboration du schéma directeur informatique 

- Vous serez garant de to cohérence et de l’intégration des systèmes d’information en 
assirent ia généralisation d'un vocabulaire commun. 


Pour ce poste dé de notre Direction Informatique, nous souhaitons rencontrer un diplômé 
d'me Grande Ecole d’ingénieurs ou de Commerce . 


Ecrivez à Mme S. BLAJN, consultante, (réf. 576 0 LM) 
“Carrières de llnformatique" 

CT3 ALEXANDRE TIC SA 

KM 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 


Votre première expérience de la conception de systèmes au sein d’un Cabinet de 
Conseil sera un atout Nous sommes prêts à assurer formation et évolution rapide à un 
candidat rigoureux et autonome. 


LILLE - NANTES - STRASBOURG 
LYON - GRENOBLE - TOULOUSE 


Merci d’adresser votre dossier (CV, lettre manuscrite) sous la référence OHC à notre conseil : 
EL CONSEIL - 7, rue Paul Lekxig 75002 PAKS, qui vous garantît toute confidentialité. 


^corKour* Im t+«f 1 


I MEMBRE DE SYNTEC 


LA CONJUGAISON DES BASES DE DONNEES ET DES RESEAUX 


Pour une autre idée du service, rejoignez le Groupe 

PHILOG-IFATEC 


Chef de Projet Informatique 

Images de Synthèse 




• t ,.i. • 


INGENIEUR D'ETUDES 
• CHEF DE PROJET 


Vous êtes de formation supérieure et vous avez une 
première expérience dans nos domaines, nous vous 
proposons de participer au développement de fun de nos 
deux pôles d'expertise. 

SGBD relationnel : 

• ORACLE - INGRES - SYBASE-. 

I i\52 ,Uon développement d'applications 
• Applications réparties et systèmes multimédias. 


Nous sommes une Société d’Etudes et de Services aux 
Entreprises (plus de 600 personnes). Nous 
développons pour nos clients des produis spécifiques 
(matériels ou logiciels). 


Reseaux et Télécommunications : 

* ISO. LAN. RNIS, X400 
Connexion Micro Main Frame. passerelles, 

interconnexion de LAN... 
Environnement UNIX et temps réel. 


Au sein d'équipes complémentaires et à taille humaine, 
vous aurez l'opportunité de valoriser votre potentiel tectv- 
râque en bénéficiant cftn cadre cfe tfàvai convivial â poftxm&it. 
Pour en parler ensemble, écrire à : PHILOG - IFATEC 
8, rue Saint Marc - 75002 PARIS. Tôl. : 42 36 90 47 


SEFOP 


Pour notre Département Aéronautique et 
Télécommunications, (situé à Malakoff - 92) nous 
recherchons un Chef de Projet Informatique, qui sous 
la responsabilité du Chef de Service, et en Liaison 
étroite avec les clients, aura à développer un simulateur 
destiné à l'Aéronautique. Vous réalisez les logiciels 
temps réel (images de synthèse), les interfaces 
hommes/maebiues, définissez les nouveaux 
algorithmes, faites évoluer le produit. 

De formation Ingénieur Grande Ecole, option 
Informatique (type ENSL-.), vous avez une première 
expérience de 2 à 3 ans en développement de logiciels 
temps réel, de préférence en synthèse d'images. Vus 
connaissez les langages C et Fortran, le système UNIX 
et un moniteur Temps réel (PS05,_). 

Merci d'adresser votre candidature à notre Conseil. 

SEP0P sous réf. CSE 558 M. 


UNE INFORMATIQUE TOURNÉE VERS L’EUROPE 

L'Agence Centrale des Offices Agricoles 
(ACOFA) 

recherche pour son Centre infeematique (45 personnes) 

situé à PARIS 050 

UN CHEF DE PROJET 

Vous connaissez bien la méthode MERISE et vans avez une 
expérience de renvirannenient IBM 370 

AU Chef *. v - oas assnrerC2 foœ&m de 
t-mir ut projet, tout en participant aux travaux d’analyse. 

De nationalité française, âgé de moins detrcnto-cinQ ans. 
vous possédez un BAC + 4 (MIAGE, licence, ingénieur 
ou équivalent). 

La sflectioa des candidats sera effectuée par un jury spédaEsé sur h 
t— a-dHatm» (CV 

fcssionnelks, stages, travaux universitaires et niveau actuel 

(te rémunération). 

d’adresser votre candMariir e an pfnf tu rf mn 

à 1 ACOFA, 2, rue Saint-Charles - 75740 PARIS CEDEX 1 5. 

Si vous souhaitez meux noua connaître avant de postuler, 
appelez Jean-Claude BIGARD - 45-54-30-231^ 


II rue des Pyramides, 7 5001 PARIS. 

MBimREDESYNJEÇ 
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f INGENIEUR CONSEli 




e>l isÿ 


rejoignez notre informatique 

iî a , d erwic« OP H é . e " e " i d “ tribnti «» <•* produits 
75 ïïïkï- d Sante (24 000 MF, 5 000 p., 
Momïïta^lïSfi 1 ' " »«P"tet'«tion de nofre 

de poirrte q ^nrf^ M flrOS s V* tem « «t techniques 
po nte) concfitionne notre développement. 

et°nr 4 S a t^ US apportons une formation théorique 
nos méthL P i >Ur 7 OUS faîre conna ^ tre notre métier. 
m?S ^.,i h d 5 et nos tec hniques informatiques, 
avLr fi rei ° ,gne ? nos ^“‘Pes Etudes {Paris 19ème) 

de projet TOmpiet.* ,Ve de deVe " ir ' à - -* 

Ecrivez à MtleL NARDELU, consultante {réf. 5761 LM) 
wi mères de ft(iformatlque u 

CS ALEXANDRE UC S JL 

Pjb£1 10 - ROYALE - 75008 PARIS 


[JM U UJ= hamtxs - stjussoubo 
LTOK ■ GJUEKOBLS - TOULOUSE 

MEMBRE DE SYNTEC 



Important 
Groupe Bancaire 
et Financier 


■ Des moyens Informatiques de pointe 

IBM 3090, MVS/XA, PLI, COBOL, L4G, DB2.„ 

■ Des projets d’envergure 

Bourse, Monétique, Assurance, Gestion du Personnel, 
Factoring, Crédit, International, Contrôle de Gestion, 
Produits financière- 


JEUNES 

INGENIEURS 

Ecole d'ingénieurs, Bac + 4/5, Ecole de Commerce 
ou de Gestion. Débutant, première expérience. 

Une mission de conception et d\ organisation 

Une fonnation sonde assurée en intente 1 

Des possibilités dévolution au sein du Groupe f 

Uerci d’adresser votre dossier (lettre msnuscrit» + CV+ prétention») jj 
sorts rit JI/SM/Fi notre Conseil CARRIA PROFILE g 

Résidence du Grand Pavois, 350 rue Lecourbe, 75015 PARIS. j 


Consefl en Recrutement Informatique 


I 
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INGENIEURS INFORMATICIENS 

Voilà en bref ce que peut vous écrire un ingénieur, 
arrivé depuis peu chez Syseca. 

En bref seulement, car dans cette société d’ingénierie 
informatique, plus de 2100 personnes (dont 80% 
d’ingénieurs) interviennent dans' tous les grands 
domaines de l’informatique : temps réel civil ou 
militaire, systèmes industriels et spatiaux, génie 
logiciel, télécommunications, gestion administrative, 
comptable et budgétaire. 

Résultat ? Une chaîne de compétences reconnue 


depuis 25 ans et un taux de croissance de 20% 
par an. 

Arriver à Syseca, c’est mettre en valeur vos compé- 
tences sur des projets variés, vous former dans le 
cadre de l’université Thomson. Et vous voir confier 
des responsabilités techniques ou d’encadrement 
partout en France : Région Parisienne, Sud Ouest, 
Sud Est, Rhône Alpes, Ouest, Nord. 

Pour que ce monde soit aussi le vôtre, adressez 
votre candidature sous réf. 1352 à : SYSECA 
315 Bureaux de la colline - 92213 Saint Coud Cedex. 


O SYSECA 
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LA BANQUE DE FRANCE recrute ses 

DUES INFORMATICIENS 

mcours les 19 et 20 octobre 1991 

Ils se verront confier des missions portant sur les secteurs de l'activité 
" organisation et informatique " de la Banque de France (micro- 
informatique, bases de données, systèmes, réseaux, systèmes 
experts,...), à PARIS, pour l’essentiel, ou dans les principaux 
établissements en province. 

Ouvert aux titulaires d’un diplôme national sanctionnant un l r cycle 
d'études supérieures (DUT, BTS,...), d'une maîtrise d'informatique 
(M1AGE, MST,...) ou d'une école supérieure d’un niveau équivalent. 

Ce concours s'adresse aux candidats (femmes ou hommes libérés ou 
non des obligations militaires} de nationalité française, âgés de moins 
de 28 ans au l” janvier 1991 (sous réserve de prorogations prévues 
par les dispositions réglementaires). 

Inscriptions reçues du 24 juin au 24 juillet 1991 . 

Renseignements et inscriptions : Banque de France - Direction Générale 
du Personnel - Service du Recrutement et des Concours 
31 rue Croix-des-Petifs-Chomps - 75049 PARIS Cedex 01 
Tel.' 42 92 40 17. 

Aucun formulaire d 1 inscription ne pourra être adressé aux candidats, 
par voie postale i, après le 18pdkt 1991. 




Groupe privé du secteur tertiaire, leader mondial dans notre 
domaine d'activité, 800 personnes, 1,8 milliard de CA. Notre 
informatique : 70 personnes environ, srands systèmes IBM. 

Nous souhaitons compléter notre équipe d'encadrement en 
recrutant un 


RESPONSABLE METHODES 
ET QUALITE 


En relation avec le Directeur des Etudes et nos différents services, vous aurez un rôle 
de conseil et de suivi de la conception des projets et superviserez le développement 
d'outils s'y rapportant 

Par la pratique, vous formerez les membres du service Etudes aux méthodes de travail 
qui permettront de développer des applications de qualité, au meilleur coût et dans 
les meilleurs délais. 

Une formation supérieure (Grande Ecole d'ingénieurs ou de Commerce, Université...), 
ainsi qu’ une expérience de 3 à 4 années de direction de projets significatifs dans un 
environnement méthodologique (5 DM/S - EXPERT - METHOD 1...) sont nécessaires 
pour réussir dans cette fonction. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (ÇV, lettre manuscrite, salaire actuel) 
sous référenc e MOS à notre conseil : 

EL CONSEIL - 7, rue feu! Le long 75002 PARIS, qui vous garantit toute confidentialité. 


4 -mr- i-Àf * 
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«sp«p«: 


Industrie et Transport 

Le tunnel sous la Manche; les systèmes de régu- 
lation des flux autoroutïers, ferroviaires et mari- 
times» les systèmes de réservation, les systèmes 
.d’aide à l'exploitation des réseaux métro-auto- 
Ibus, la GPAO d'ensembles industriels com- 
plexes en France et hors de France, l'architectu- 
re de sysfemes et de réseaux industriels... sont 
autant d'opérations à porter à notre dédit Nos 
équipes maîtrisent taules les phases des prcjets : 
étude» spécification, conception, réalisation, 
installation, mise en service, suivi... 

Ingénieurs (ESIEA, ENSI, INSA. ESME...} ou 
universitaires 3ème cycle, nous vous offrons 
un contexte idéal pour valoriser votre expé- 
rience en irébrmatique industrielle : 

- tNGÉNtBOs cènèÛustb : vous interviendrez 
sur des projets diversifiés : suivi de produit 
gestion industrielle (de production, de qualité 
et de maintenance). 

- ingénieurs informahœns : vous mènerez 
vos missions dans un environnement techno- 
logique de pointe : temps réel, graphique, 
SGBDR, UNIX, VMS, MICRO, C AOA. 

« ffUNES INFORMATICIENS : HOUS VOUS offfonSi, 
pour réussir votre carrière, une formation com- 
plémentaire aux méthodes et outils mis en 
ceuvre par nos équipes. 

Postes à pourvoir en Région Parisienne et pro- 
vince avec opportunités d'affectation hors de 
France. 


-I SEM. 


Filiale française (800 personnes, un milliard de chiffre d'affaires) d'un Groupe 
multinational, nous occupons une place prépondérante dans un marché en expansion. 
Le positionnement de nos produits, l'impact de nos campagnes, la gestion rigoureuse de 
notre activité commerciale sont bien évidemment au cœur de nos préoccupations. Notre 
progression est liée aux performances de notre Informatique, c'est pour répondre encore 
mieux aux attentes du terrain que nous créons les postes de : 


Organisateur "senior 1 



L 9H BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE 

Recherche 

UN (E) INGÉNIEUR INFORMATICIEN (NE) 

AYANT UNE EXPÉRIENCE EN MICRO-INFORMATIQUE 
Des compétences sur IBM AS40Q ct/ou en informatique 
scientifique seront un atout supp lémentaire. 

Formation 

- Ecote d'ingénieur ai informatique oa université (DEA, DESS, maîtrise) 

- Expérience : mnionun dm ans. 

- Borne connaissance de Tangirâ. 

Ecrire wus n° 8330 Le Monde Pu bl i c it é. 

15/17, rue du Cdocd-Pierrc-Avia. -75902 Paris, Cedex IS. 




Filiale d’une grande banque française, cette société crée une cellule chargée de 
réaliser une gamme de progiciels pour la maison mère. Pour renforcer cette équipe, 
elle recherche un 

Ingénieur atelier développement 

progiciels financiers 

L’équipe que vous rejoignez a pour mission de fabriquer'’ les logiciels associés aux 
systèmes gérant les activités démarché, destinés à être implantés tant à Paris que 
dans les filiales à l’étranger. 

En environnement évolué - stations de travail, outils de génie logiciel— - vous etes 
attentif. à mettre en pratique normes et méthodes pour réaliser tout d’abord des 
progtàels couvrant les produits financiers hors bilan. 

Nous confierons ce poste à un candidat issu d’une école eTingénieurs confirmé dans 
son expérience de réalisation. Nous lui proposons de participer au projet 
“d’industrialisation ” des progiciels de marchés destinés à intégrer les différents 
sites internationaux de la banque. 

Bruno RAMEAUX étudiera avec soin et en toute 
confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.K a 
photo) que vous lui adresserez sous la référence 
BRa 06.485 au cabinet M.DJi. - 104, rue du Faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Paris. 


IM 




Optimisation de nos circuits administratifs, élaboration de propositions de schéma 
directeur, réalisation de cahiers de charges pour l'une ou l'autre de nos entités, telles sont 
vos principales missions dans le cadre de la structure “Organisation" que nous mettons en 
place. Vous serez assisté, pour réaliser cet objectif, par une équipe de trois personnes. 

De formation supérieure (Ecole d'ingénieur ou de Gestion), vous avez acquis une solide 
expérience (cinq ans minimum) de l'organisation dans un grand Cabinet ou dans le milieu 
de la Distribution. Vfatre connaissance des mécanismes de l'entreprise, votre capacité à 
gérer les priorités, votre rigueur mais aussi votre sens prévisionnel, vous permettront 
d'assurer avec succès cette fonction. (Réf. 1 2/691) 

Correspondant informatique "senior" 

Vous prendrez la responsabilité du service assistance utilisateurs. Pivot central entre nos 
Directions opérationnelles, nos Points de Ventes et notre Direction Informatique, à 
l'écoute de tous les besoins, et conscient des impératifs, vous serez chaigé de conseiller, 
assister, former les utilisateurs dans l'utilisation des applications et des procédures 
d'organisation. Non seulement vous constituerez et animerez votre équipe, mais vous 
Vendrez* votre action auprès des nombreux services. 

Bac + 4, Ecole de Gestion de préférence, vous avez acquis une expérience de quatre ans 
minimum comme Chef de Projet Utilisateurs ou comme Organisateur dans le marché de 
la Distribution ou du produit Grand Public. Efficacité, hauteur de vues, rapidité de 
réaction, aptitudes à communiquer sont vos atouts. (Réf. 1 2/690) 

La taille et la vocation de notre Groupe offrent, bien sûr, de larges possibilités d'évolution 
pour ces deux postes. Lieu de travail : Paris/Ouest 

Merci d'adresser lettre, cv et photo sous référence choisie (à noter sur courrier et enveloppe) 
79/83' rue Baudin - 92309 Levallois Perret Cedex. 


Conseil en ressources humâmes. 


D’abord l’informatique, 
avec des perspectives d’évolution 
très ouvertes . 


EDF GDF SERVICES met en 
œuvre pour b gestion de 
ses cfasts et de ses réseaux 
électriques et gaz— des 
ensenriües b fw a Bqnes 
diversifiés et à b pointe 
de la tecfcaiqne : gros 
systèmes IBM et Boll, 
bmi, narra , gène logiciel, 
bases de données, télé- 
bfammBqne 

Après une formation 
complémentaire adaptée 
et concrète/ au sein 
d'équipes de spécialistes, 
concevez et réalisez des 
systèmes d'information 
complexes, exploités 
dans un grand nombre de 
sàes répartis sur l'ensem- 
ble du territoire national 


Disposez de tous les 
moyens po u r vo u s investir 
pleinement dans votre 
mission et diversifiez 
votre savoir-faire» 

Dans un deuxième 
temps, vous pourrez pour- 
suivre dans le domaine 
informatique ou vous 
orienter vers l'un de nos 
nombreux attires méfier a. 
Postes basés en région 
parisienne. 

Adressez votre dossier 
de candidature (CV et 
lettre de motivation), 
sous xéf. M/1106, à Guy 
Lamberet, Département 
recrutement d'EDF et 
GDF, 16 tue de Monceau, 
75383 Paris Cedex 08. 



EDF 

GDF 


TRAFIC AERIEN : 
LE CIEL APPRIVOISE 


Avec ta croissance du trafic aérien, la nniMpficatio n du nombre d’escales et leur 
concentration dans un même espace temps, CATC (Air Traffîc Contrat) est, au moins 
pour le marché dvü. un do m a ine d’intervention en pleine crois s a n ce. 


radars, centres de contrôle-.), teüe est notre spécificité. Bénéficiant des moyensduii 
groupe international et d’une expérience de plus de 30 ans, nous intervenons dans le 
ciei d’Indo nésie, de Grèce, d’Australie, de Nouvelle Zélande, d’Amazonie, du 
Cachemire — 

Une présence sur tous les continents, renforcée par des efforts intensifs de 
recherche, qui appelle des professionnels de la technique, bien sûr, mais surtout des 
hommes et des femmes sachant inté gre r notre esprit “pionnier*. 

CHEFS DE PROJET LOGICIEL 

Ingénieur confirmé à fort potentiel, vous possé- 
dez une bonne expérience en développement 
logiciel et ADA. Vous maîtrisez également 
Orade et Teamwofk. Bon manager, votre qoüt 
des .contacts *®°cié à une très bonne capacité 
a adapta tion fo nt de vous un coordinateur hoc 
pair, en Interne aussi bien que sur site. A tenue, 
vous pourrez évoluer vers les fonctions 
d Ingénieur d’Affaires ou de Technico- 
CommeraaL Anglais c o u rant 


Au sein du service "Centre de Contrôle", vous 
intégrez une équipe de 8 à 10 personnes. 
Intervenant sur des projets d’une durée de I 
à 2 ans, depuis leur spécification jusqu’ à leur 
livraison dé en mains, vous participez rfanc 
un premier temps à leur développement en 
usine puis assurez le suivi de leur intégration 
finale sur site. Assurant des responsabilités 
d’encadrement, vous êtes également en 
contacts fréquents avec nos clients. 


Postes basés en proche banlieue Sud-OuesL 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous rèf AG/06LM à ThomftSons 
41, Rue Périer - 92120 Montrouge 
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Groupe industriel de t&nension Bteraotiomdq, composé de trois dhrisioas : Défense 
Ispace, OâaàBr Matériaux, SNPE {6 900 persoanes, 4 inOnrds de F de CA) appuie 
son dynamisme sot un potentiel technique et bamaa de prewer plan. Le sooà de 
mmnt pnîr H os installerions à an avens de performances options sons amène à 

i étabÈsseaests de i 


renforcer nos équipes dems deux de nos 


; de promue. 


Ingénieur de maintenance 


MECANIQUE 


Vous rejoignez notre établissement industriel de Sorgues (Vaucluse), spécialisé dans la 
production de dérivés niirés et d'explosifs militaires. 

Adjoint au Responsable de maintenance, vous assurez la direction opérationnelle des 
interventions en mécanique de nos bâtiments de production. Vos responsabilités, très globales, 
vous amènent à agir depuis la gestion de l'entretien (prévisions, analyse des coûts, dossiers de 
sous-traitance...} jusqu'aux études de rentabilité des nouvelles installations. Vous proposez 
également foute cmèlforaîion visant à occrafae la qualité de nos prestations. 

A 25-30 aïs environ, vous êtes ingénieur option mécanique (Arts et Métiers, BVI au équivalent. .j 
débutant ou avec une expérience 'terrain 1 . Vos qua&és de rigueur, voire ténacité, voire oqpo ci té 
à encadrer et votre sens relationnel vous permettront de réussir dans votre mission. La 
connaissance de l'anglais sentit un atout. 


Chef de Projet travaux neufs 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


Vous rejoignez notre établissement industriel de Bergerac (Dordogne) spécialisé en 
mJrocelUases, poudres militaires. 

Au sein du Bureau d'études du Service travaux neufs, vous menez les études concernant les 
automatismes et frnfoimdique industrielle. Pour cela, sous la responsabilité du CM de service, 
vous prenez en charge l'ensemble des responsabilités tari financières que tedutiques des travaux 
dans les domaines précités, depuis leur prévision jusqu'au suivi de leur réalisation. Vas fendions 
vous conduisent à animer une équipe et à travailler en coordinriion avec le Service entretien et le 
responsable 'chantier*. 

Ingénieur électricien avec des compétences en automatisme et en informatique industrielle, vous 
justifiez d'une expérience d'un maxrnnjm de 6 ans dans des fendions analogues. 

Une aptitude à travailler en équipe, des qudités d’animation et le sens des responsabilités vous 
permettront de mener à bien votre mission qui requiert ai outre des connaissances en anglais 
technique. 


Ingénieurs audit qualité confirmés 
secteur nucléaire 


IH* ruyro-iiliim ntairc nu nwv Ivairo. S(.N - N : mnr.di.i; 
de rinspcclimi et du o>ntn*lc <;n.ili!e i2^ ■•.■(lit per^iisnes: 
- inter' ient dan- tou- le-- secteurs d'.n i:\ ::ës. a t ( ui- 
(es ni'eaiix (te ta Me évonotnitjiie et de iu ipia/dc 
de i‘on\ irimnenient. \n joui (t tiui. te lie'elopnetm ut 
de notre DêpartenieiU \ssuramr Onaiite nous eoudui; 
a renîoi eer nos njuipes. 


De formation Ingénieur ou équivalent, aujourd’hui, vous souhaitez valoriser vos c ompé t enc es ta 
ASSURANCE QUALITE et vos 5 à 10 ans d’expérience DANS LE SECTEUR NUCLEAIRE. 

Pour mener à bien votre rôle d* Auditeur, vous avez une parfaite maîtrise des règles et des procédure» 
du secteur nucléaire ainsi qu’un excellent sens des contacts. 

Bien enwnrin, vous serez amené à vous déplacer ponctuellement dans tonte ht France. 

Nous vous offrons une rémunération motivante à la mesure de votre expérience et de réelles 
perspectives d’évolution au sein du Groupe. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite. CV et photo s/réf. IAQ/LM 
à Christine CHAUVIN - SGS QUALITES!* - 16. rue du Louvre 

75001 paris. SGS Qualitest 



LA QUALITE 


EST NOTRE AFFAIRE 


Merci d'adresser votre candidature 
(CV, lettre, photo, prétentions) à 
SNPE, DRH/M186B, 12 quai Henri IV, 
75181 Paris Cedex 04, en rappelant 
le poste chocsL 


A* 


fll 



EXPERTS EN LA MATIÈRE 


— ïï5 m. -sa m m s * es s si swa sa sa g 


jsr? 


Avec rinformatique en plus 




Bac + 4 ou 5 


SEMA GROUP est passé mètre dans l’art d’adapter les coBtarésances et 
les aspirations des jeunes diplômés eux métiers de rinfamutique. Pour 
FRANCE LOTO qui optimise son système d'information. noos recherchons 
plusieurs jeunes, débutants, de bon potentiel, motivés 1 qm noos propo- 
*înns rtr rtirmai a f i lwirp , *nniiisrrTt f fWfTWBr 1 iffHTrfiiiihTFH*Tiipir 

Diplômés d’une grande Ecole ou de lTJniversilé (3ème çyde scientifique cm de gestion), vous rece- 
vrez à SEMA GROUP, au cours d'un stage intensif de 3 rares qui débraya le 16 septembre, me for- 
mation solide aux méthodes et outils de l'informatique, qm sera pour vous un vériobfe q ratrih a r 
çyde. Ensui te, vous rejoindrez à Moussy-te-Vkox (pris de Roissy en France), dm» an cadre maure! 
agréable, les équipes informatiques de FRANCE LOTO et vous évoluerez sardes projets motivants et 
pointas: réseau d’entreprise, bases de données distabuées. systèmes ouverts (UNIX)»— 

Merci d’adresser votre eaiafidat nre sors 1» rtfirencc P 132/M à Bmant BKAWKMR, 

SEMA SELECTION, I» rue Barbés 92126 MONTROUGE CEUX. 




A v*-. 


SEMA SELECTION 

k'Lw 


A. 


J’AI CHOISI LES RESPONSABILITES 

Je rejoins la DGA 

La DGA. c’est l’ensemble des intelligences et des énergies réunies 
dans près de 60 sites industriels, services techniques, laboratoires ou 
centres d’essais.C’est le quart de la recherche-développement en 
France pour garantir à long terme la défense du pays. Ce sont 6.000 
ingénieurs et un point de vue exceptionnel sur un des secteurs 
industriels les plus innovants. 

L'A.! JL de BORDEAUX, site industriel de la DGA au premier rang des 
réparateurs de turba machines équipant les avions et les hélicoptères 
militaires, recherche 6 ingénieurs grandes écoles (ENSAE - ENI - 
ENSAM - iNSA - ENSICA..J : 

. Ingénieurs de production 

. Ingénieurs de spécialité (équipements turbomachfnes) 

. Ingénieurs assurance qualité 
. Ingénieurs spécialité "métallurgie” 



agro-aBmtjmab» et tour 


DGA 


MERCI D'ADRESSER VOTRE CANDIDATURE MANUSCRITE AVEC C.V. DÉTAILLÉ ET 
PHOTO À : MADAME DANIELLE BARRIERE DGA/DPAG 28, BD VICTOR - 00480 ARMŒS. 



f Notre organisme intervient dans plusieurs centaines de sociétés du 
apporte informations et conseils. 

Nous souhaitons compléter nos équipes dans te domaine de la gestion et de rorganbation, et 
offrons, pour cela, deux postes : 

: 


INGENIEUR CONSEIL 


Vous êtes un généraliste capable d'intervenir dans tes domaines de la Gestion, de la Finance et de la 
Qualité. 

Vos recommandations s'appuyent sur une analyse rigoureuse des situations. 

Vous avez une formation supérieure agronomique ou commensale, et vous êtes débutant ou mieux, 
vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans une société. 

Le poste est basé à Paris. 


CONSEILLER EN LOGISTIQUE 


A la demande des entreprises, et & partir d'audits, vous analysez les flux et les coûts de l'ensemble 
de la logistique. Vous proposez des solutions réalistes et économiques, et vous an suivez 
l'application. 

De formation supérieure vous avez une bonne appréhension de rinformatiq u e et une expérience de 
2 à 3 ans en logistique. 

La poste est basé à Paris. 


mlei 


Merci d'envoyer CV * lettre manuscrite photo sous l;i ret 
choisie a M L 2 Conseil - 16, rue Jacques Qulud 
92200 NEUILLY SUR SEINE 


INSTITUT NATIONAL DS U HOPSIffi MUSTKISIU 


Etablissement pubfic. nous recherchons pour la DMsion Technique 
des Brevets à Paris des 

INGENIEURS ou 
UNIVERSITAIRES 
DIPLOMES (BAC + 5) 

140-170 KF /AN (selon expérience) 

Votre mission sera de procéder à l'examen des demandes de 
brevets d'invention notamment dans les domdnes techniques : 
-FlecWdfè 
-Electronique 

- Machines-outils 
-MÔtaSurgle 
-imprimerie 

-Serrurerie , 

- Navire et leurs équipements 
-Moteurs 

Ces examens nécessitent l'étude de documents techniques en 
anglais et en alemand. 

Nous vous remercions d'adresser lettre et C.V. à 
INSTITUT NATIONAL DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 

26 bis. rue de Léningrad - 75600 PARIS 


i 


INGENIEUR 

(RESPONSABLE DES SERVICES GENERAUX) 
(A.M. - T. P. ou équivalent) 


Une importante société A vocation aéronautique recrute 
XiE SUCCESSEUR DU RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 
SERVICES GÉBÉBXUX (100 personnes). 

-Inv esriw e ragrrtu , -TiavamcBagfa, -Mafart ra ai ncg ... 

Agé de 35 ans nrininmm. le candidat retenu aura une expérience 
continuée de la pratique du fonctionnement et de la mamteaanee de 
chantiers du type TP, bAliiMut, r génie cünutiiq ne, de la maintenance 
n srHHnihiinna et de te gestion Hm budgets d ^ns esttese—e m s. 
Participant à la réunfaiifawtîan du département, sa première nrissian 
consistera à étudier te transfert des activités de l’établissement sur 
m nouveau site en agglomération parisienne (78). 

Le poste. tmOndi, demande im manager polyvalent dont les qualités 
sont celles d’un leader ; il sers en o u tr a diplomate, négociateur, 
org an isé. 

Envoyés CV, lettre, PHOTO et rémunération, souhaitée s /téL ISO 1 
à GL CONSEIL -127 me de Saussure -75Û 17 PAHS 




nos résultats 
usines dons le 

r^g; w » non* vrroupe un oes leaders mondiaux de fa 

r^ Jtu y° n phtefiqora et une des entreprises 

françaises les pka performantes. 

INGÉNIEUR MÉTHODES PEINTURE 

B«é d'abord à Oyonnax, site construit en 89, rattaché au Dbeclew 
Techmque In^ecfion, 3 vous sera confié une doubb nüson adbtteuie - 

* ^de tf fadudriefaation des machinas de finition, 

• l'étade ef te lancement de fa chaîne de peinture de natte fatum 
^ned e pennes où vous pourrez assurer le démarrage des 


Ingénieur Mécanicien avec peiéétre des compétences en chimie, vous 
7*™“*? *“ pontons et possédez une expérie n ce de 5à7 a» 
une fonction analogue. Vous uxârisezTanbns. > 

Tj»taigeteawfcjnds ornière passbfepow un asrifefc* à fort potentiel. I 

+ - ***** sous référence 4 
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Journées "Rencontre Thomson" 



Il n'y a pas que les pistonnés qui 
trouvent un job en 48 heures ! 

Jeunes Ingénieurs 



uct n 
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Les 26 et 27 Juin 1991 , nous relevons le défi de signer votre contrat 
de travail en 48 heures. Nous vous proposons donc de venir nous 
rencontrer, de façon informelle, avec un programme, modulable 
selon votre disponibilité. 

Mercredi matin : Pour assouvir votre curiosité, vous entamez la dis- 
cussion avec de jeunes ingénieurs, chez nous depuis 1 an. 

Mercredi après midi: Votre appétit apaisé, votre intérêt aiguisé, vous 
enchainez par des entretiens individuels avec nos responsables de 
recrutement. 

Jeudi matin : Avides d'informations plus concrètes , tous rencontrez 
votre futur patron. 

Jeudi soir: Le coup de foudre mutuel, vous commencez votre nouveau 
métier le 29 ou partez en vacances avec votre lettre d'intention 
d'embauebe. 
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Voici, en bref, ce que vous allez découvrir en 48 heures : 

la Division Assistance et Service du Groupe Thomson. Une structure 
jeune (créée en 1989), ambitieuse (1000 affaires traitées par an), interna- 
tionale (présente dans 35 pays) ; 2000 personnes qui proposent à 
des clients prestigieux une ingénierie de services intégrés sur les 
programmes les plus complexes dans les secteurs de l’aéronautique, 
de l’espace, de la défense et des télécommunications. 

Si vous êtes un jeune ingénieur avec ou sans expérience, ambitieux, 
polyvalent, capable de mettre toute son énergie et sa personnalité au 
service d’un projet, vous prendrez très vite la mesure des responsabilités 
que nous vous confierons. Et, parce que nos limites ne sont pas près 
d’être atteintes, parce que nous sommes toujours à l'affût des nouvelles 
technologies, parce que nous avons envie de franchir de nouvelles 
frontières, vous pourrez ensuite évoluer rapidement vers des postes de 
chef de projets, de consultant, de chargé d’affaires, d’expertise... 

Alors, rendez-vous le 26 Juin 91- 
Afin de confirmer votre présence, 
merci d’appeler Isabelle au 45-37.86.36 


Si vous n'êtes pas libre à cette date, appelez-nous quand même ! 
ou adressez votre CV à : 

THOMSON-CSF/Dîvision Assistance et Service 

Direction des Ressources Humaines - 9. Av. Réaumur - 92330 Le Plessis Robinson. 
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Aménagez 
la ville 
de demain 


128 postes â pourvoir 

Recrutement exceptionnel 
par concours 

Àfterjfiofl. , 



IfistèredefEqBpeflad, 
iLogewst, 

fcsïnBSportsetfefEspaœ 

Renseignez-vous auprès de 

1 UEC01E HW10NALE 

DES TRAVAUX PUBLICS DE L'ETAT 
rae Maurice Audtn 
695T8 vaulx-en-Veiln cedex 

TéV : OS) TZ04.70.70 


M Vous êtes ... 

■ Titulaire d'un D.E.S.S. ou d'un D.EA en sciences 
humaines, sociales, économiques et juridiques 
(appliquées aux problèmes d'aménagement, 
d'urbanisme, de développement et d'habitat), 
génie civil, transports et environnement. 

■ Titulaire d'un diplôme d'ingénieurs. 

■ Vous voulez ... 

■ Construire la ville et aménager ses quartiers. 

■ Améliorer la qualité de la vie. 

■ Coordonner les acteurs du développement 
urbain. 

B Vous deviendrez ... 

■ Ingénieur des Travaux Publics de l'Etat. 

8 Vous gagnerez ... 

■ Environ 145 KF la première année. 

■ Environ 190 KF la troisième année. 

■ Jusqu'à 360 KF en fin de carrière. 


2 

I 


INGÉNIEURS SYSTEME COMMUTATION 
Rejoignez pour TAXE la coopération internationale 
MATRA ERICSSON 


MET, MATRA ERICSSON TELECOM- 
MUNICAÎIONS, a pour vocation de 
concevoir et installer des centraux 

E niques pour la téléphonie 
en Fronce et à l'étranger, 
iroîssance nous conduit à 
renforcer notre Département Système qui 
est F interface technique ente l'évolution 
internationale du système AXE et les 
besoins croissants de nos clients {Radio 
Mobile, nouveaux services.-). 

Plusieurs postes d'ingénieurs sont 
disponibles. Les missions diverses 
couvrent les domaines suivants : 

• Elaboration et suivi du contenu 
fonctionnel des futures phases 
d'évolution de PAXE. 

• Etude cPappek d'offres ou des cahiers 
des changes. 

• A ssi stance technique au commercioU 
• Ex pertise fonction neêe dans e fcfîù rents 
domaines de la téléphonie. Analyse des 


MET- 19 avenue Carnot 
91348 Massy Cedex 


besoins et spécifications des clients, 
propositions techniques. Définition des 
spécifications de développements. 

Vous agirez en relation étroite avec les 
clients et le groupe Ericsson et les 
différentes directions de MET. Vous 
évoluerez donc dans un contexte 
international et serez amené à des 
déplacements. 

Ingénieur Télécom ou Electronique 
option Télécom, vous avez une 
expérience d'au moins 3 ans dans la 
téléphonie. Vous maîtrisez bien 
l'anglais. Voilà pour vous l'occasion 
d'exprimer vos qualités techniques, 
d'analyse, de syntnèse. de relation et de 
négociation. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous réference 15 à Martine 
Videau, Direction des Ressources 
Humaines- 


METddi 


JJü 


MAJRAB8CSSONTEUÎCQMMUMCAHON5 
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IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 
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Groupe industriel de dinessioii btenntioiide, composé de Irais dmsiou : Défasse 
Espace^ OÉiie, Matériaux, SNPt (6 900 percome* 4 mSads de F de CA] appe» son 
dy i MM iij ft i pe !mr on potentiel technique et faxamfl de pranfer pfan. 

Notre (kweJoppesneül et la rétfeatk» de projets h norta rt s mms Mènent à ren fo rcer 
les éqoqpes de notre étaMssenient de SAIIn-MHMRD-EN-JALLES (Ghnb). 
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INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


grad k kate tedinégie «joint le miàtiéàiL 


Au sein de t'équipe informatique mdusfriefle de iTJnflë méfedes, tous êtes reyonsctb de la mbe en 
place de l'automatisation du système de pnxfodion depuis l'élude jusqu'à la mise en came Vous 
démontrez vos compétences de concepteur, d* architecte et d'intégrateur dtms le domaine industriel. 
En refation avec les dienfe internes et en coordination avec les différents corps de métier, vous 

. I . . f .e_.__.___ Ll- 1 


Notre société nuenadoink. filiale da groupe Sopha, est 
spécialisée dans la high-tech médicale. Noos développons, 
fabriquons et connnercialisoas des matériels A base de risfem 
tridimensionnelle, de CFAO et d’adnige de prothèse. 

A 25/30 ans environ, vous êtes diplômés d’nne école 
d'ingénieurs (UTC. ENSZMAG, ECAM. Sop-Opûque. Sop 
Elec...) ou titulaires d’un DÉSS, DEA on Masters spéc ial isés en 
systèmes électroniques, opto-électroniqnes. élcctro- 
techniques, génie biomédical... 


Ingénieur informaticien, vous possédez 3 ms d'expérience environ en informatique industiielle, 
connaissez les méthodes de conception de type SART, MERISE... Vous souhaitez aujourd'hui 
gagner de nouvelles responsabilités. 

Esprit de synthèse, sens de l'équipe, dynamisme alliés à une réelle implication vous permettront de 
réussir dans noire groupe. 


2 INGÉNIEURS: 

FONCTION RECHERCHE & 
DÉVELOPPEMENT 


■# fVGËVŒLKS : FONCTION INDUSTRIELLE - 



ELECTRONIQUE , AUTOMATISME , ELECTRICITE 


Ingénieur en logiciel 
scientifique 

De formation ingénieur méca- 
nicien, vous connaisses l'usinage 
et la CFAO. Vous maîtrisez 
parfaitement le développement 
de logiciels. 

Votre mission : développer et 
maintenir des programmes de 
calcul de trajectoire tf usinage en 
vue de la fabrication de 
prothèses medicales (Réf. 201 U 


Passionné par fa technique, motivé par la diversité des responsabilités, vous avez les atouts 
indispensables pour prendre en charge de façon très opèrotionrafle la maintenance préventive et 
curative de nos installations dans les domaines suivants : électricité, électronique, automatisme, 


instrumentation... 

Réel animateur de l'équipe de techniciens spécialisés dont vous avez la responsabilité, 
interlocuteur privilégié de nos unités de production, vous apportez fa juste réponse en ternes de 
coût, de déloi et de qualité aux problèmes posés. 

Débutant à fort potentiel ou possédant une première expérience, vous avez complété votre 
formation d'ingénieur par une spédalisaiian dans les damâmes précités. Votre réussite dons cette 
mission vous permettra d'étendre vos responsabilités à des domaines d'intenrention supplé- 
mentaires (mécanique, chaudronnerie...] ou d'évoluer vers d'autres fonctions dons le groupe. 


Merci d'adresser votre candidature 
(lettre, CV, photo, prétentions) à 
SNPE, DRH M/186A, 12 quai Henri IV, 
75181 Para Cedex 04, en rappelant 
le poste choisi. 


EXPERTS EN IA MATTÈSE 


Ingénieur électro-opticien 

D'une formation spécialisée en 
opilqne, vous connaissez les 
techniques du traitement de 
limage. Vous etes intéressé par 
l’optique inierrerenticlie et 
ruülisation des lasers. 

Votre mission : prendre en 
charge le développement et 
révolution de capteurs de relief, 
de mouvements on d'images 
médicales en collaboration avec 
un ingénieur logiciel en trai- 
tement du signal. (Réf. 202 O) 


îngémeurméaondm 

D'une formation spécialisée en 
construction mécanique, vous 
avez des connaissances en 
motorisation, électromécanique . 
puissance et broche d’usinage. 
Vous maîtrisez la conception et le 
fonctionnement des machines- 
outils é commandes n um éri qu es. 
Votre mission : responsable de 
l'activité électromécanique du 
bureau d'études, véritable 
interface entre la Recherche & 
Développement et b bbncauon, 
vous vous intéressez A l'analyse 
de b valeur du produit. Vous 
collaborez avec un ingénieur 
électronicien. (Réf. 203 I) 


D'une fo rm a tion spécialisée en 
électron (que. voua connaissez 
les corn posants « les captons 
Vous avez déjà conçu des canes 
électroniques. 

Votre mission ;Responsable de 
l'activité électronique du 
boreau d'études, véritable 
interface entre U Recherche fir 
Développement et là fabri- 
cation. vous développez les 
fonctions électroniques de nos 
systèmes. Vous collaborez avec 
un mgtakeur mécanicien.! Rtf. 
204 E) 




Ingénieur support dknt 

De formation bio-médicale, vous 
maîtrisez a h fois b technique et 
le médical Vous ave: un sens 
aigu du service cfaenL 
Votre mission : assurer r instal- 
lation et l'organisation de la 
maintenance de nos équi- 
pements médicaux sur sue, tout 
en assurant nn retour d*infor- 
matious clients. (Réf. 206 S} 


btgéniatr en gestion de 
production 

De formation tec hni que, vote 
connaissez Télectronique, la 
mécanique et l'optique Vous 
avez le sens de (a négociation et 
de b maîtrise d'œuvre de sous- 
traitants. 

Votre mission ; contrôler le prix 
de revient industriel.et la 
fabrication de b os systèmes. 
Homme de dialogue et de 
ngneur, vous ccro m m a qucr vos 
idées d'amélioration et d'orga- 
nisation. (Réf. 205 P) 
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Vous voulez valider vol rc expérience de 2 à 3 ans au son de nos équipes et relever le dtaflengr. Vous parles en 
plus rangjais... Si hrmovationtedmtepte représente pour vous une des elés de faréussite 
alors nous vous ferons bénéficier de notre saunr-fiiirc et des opportunités du poupe. 

Ces postes sont basés dans la région K danoise. 

Merci d'envoyer vt«re dossier Je candidature (lettre, O*, et photo}, enprédsant h référence du poste choisi, à 
. . .. '..notre conseil Bemud MALSCUASSOOE5,12 cours Cnarlemnpte,690ia Lyon. 
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SEFOP 


AusemdebctaEctionTianspeHtdtebDhrtstonEtectrtdrèetNudéœie 


du Groupe Spie Batignolics. nous sommes spécialisés dans b coocep- 


tion et la réalisation de systèmes CATENAIRES. Pour renforcer notre 
équipe (60 personnes environ), nous recherchons un fagfriewr 
d’études. 


Après une période de formation, vous prendrez la responsabilité de 


projets d'études, assurerez les missions techniques et relationnelles 


avec nos dfents cm partenaires. 


Diplômé ENSI. ESME. ESTP. IDN. INSA. .. débutant ou avec une 


première expérience, vous possédez en tous cas de solides connais- 


sances en résistance des matériaux, mécanique « mkjo-informaüqiie. 


Bien sûr, vous maîtrisez l'anglais. Des connaissances en DAO seraient 
un plus. Votre goût du travad en équipe «votre réel dynamisme vous 
permettront d'évoluer au sein du Groupe. 

Adressez CV et lettre manuscrite, sous 
réf. M/01, à Monique Bourzeix. Spie 
Batignofles. DEN. Groupe Caténaire, 
pôle Edison fU. Parc Saint-Christophe, Spie BatigüOÜes 
95861 Cergy-Pontoise Cedex. 
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INGENIEUR CHEF DE SERVICE 

Maintenance électrique 




s 


ff .M.i » i! m 


agglomération dermontoise 


LTMPRIMER1£ DE LA BANQUE DE FRANCE (1400 personnes) implantée à 
Chamalières recherche un MG&œUR - CHEF DE SERVICE 
MAINTENANCE ÉLECTRIQUE Sous feutorité du Directeur du 
Département Technique et en Raison avec les services opérationnel^ 1 
assumera la responsabilité des travaux de maintenance en Electricité - 
Electrotechnique - Automatismes et Informatique Industrielle 
(calculateurs) pour l'ensemble des équipements de fétab&ssement. H 
participera à 1a définition des cahiers des charges avec les services 
production et les constructeurs lots de la mise en oeuvre de nouveaux 
équipements. U planifiera, organisera et coordonnera (activité d'une 
cinquantaine de personnes dans leurs interventions cfinstafiation et de 
maintenance réal is ées sort de façon autonome, soit en Saison avec des 
entreprises extérieures qu'il contrôlera. II sera par a9eurs chargé de 
diriger des projets permettait de développer une gestion technique 
centralisée des inrfofrnations recueïties sur l'ensemble des installations 

en vue tfiaccrûRre leur niveau chitiisation. Cè poste conviendrait à ut 
candidat âgé cfenviron 35 ans» de formation Ingénieur type gag. 
ENSEEHT, IEG, 1NSA_ et possédant plusieurs années d'une expérience 
professunnefle^maaec acquise dats une entrqsrise mettant en œuvre 
des équipements fortement automatisés. La connaissance de (Sanglais 
est remise. Ecrire sous référ en ce 1347 M à 


GRH Conseils 

43, rue de la Breche-aux-LotipS' 75012 Paris 


Discrétion assurée 
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i SEXTANT «■ 


A V I O N I Q U E 




Ingénieurs , valorisez vos compétences à Valence ! 


L éiectronîque de vol prend ime part 
croissante dans un marché aéro- 

nautjque et spatial Uâ-même en pleine 
f*f»nsi«i ; SEXTANT Avmniques'y 
mpose comme premier pâle européen. 


r 

Grâce au farge éventai cte ses prodiflts, 
a son avance technologique, à son 
importante assise financière et à ses 
^ ^ coo P^ Ta *’ on intemation^e, 
SEXTANT Avion ique est compétitif 
sur les plus grands marchés interna- 
tionaux, et participe aux pro- 
grammes Airbus, Ariane, Rafale, 
Hennés, hélicoptère HAP_ 
Entreprise de 10 000 personnes, 
SEXTANT Avion ique se situe, en tant 
que filiale, au carrefour des deux 
grands groupes AEROSPATIALE et 
THOMSON. 


RESPONSABLE PRODUCTION ELECTRONIQUE 

Homme de terrain, vous gérez et organisez l’activité de l'atelier de production d'équipe- 
ments électroniques, à travers la mise en place de moyens de gestion informatique des 
commandes et de l'organisation des postes de travail, dans le respect des exigences de 
qualité du secteur spatial. Une formation d'ingénieur généraliste et une première expé- 
rience sont indispensables pour assumer cette responsabilité de management (30 per- 
sonnes). Réf. DE/RP/LM 

INGENIEUR COMPOSANTS 

Intermédiaire entre les bureaux d'études, les fournisseurs « la production, vous assurez 
le suivi de ('ensemble du cycle d'approvisionnement des composants et macro-composants 
hybrides, et vous apportez un support technique aux équipes projets et programmes dans le 
cadre des appels d'offres. Ingénieur électronicien, vous avez une première expérience de 
l'utilisation et de la mise en œuvre de composants électroniques et micro-électron iau es. 

Réf. DE/1 C/LM ^ 

INGENIEURS D'ETUDES 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, vous êtes responsable de l'étude et du dévelop- 
pement d'équipements électroniques embarqués de haute technologie. Ingénieur grandes 
écoles (BSE, ENSERG, INSA-), vous mettez en œuvre vos compétences de concepteur 
en électronique numérique et/ou analogique pour répondre aux exigences et ambitions des 
programmes spatiaux européens (SPOT, HEUOS, HERMES, COLOMBUS...). Réf. DE/IE/LM 

L'BJOtONIQUE DE V01 PORTE UN NOM 


CHEFS DE PROJET 


Responsable technique de votre projet, vous en pilotez l'étude, le développement et la 
réalisation, et vous mettez en place une coordination efficace des travaux et une gestion 
rigoureuse afin de respecter vos objectifs de performance, de qualité, de délais et de 
coût Vous participez également à la réponse aux appels d'offiès (définition des 
spécifications, plannings, devis...). Ingénieur électronicien avec plusieurs années 
d'expérience en études, vous possédez la capacité à manager, la rigueur et la fiabilité 
nécessaires dans notre environnement. Réf. DE/CP/LM 

RESPONSABLE ASSURANCE QUALITE 

Responsable de l'assurance qualité et fiabilité dans le cadre de projets d'équipements 
électroniques pour satellites, vous participez directement aux travaux des équipes études 
pour concevoir et développer des matériels de technologie avancée. Ingénieur 
électronicien, vous avez quelques années d'expérience en études ou en qualité, vous 
possédez un exellent contact relationnel et si possible, des compétences en matière de 
techniques de fiabilité. Ce poste, qui nécessite une vision globale d'un projet, vous fera 
bénéficier d'une très grande autonomie. Réf. DE/RQ/LM 


Pour tous ces postes, la maîtrise de l'anglais est nécessaire. 

Merci d'adresser votre candidature, en précisant la référence du poste choisi, à SEXTANT 
Avionique, Responsable du recrutement, 25 rue Jules-Védrines, 26027 Valence Cedex. 
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...Océ Graphics.Un avenir tout tracé! 


N OUS SOMMES OCE GRAPHICS, 
FILIALE DU GROUPE OCE, LE SPÉCIA- 
LISTE EUROPÉEN DE L'IMPRESSION ET DE 
LA REPRODUCTION. 

NOTRE MÉTIER : L'INFORMATIQUE GRA- 
PHIQUE. A L'ORIGINE SOUS LA MARQUE 
BENSON, NOUS CONCEVONS ET FABRI- 
QUONS DES TRACEURS, IMPRIMANTES 
ET DSOTAUSEURS. ' ' - 

NOTRE- ORGANISATION : 950 PERSONNES 
DANS LE MONDE, 15 FILIALES, 2 CENTRES 
DE DÉVELOPPEMENT À PARIS ET DANS LA 
SILICON VALLET, UNE UNITÉ DE PRODUC- 
TION PRES DE LA BAULE FONCTIONNANT 
EN “JUSTE À TEMPS" ET RECONNUE 
POUR SA GPAO. 

NOTRE STYLE *. ACTIF, DIRECT. 
SUR UN MARCHÉ À CROISSANCE FORTE, 
NOUS NOUS FIXONS DES OBJECTIFS 
AMBITIEUX. NOUS PRIVILÉGIONS LA RAPI- 
DITÉ DES ÉCHANGES, L'INTÉGRATION 
DANS L'ENTREPRISE, LA MOBILITÉ ENTRE 
LES MÉTIERS ET LA PROMOTION INTERNE 
EN FRANCE, EN EUROPE ET AUX USA, 
VOUS TRACEREZ UN AVENIR A LA MESURE 
DE VOS TALENTS. 





I^Hl Ingénieur Télécom 

Responsable Réseaux et Messagerie électronique 

Dans un univers high-tech comme celui d'Océ Graphics, 
la fluidi té et la rapidité des communications sont straté- 
giques. Aujourd'hui, nous développons une nouvelle 
phase d'implantation de notre réseau international et du 
-système de messagerie électronique avec un objectif 
fM tarfl W ; t ravailler oirfine et conûnuzdqner en temps 
réel avec tous nos sites et partenaires répartis dans le 
monde. 

Pour ce poste en création, vous connaissez les environ- 
nements de réseaux locaux (Ethemet-Decnet, Appletalk, 
Novell) et maîtrisez les contraintes d'une messagerie 
électronique en milieu hétérogène. Vos connaissances 
micro seront un plus apprécié. 

Au sein de notre Direction informatique basée à Créteil, 
vous participez à ce projet en assurant le développe- 
ment et la gestion des systèmes de messagerie. En 
France et à l'étranger, vos missions seront riches et 
variées : configuration réseaux, veille technologique, 
négociation avec des partenaires techniques, conseil et 
assistance aux utilisateurs. 

Votre formation supérieure et l'anglais courant sont 
indispensables pour réussir et évoluer dans un environ- 
nement performant. Réf. TT/M 

VOUS AVEZ ENVIE D’AGIR, 

VOUS ETES RÉELLEMENT ENTHOUSIASTE. 

NOUS SAURONS VOUS MOTIVER, METTRE EN VALEUR 
VOS COMPÉTENCES ET RECONNAITRE VOS RÉSULTATS. 
Ecrivez A francs cake, Océ Graphics, 

1, RUE JEAN LEMOINE, 94003 CRETEIL CEDEX. 


L’entreprise de tous les desseins 


Océ Graphics 


INGÉNIEURS LOGICIEL, INGENIEURS TEST 
Rejoignez la coopération internationale 
MATRA ERICSSON 

MET, MATRA BBCSSON THECOMMUNICATONS, a pour vocation de concevoir 
et installer des centraux téléphoniques pour b téléphonie publique en France et à 
l'étranger. Notre développement nous conduit à recruter des 

INGENIEURS LOGICIEL 

Ingénieurs électronique, option télécommunications, BAC + 5 informatique, vous êtes 
débutants ou dotes a'une première expérience. Votre mission est à la fols 
fechnobgkpje et variée : adaptation de notre système de commutation ou réseau 
national; développement des nouvelles fonctionnalités (Centrex, RNIS, Radio- 
Mobile... J ; adaptation aux différents réseaux étrangers. De l'analyse fonctionnelle 
aux développements, tests et documentation, vous utilisez b mê&oaobgie propre à 
nos projets. [Ref. HJ 

INGENIEURS TEST INTEGRATION 

Ingénieurs électronique, option télécommunications, informatique, vous êtes débutants 
ou dotés d'une expérience de 3 à 5 ans dans b commutation. 

Vous analysez les spécifications fonctionnelles ; vous préparez les spécifications, les 
instructions et les plans de déroulement des tests d'intégration ; vous choisissez et 
féales évoluer les outils de tests ; vous réalisez les lests sur plateforme d'essais ; vous 
êtes en relation en interne avec le Département Système et le Département 
Développement, en externe avec b groupe Ericsson. 

Ingénieurs Logiciel, Ingénieurs Test, wus évoluerez dans un' contexte international et 
pourrez être amenés à vous déplacer à l'étranger chez Ericsson. De votre 
peribrrnanoe dépendra l'évolution vers d'autres fonctions dans noire entreprise ou les 
groupes. Vous serez formés à nos méthodes et à nos produits. Vous maîtrisez 
Fangbis. (Réf. Il] 

Merci d'adresser vote dossier de candidature sous réf. choisie à Martine Vîdeau, 
Direction des Ressources Humaines - 


MET - 19 avenue Comot 
91348 Massy Cedex 


MET+h 


MMRA BSCSS0N TBF00MMJNCMKM3 


IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


Maintenance et performances, 
nos exigences à l'heure européenne. 


SCFTAL est une de*; filiales de 
PëCKIWêy. spécialisée dans la 
production de profiles d’alu- 
minium. Notre etablissement 
est installe à H AM. dans la 
Somme ta T 20 km de Paris 
et 20 km de Saint-Quentin}. 
Avec trois presses a filer de 
grosse capacité et une activité 
de traitement de sur lace 
par anodisation e! laquage 
en plein développement, 
nous sortons chaque année 
2G 00C tonnes de produits. 
10'-* du marche français. 


ttTàL 


Noua avons décidé de faire de ce site limité 1a plus performante en 
Europe dans ce type de fabrications. Responsable de la maintenance 
et des travaux neufs, vous Mes Pun des artisans-dé de cette mission. 
U s'agft donc de gagner tes secondes cM font des tonnes et des MF. 
d'améliorer les équipements existants et de participer à un 
très important programme d'investissements. De gros budgets 
annuels, plusieurs dizaines de MF, en maintenance, travaux neufs 
ou de rénovation, une équipe de techniciens de haut niveau 
remarquablement encadrés, et, pour vous, une mission superbe 
dlngénieur passionné par les neuve Bes techniques, de pédagogue 
soudeux de tra nsm e ttre son savoir, d’animateur attentif aux autres. 
Le tout dans un cadre da grande envergure et dans un groupe d’avenir. 
Vous êtes ingénieur généraliste (type AM...} avec de fortes 
compétences en mécanique, automatismes, hydraulique, vous avez 
une expérience réussie du commandement, vous avez la trentaine 
et beaucoup d'enthousiasme. 

Venez donc parler de cette affaire avec notre Conseil. SEFOP, 
qui vous remercie de lui adresser votre dossier sous réf. LiM 661 M 
SEFOP - 11, rue (tes Pyramides - 75001 PARIS. 


En banlieue Sud, l'instrumentation scientifique de pointe ... 

Noue société commercialise des appareils de haute performance dans les domaines de l'électro- 
optique et de la physico-chimie. 

Pour notre ligne Microscopie à balayage électronique de technique unique au monde, nous 
recherchons notre 

Ingénieur Technico-Commercial 

■ De niveau bac + 5, ingénieur ou universitaire, physiden ou physico-chimiste, de préférence avec 
une option techniques instrumentales, vous avez utilisé des instruments complexes mariant 
l'électronique et l'informatique. 

• Peut-être avez-vous une première expérience de la vente d'instruments mais, en tout cas, vous 
vous sentez fortement attiré et doué pour une fonction technico-commerciale de haut niveau. 

■ Ambitieux, accrocheur, vous avez une forte personnalité et la soif de réussir dans la vente. 
Anglais indispensable. 

- Formation assurée, voiture de fonction et rémunération très attrayante. 

0 

1 Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous la référence r 
C/l m à Alain CHABANE, Ingénieur Consultant - RPC - 34, rue de la Fédération 75015 PARIS. £ 


Raymond Poulain 


MIDM-BYSTIM 
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Ingénieur support technique 
L'Airbus à votre programme ! 



SEXTANT Avïonique, 
premier pôle européen en 
électronique de vol, se situe en 
tant que filiale au carrefour des 
deux grands groupes AEROSPATIALE 
et THOMSON. 

.Après une période de formation à nos produits 
d'environ 1 an. vous assurez auprès des compa- 
gnies aériennes le support technique de ne* 
sv sternes embarqués sur ('.Airbus A 330 A 340. 


Ingénieur débutant, de formation électronique 
informatique ou aéronautique, vous pratiquez 
('anglais couramment et êtes disponible pour des 
déplacements dam le monde entier. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. 
î 037/VS. à SEXTANT Avionique, Service emplois- 
carrières. .Aérodrome de Villacoublay, BP 59, 

781 -U Vélizy- Villacoublay Cedex. 


LHOOUQtt DEYOl POETE LS WM 


Ingénieur Développement Produits 

La gamme de produits très techniques que nous vous confions couvre des domaines 
d'applications variés : du secteur agro-alimentaire à celui du BTP. de l’air comprimé 
aux phosphates et aux hydrocarbures..., les produits donr vous assurez 
le développement doivent répondre à des critères rigoureux de résistance mécanique, 
de tenue à la corrosion... 

Assisté d'une petite équipe technique et en relation avec le “marketing", les labos 
de Recherche et le service Process. vous analysez et prévoyez les besoins du marché, 
définissez les nouveaux produits ou répondez üi des cahiers des charges spécifiques. 

INGENIEUR ECP. MINES. ENSTA. AM. ECL. INSA... vous avez acquis, après 5 ans 
d'expérience, une bonne maîtrise des études et de la coordination de projets ; 
le calcul des structures et leur modélisation vous sont familiers. 

Vous parlez anglais et. pourquoi pas, avez déjà travaillé sur des matériaux 
visco-élastiques ou plastiques... 

Alors nous serons heureux de vous rencontrer et de vous proposer, sous l'autorité 
du Directeur Technique de notre Société 1 1.6 milliards de F. de CA, 3 000 personnes) 
la responsabilité du Développement d'une gamme qui représente un CA de 450 MF. 

Sur place, ville universitaire du Centre de la France, vous trouverez nos labos 
de recherche et l'imité iSUO personnes» fabricant vos produits. 


SEFOP 


SEFOP. notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre dossier sous la réf. BDD 659 M. 
! 1 nie des Pyramides, 75001 PARIS. 
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MEMBRE DE SYNTEC 
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Rems sommes on impartant Groupe Industriel Frowms 
1,4 Uflianl de CA, phn de 3 000 pensons. Afin de 
poorsome notre dévdappnMat dos le dmaim des 
equçements mtarahik et nous r ed w dwos , 

pour nos sites basés dons le Centre de la Fnmco.dss 
BtGEHIHJKS UECAMOflü Düànsfc secteurs ifodMês 
vous muni proposés 


* LE DEVELOPPEMENT : nus sera chargé de l’étode, de In oüe « pont des produits noowan nf procédés sa 
étroite aUnndm mec les éqœpK des Semas Coaimerarax et Industriels. 

* L'INDUSTRIALISATION : è partir do cahier des charges défi» orec le Art, nus rtatsez les pndnlype^ défnssez 
les procès et procédés, assistez h Mnimlion. 

* ORGANISATION INDUSTRIELLE : vous rêofcet les études d'invesfcemeab [kaphnAdna des artériels, 
perforantes, ladefa&ê) et orânez me équipe de fedrideas. 

De hnnofion supérieure métompo, vous Etes un homme de terrain. Venez rejoindra nos équipas dras uae eatapise en 
pleine muMiKi technologique. 

Merci d'adresser lettre + 01 sous réf. 10009 pa Fax n° (16.1) 49.10.9572 au à ffittUIESSAKS 
BP 80 - 92105 B0UL06NF Cedex 


Reliez votre avenir à celui du câble. 


No 1 mondial du câble avec 24 mil- 
liards de CA consolidé et 70 sociétés 
implantées dans 20 pays, nous fabri- 
quons l’ensemble des câbles émergie 
et de télécommunications dans tous les 


domaines terrestres et sous-marins : 
études des systèmes, fabrication, pose 
et raccordement. R ele v ant ainsi chaque 
jour de nouveaux défis, nous souhai- 
tons vous associer à notre succès. 


INGENIEUR AFFAIRES - EXPORT 


Diplômé d’une Ecole d’ingénieur généraliste 
(INPG...J vous avez 2 à 3 ans d'expérience 
en font qu' ingénieur de projets. 

Dans le cadre de nos contrats clef en main 
à l'export, vous intégrerez une équipe char- 
gée d'étudier nos projets internationaux 
d'installation de câbles d'énergie haute ten- 
sion terrestres et souwnarins. 


Vous serez chargé de répondre aux appels 
d'oRre et de coordonner des chantiers à 
J'exporf. 

Vous êtes familiarisé avec l'utilisation de b 
micro-informatique et vous avez une bonne 
maîtrise de l'anglais. 

Quelques déplacements sont à prévoir. 


ALCATEL 


CABLE 

Merci d'adresser voire dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions) sous référence DG/20, 
à Méfié GALS, Direction des Relations Sociales, ALCATEL CABLE, 30, rue des Chasses. BP 309, 921)1 CUCHY Cedex. 


Provence 

INGENIEURS CHEFS DE PROJET 

Mécanique 

Filiale commune de deux grands noms de rWormaBqi» mandate, nous conçevons et asaecnU um 
des automates bancaires et des bornes de comm un rêafion interactives. La quaHô d e nos pro duits et 
l'efficacité de notre marketing nous ont permis d’acquérir rapidement une position dominante sur nos 
marchés. La diversité de nos fabrications et leur constante évolution Cechrrotegrque justifient le 
renforcement de notre structure Rechercha et Développement. 

Ingénieur généraliste (ENSAM, EN!, INSA...) vous disposez d’une expérience de 2 à 3 ans acquise 
de préférence dans la conception d'ensembles de mécanique fine ou de micro-mécanique (macMnes 
spéciales, automates, machines de tri...). 

Vous maîtrisez l’anglais et, dans fidéal. ntafien. 

Après une première période de quelques mois dans notre centre R & D situé dans Htafie du nord, 
vous rejoindrez notre siège situé en bord de mer entre Marseête et Toulon. Nous vous confierons 
rentière responsabilité cTaméfiorer nos gammes actuelles et de concevoir nos nouvetes générations 
de produits. La dynamique de no s marchés et la dimension de nos partenaires est garante Ame 
rapide évolution de votre carrière. 

Merci cf adresser lettre de candidature, CV complet, photo et ré mu nération actueSe sous la réference 
M54/4100Bà: 

EGOR PROVENCE COTE D'AZUR 

6. place Jeanne d*Arc 
13100 AtX EN PROVENCE 

^nsuan^cvscEBomEMSUUfLimMiiessmsaoiycituasE 1 


I 


C.A. : 500 MF 
500 personnes, 
filiale d'un grand 
groupe français, 
notre société 
élabore et 
produit 
des automates 
programmables 
et leurs 
périphériques. 





Grenoble 

Au sein de notre Direction Recherche & Développement, vous 
participerez A tontes les phases de conception des produits die 
communication intégrés aux automates ou matériels associés. Cet 
eni-iroiinement technique vous amènera à travailler sur les réseaux 
ETHERNET et MAP. Vous aurez un rôle actif dans les actions de veille 
technologique et contrib u erez au développement de notre savoir-faire 
(outils & méthodes). Ce poste implique de fréqaetis contacts avec tes 
partenaires de notre e nt re p rise et avec les ct flüsa te ara experts. Vous êtes 
ingénieur, de formation INT. SUPELEC, SUPTELECOM ou équivakAt 
(spécialisation R. LL ou informatique temps réel). Vbs 2 ans d’expérience 
vous ont permis de maîtriser les concepts de base de commtmkatiaçfi 
normalisées et les applications systèmes. Votre profesôonnaHfine et vos 
qualités de communication seront valorisés au sein de notre entreprise q(n 
privilégie l'autonomie, le sens des responsa b ili t és et la mo bffi t é interne, i 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référe nc e IR/M ) 
Danielle NGUYEN. Société APRIL, 60 rue de Cartale BP 38 - 

38170 SEYSSINET RARISET 

• 


Les Technologies 
de Demain, 

... Aujourd'hui 

© SAT 

Aujourd'hui pour Demain 


Division 

Télécommunications 


Voyage au centre du corps humain 

Le Service Hospitalier Frédéric Joliot à Oreay recherche pour enrichir ses 
équipes de développement de nouvelles techniques d'imagerie médicale, un 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

spécialiste du TRAITEMENT D’IMAGE au du SIGNAL 

Da formation Bac + 5/7 [Grande Ecole ou U ni ver si t é ), débu- 
tant ou justifiant d'une pre mi ère expérience, vous êtes dé g o gé 
des obligations militaires. 

Au sein rfun groupe mutf cfisdplînaire composé de physiciens, 
informaticiens, médecins, pharmaciens, vous participerez à b 

mise en place et à l'administration d'une plate-forme d'ima- 
gerie muhimodafifé (TH*. SPECT, (RM). 
la connaissance de Vax/VMS, Dec/ULTRIX, Sun/UNDC et de 
l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. LM/02 
ù Mme Denise DEVIUA - DR1 PP/Di RECTION/SHFJ 
4, place du Général Uderc - 91401 ORSAY Cedex. 

LA RECHERCHE AU-DELA DE LA RECHERCHE 



INGENIEURS 

BUREAU 

D'ETUDES 


Ingénieur Grande Ecole. Electronique. Radie- 
EiecfriciÊe. ou Arts et Métiers. vous e'es ceburcnr 
ou possédez une premiers expérience en conception 
de circuits électroniques. 

Vous réaliserez ces eiudas d'implantation de cartes 
éSecîrcniquestconcepiicr.dç maquettes et protcîypes 
de matériels) et assurerez rencacremsn: tecbnicus 
d'implanteurs CAO. 

Anglais necessaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. pnotc et 
prétentions, s ref. 13E MO. a Marie-Christine Lsclêutre. 
SAT. D7EL. 41 rue cantagrc-i. 75631 Pans Cedex 13. 
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ren fm -r ,^ |-T U ^ om ^l es un des leaders mondiaux de l'off-shors. Nous 
notre Rerî**. cammercfak» et vous proposons d’intégrer 

Se ™ ce ^ ubc »*tttxing Pepar to w m." comme 

INGENIEUR SOUS-TRATTANCE 

charae .«T** » techniques et commerciaux, vous prendrez en 

îî £L rtr^ 68 ,^ off - shore ’ r*™*-* 0 " *» *-«*». 

assistance navireîS po ^ nt * n **' draflBfl8, 

principal vous serez reaponaalüa dea appela cToffn» 
" éa0C,at,0n w *“ ■*— — N-b et 

^A28/3Q ans. ingénieur diplûmé (ENSAM. ENSI. ENSM, HQ...}, fort d'une 
* 5 ” 911 ” în d ' une équipe projets off-shore de préférence, vous 
VOSC3,ente - * ■négociateur. Votre parfaite maîtrise de l'anglais vous 
permettra d’être o personnel rapidement. 

vous inté resse : adressez votre candidature [lettre 
CV. photo et prétentions], sous réf. 20611. à Médi&System. 

° "ripasse des Deux Cousins, 75849 Parts Cedex, qui nous la transmettre 


PASSIONNE, 

Nous vous donnerons les moyens 
d'exprimer voire passion et d'affirmer 
vos compétences. 

Nous vous permettrons de diversifier 
vos talents et de vous former aux 
domaines technologiques les plus 
avancés : Productique - Temps Reel - 
Télécom - Génie Logiciel... . 

Si vous êtes rigoureux et méthodique, 
si vous avez le goût des contacts ei du 
travail en équipe, si vous souhaitez 
participer à d'importants projets 
auprès de grands groupes industriels, 
enfin si comme nous vous êtes 
passionné par le High-Tech, nous 
saurons vous confier de véritables 
opportunités. 

Merci d'adresser votre dossier 
complet de candidature s/réf. 

LM/134 a SEDI - J.M. 

MALARDEL - 164. av. 

Charles de Gaulle 
92200 NeuiïJy- 
-Seine. 



SEXTANT 

A V I O N I Q U E 



Au programme de vos compétences: 
la microélectronique hybride ! 




SEXTANT Avionique, premier pôle européen en électronique de vol, 
se situe en tant que filiale au carrefour des deux grands groupes 
^ AEROSPATIALE et THOMSON. 

Au sein de notre service développement microélectronique hybride, nous recherchons : 

INGENIEUR TEST 

Vous prenez en charge les études électroniques de testabilité, les analyses critiques des schémas et 
la mise au point des moyens spécifiques de test. Ce poste requiert de bonnes compétences techni- 
ques et une organisation rigoureuse du travail, pour suivre plusieurs projets de front. Réf. DI/1T/LM 

INGENIEUR RESPONSABLE PROJET j 

Vous assurez la maîtrise d'oeuvre des réponses aux appels d'offres et constituez l'interface 
technique et financière vis-à-vis de nos clients. Vous pilotez et coordonnez l'étude, le dévelop- 
pement et la réalisation des projets. 

Vous mettez également en place une coordination technique et financière, afin de respecter les 
objectifs de coût, de délai et de qualité. Votre rigueur et vos qualités relationnelles seront les atouts 
indispensables pour la réussite de votre mission. Réf. DI/RR/LM 

Pour ces deux postes basés à Valence, nous recherchons des ingénieurs électroniciens, débutants 
ou ayant une première expérience dans l'environnement industriel. 

Merci d'adresser votre candidature, en précisant la référence du poste choisi, à SEXTANT Avionique, 
Responsable du recrutement, 26 rue Jules- Védrines, 26027 Valence Cedex. 

L'HICTBONIQUE DE VOL POKTï UN NOM 


ù=n/ 


O R M A T 


Q U E_ 




Un femrin inégalé pour concrétiser vos ambitions 
de recherche : les industries de peinte 


torque fon est leader momfial comme 
le groupe ALCATEL ALSTHOM sur des! 
domaines d'avenir tels que : les 
transports, les té l éc om munications et 
l'énergie, on se dote des moyens 
prospectifs les plus perf o rmants pour 
conforter ses positions. 

ALCATEL ALSTHOM RECHERCHE, le 
centre de recherche commun du 
groupe, réunit les potentiels, les 
compétences et les infrastructures 
propres à révéler les ambitions des 
ingénieurs motivés par la recherche: 
appliquée à l'industrie de pointe. 
AujoutiThui dans une nouvelle gronde 
phase de développement, ALCATEL 


ALSTHOM RECHERCHE, qui prépare 
revenir technologiaue du groupe, va 
contribuer au développement d'outils 
logiciels pour l'automatisation des 
futurs moyens de transports 
ferroviaires (métro automatisé, 
TGV de l'an 2000], les systèmes de 
communication de dema in (i nté gration 
parole, données, image), la gestion 
informatisée des grands réseaux 
de transport d'energie et de 
t éléco mmunications, la réalisation de 
robots mobiles pour des a pp lic a tions 
futures dans les domaines 
ferroviaires, spaciaux, nucléaires et 
mifitaires. Vous êtes : 


ingénieurs informnticiens 


■ Intelligence artificielle. Vous 
réaliserez différentes applications en. 
conduite de réseaux, supervision, 
surveillance ou maintenance. Des 
connaissances en gestion des contraintes ou 
raisonnement temporel, langages orientés 
objets, apprentissage, temps réel, et 
traitement des langues naturelles seront utiles • 
(réf. M.I-A.J 

• Informatique teaps réel 
distribué* sécuritair*. Votre travail 
recouvrira les domaines de l'exécutif temps 
réel ou sûreté de fonctionnement, contrôle et 
algorithmique distribués, (réf. M-I-TJ?.] 

• Génie logiciel. Vous serez associés à 
des projets dans les secteurs des techniques 


objets (méthodes, environnements, bases de 
données], des méthodes formelles 
(spécification, vérification!, de l'ingénierie 
des grands logiciels (qualité, certification, 
ra ve rsoengineering). (réf. M.G.L). 

• R o botiqu e ueMe. Vous travaillerez 
sur b navigation, b locomotion, les systèmes 
multi-robots, les intégrations de prototypes 
pré-industriels, [réf. M.R-MJ. 

Algorithmique# automatique, 
flou, r u rawaitraur i 


foi 

Les applications en diagnostic et contrôle de 
procédés industriels feront partie de vos 
secteurs d'intervention, (réf. MAA|. 


ALCATEL 


ALSTHOM 

RECHERCHE 


DES RESPONSABILITES 
TOUT DE SUITE ! 


Filiale d’un groupe international leader en Electronique profession- 
nelle, NOUS SOMMES UNE JEUNE SOCIÉTÉ AMBITIEUSE ET DOTÉE D'UN FORT 

potentiel d'ingénieurs, notre métier : accompagnes la conception et 

LA RÉALISATION DE PROGRAMMES COMPLEXES, CIVILS ET MILITAIRES DANS DES 
DOMAINES AUSSI VARIÉS QUE LES TÉLÉCOMS, L’AÉRONAUTIQUE, LE SPATIAL OU 
LA DÉFENSE- INTERLOCUTEURS DIRECTS DU CLIENT ET EN PARFAITE SYNERGIE 
AVEC LES ÉQUIPES EN PLACE, LA VOCATION DE NOS INGÉNIEURS S’ARTICULE 
AUTOUR DE 2 ARES : CONSEIL ET INGÉNIERIE. 


CONSULTANTS 



Auprès de nos clients, vous avez un rôle de conseil et d'expertise en Sûreté de 
Fonctionnement sur des systèmes complexes. 

Ingénieur généraliste débutant, après une formation â nos méthodes et 
outils, vous interviendrez sur des projets nécessitant compétences tech- 
niques et qualités humaines. 

Ingénieur confirmé, vous prenez la responsabilité d'une clientèle et participez 
au développement de l'activité. 


INGENIEURS PROJETS 



Intégré à une équipe d'affaire, vous réaliserez des études ampnt, des ana- 
lyses fonctionnelles, des spécifications techniques et participerez au pilotage 
de grands projets. 

Ingénieur débutant ou première expérience, vous voulez valoriser vos compé- 
tences techniques et satisfaire votre curiosité pour les technologies de pointe. 
Votre souci de l'organisation, votre rigueur alliée à un très bon relationnel, font 
de vous un interlocuteur convaincant et privilégié de nos clients institutionnels 
ou industriels. 


CHEFS DE PROJETS 



Au sein de notre activité “Moyens d '.Essais" vous avez la responsabilité d'un 
projet dans sa globalité, depuis la prise en compte du besoin client jusqu’à 
l'exploitation opérationnelle. Vous intevemez à tous les niveaux (technique, 
budget, qualité, organisation...), aidé en cela par une équipe d’ingénieurs que 
vous coordonnez. Interlocuteur principal du client vous vous attachez à 
répondre â ses attentes dans le respect du cahier des charges. 

Ingénieur généraliste, vous bénéficiez d'une expérience d’environ deux 
ans en génie industriel. Autonome, doué d'un réel sens du relationnel, les 
responsabilités que nous vous confierons sauront vous motiver. 


Concrétisez vos ambitions de roeherehe et adossez mrtrecmidklature 

en indiquant la r éféren ce choisie a Philippe MSTOR, 

Direction des Ressources Humaines, 

ALCATEL ALSTHOM RECHERCHE - route de Nozay - 91460 MARCOUSSS. 


SRTI SYSTEM 


Merci d'adresser CV et prétentions à : 
Véronique Derbin -SRTI SYSTEM 
Direction des Ressources humaines 
9, Av Réaumur - BP 22 - 92350 Le Plessis Robinson. 



i 


wnm-vraiw 










XXII Le Monde • Mercredi 19 juin 1991 


ecteurs * jointe 


R 


BEPK0DUCI10N INTERDITE 


Nous réunissons 
des conditions optimales 
d'épanouissement pour 
6 ingénieurs à haute technicité. 


Une maîtrise reconnue de la propulsion nucléaire / Un 
environnement de haute technologie / Des moyens d'essais en 
vraie grandeur. 


Région Sud Est : CADARACHE Région Parisienne : SACLAY 


1 Ingénieur bureau d'études : vous 
prendrez en charge un bureau d'étude 
pour élaborer les dossiers de conception 
destinés à la fabrication du combustible 
nucléaire ou à la modification des cœurs 
de réacteurs. (Réf Cl). 

1 Ingénieur mécanicien : vous serez 
l'adjoint du chef de secteur chargé des 
interventions sur composants internes 
des réacteurs nucléaires. (Réf C2). 

2 Ingénieurs chargés d'affaire - 
composants mécaniques : vous 
prendrez en charge le suivi 
technique, le budget et le planning 
de réalisation d'une affaire. (Réf C3). 


1 Ingénieur d'étude de procédés 
nucléaires : vous étudierez et 
définirez le fonctionnement 
d'ensembles fonctionnels ou les 
circuits fluides de chaufferies 
nucléaires. (Réf SI). 

‘ I Ingénieur chargé d'affaires - 

Mécanique Circuit : En liaison avec 
un chef de projet et un chef de 
section vous définirez le contenu et 
les limites des prestations à réaliser. 
(Réf S2). 


ENSAM, INSA, ENSI... 



Débutants ou 1ère expérience, merci d'envoyer votre 
candidature ( lettre , CV. photo et référence du poste) à 
SOURCES. 108 rue Saint-Honoré 75001 PARIS, qui transmettra. 



Du secteur public aux entreprises privées, France Câbles et Radio - 700 personnes, 

1,4 milliard de CA, filiale de Cogecom (Groupe France Télécom) - est le partenaire privilégié 
des acteurs du monde des télécommunications. Sa direction Systèmes de Communications 
d 'Entreprise a une compétence reconnue dans le domaine des PABX et recherche un 

Ingénieur responsable de projet 
Administration de réseaux PABX 

COTcepteur-spcdficaicur d'outils d'administration de réseaux PABX, vous serez responsable 
opérationnel de cornes les phases de nos protêts (de la définitioa du cahier des charges à la mise 
en service) en relation avec France Télécom, et mènerez en parallèle une réflexion sur l'év olution 
d’outils existants pour répondre aux besoins spécifiques de nos clients. 

Ingénieur de formation, vous avez environ 5 ans d'expérience dans une fonction de dévelop- 
pement et si possible déjà assumé une responsabilité kle chef de projet informatique. 

— — La connaissance des PABX et de leur fonctionnement est hxfiqxnsaide; celle des 
£ tâécommunicatians, idéale. 

a a Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant la ré£ 216, à notre conseil: 

Annick Lucchini, INFORAMA CARRIERES, 50 rue MarcetDassauiC, 92100 Boulogne. 



Du secteur public aux entreprises privées, France Câbles et Radio - 700 personnes, 

1 ,4 milliard de CA, filiale de Cogecom (Groupe France Télécom) - est le partenaire privilégié 
des acteurs du monde des télécommunications en France et à l'international. 

Ingénieur R&D large bande 

Préparez les outils des entreprises de demain 

Intégré dans le service Aflaircs européennes, vous aurez une activité de recherche et dévelop- 
pement liée à des projets européens, dans le domaine des réseaux à huge bande. Vous 
aurez la responsabilité de la gcâion et de la coordination d’applications pilotes multimédias, 
en étroite relation avec France Télécom. 

Ingénieur à dominante télécom, vous avez environ 5 ans d’expérience en R & D acquise 
dûs un laboratoire de recherche ou en entreprise. Spécialiste ou ayant une bonne 

connaissance des applications multimédias, bien Introduit dans le monde des 
télécommunications, vous devez être rapidement capable de gérer votre activité 
V en bonne autonomie. La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Merd d’adresser votre dossier de ca n dida tu re, en prérismt h ré£ 218, àaoaeoqastil:_ 
» ■ .../ A. L ucc h i n i. INFORAMA CARRIERES. 50 rue MarodPassauIt. 92100 Boulogne.. 



4 • 


iS&fâàywf ' ^ :âs ; 


RlSÜf|âME UNITE DE FABRICATION 


Réel geslïonnoire d'un centre de profil, vous conduisez cette unité sous tous ses aspects : 

» Technique : Définition des programmes, gestion et planification des fabrications, approvisionnements, stocks... 

• Humain : Animation, motivation et formation générale de l'équipe de production (50 personnes], 
sensibilisation à la qualité et à la sécurité... 

• Economique : Optimisation des résultats, suivi des budgets... 

■ Développement : Participation aux projets d'améliorations techniques et aux lancements de nouveaux 
produits. 

Homme de terrain, votre solide expérience de la fabrication (5 ans minimum) dans ('industrie chimique 
vous permet de piloter cette unité de manière autonome, le contact est pour vous un vecteur important de 
votre développement et vous savez déléguer et communiquer votre enthousiasme à une équipe. 

Si vous avez une formation ingénieur chimiste et une solide expérience tant technique que d'animation, 
alors nous saurons vous donner les moyens de réussir dans celte première mission, premier pas de votre 
évolution au sein du groupe. Compte tenu du contexte très international de ce 
poste basé au Havre, une bonne maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature [lettre manuscrite, 
CV, photo et rémunération actuelle) sous réf. RFA 2026 E à notre conseil : 
QÜIÊL ■ Ressources et Perspectives - 160, rue de Paris -92100 BOULOGNE. 




jg ^ le Groupe Européen des Sciences et Techniques 

Avancées recherche, pour accompagner le fort 
développement de ses activités : 

— SECTEUR AERONAUTIQUE ET SPATIAL— 
INGENEURS GRANDES ECOLES 

IENSAE, ENSTA, ECP, EO, ENSAM, ENSJCA, EN5MA, INSA, ENSEM, ENSM.J 

INGENIEURS D'ETUDE MGEfflEURS PRODUCTION 

Participation à la réalisation de Participation à l'exploitation de 
projets spatiaux de demain programmes spéciaux apéraftonneb 

Lieu de travail : région parisienne 


B9GEKEURS es éqihraleab 

Développement ADA ou sur SGBD, méthodologie qppféciée 
Lieu de travail : région parisienne, Toulouse, Bourges 

Envoyer CV, Prétentions et photo sous réf. MD 065103 à : 
Groupe ESTA ■ Service recrutement 
BP 40 ■ 78480 VERNEUIL SUR SBNE. 


ENVIRONNEMENT ET SECURITE : CHEVRON SE MOBHiSE ET RENFORCE SA STRUCTURE 

IHîqle ?&*:!• Sème ; 




ADJOINT AU RESPONSABLE SECURITE-ENVIRONNEMENT 

Promouvoir le» notions d'hygiène, de sécurité et de respect de l'envi- 
ronnement sous les aspects : Techniques, Psychologiques, Economiques. 
Elaborer des solutions techniques visant à assurer b sécurité des installa- 
tions et des personnes. 

Sensibiliser et former l'ensemble du personnel de l’usine. 

Contrôler b respect des règles et des consignes en matière de sécurité 
et d'environnement. 

Plus que votre formation de chimiste ou de spécialiste environnement, ce 
sont avant tout vos qualités de communication et de pédagogie qui vous 
permettront de faire adhérer et de responsabiliser l'ensemble des odeurs 
de l'entreprise aux règles de sécurité et au respect de l'environnement. 

Anglais indispensable. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) sous réf. RCG 201 ] Ea 
notre conseil : QUIEL - Ressources et Perspectives - 1 60, rue de Paris - 
92100 BOULOGNE. 


Société des techniques en Milieu Ionisant, filiale des groupes CEA et EDF, notre activité est 

l'assainissement d'installations industrielles. 

JEUNES INGENIEURS , venez rejoindre notre équipe 
Ingénieur chargé d'affaires 

Débutant ou possédant une première expérience, vous serez progressivement le responsable 
technique et budgétaire de nos contrats d'intervention. 

Vous assurerez les contacts avec les cfients et animerez les équipes en place sur les chantiers. 

Ingénieur d'exploitation 

Vous prendrez en charge l'exploitation d’installations de traitement de déchets et effluents, et 
coordonnerez à ce titre les travaux de différents intervenants. Vous assurerez également tel mise 
en œuvre et le suivi des procédés en veillant au bon fonctionnement des équipements. 

De formation chimie - génie chimique, vous avez acquis si possible une première expérience. 

Votre goût pour la gestion d'affaires en milieu industriel et l'animation 

d'équipes, ainsi qu'un bon sens relationnel vous permettront de réussir . ^güÉÉÜl 

dans ces postes. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature : lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions à STMI - Francis (.empereur - 
9, nie Fernand Léger - 91 1 90 Gif-sur-Yvatte. 
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la qualité nucléaire au service de l'environnement 
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Groupe 
Pharmaceutique 
International 
très périmant 
sur le plan 
delacréation 
de nouvelles 
molécules. 


Responsable 
brevets 


Chimiste 

organicien 

ou 

Pharmacien 


Intégré au sein de la Direction du 
Développement, vous aurez pour 
mission de concevoir, rédiger et 
déposer les breveb de nos molécules, 
d’assurer leur suivi et leur protection 
en France comme à l'étranger. 

Ce poste, basé à Paris Ouest, 
s'adresse à un diplômé en chimie 
organique ou en pharmacie, ayant 
une formation juridique complé- 
mentaire orientée vers la propriété 
industrielle (CBPI...J. 

La connaissance de l'anglais est 
indispensable et une première 
qppérienœ de préférence en industrie 
ou en cabinet est souhaitable. 
Merci d'adresser votre dossier 
complet (lettre manuscrite, CV et 
photo), sous réf. 20683, à Média- 
System, 6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 17, qui nous le 
transmettra. 


Vofw co n gidf 
tfofa» 


taê+eU «C# éonstedfawl, 




-j JgcjPg? Paonnes (dont 2/3 dfngéntaurs et techniciens), nous sommes Ea plus Importante entité d'un 
araupe leader en France de l'Assistance et du Contrite Tectrtiquè. 

nous dspenaons une gamme de prestations de hâtée technicité 

barra ce contexte, nous recherchons 4 Ingénieurs-consultants qui - chacun dans leur spécialité - 
apprécieront ropporttrittrfexprimer plus bigornent leur sens du ooneeiL 

INGENIERIE DE LA FORMATION (réf.fHacM) 

Numéro 1 de ta f ormation technique, sur ce marehé porteur, nous vous confierons ta mission de développer des 
prestations catalogue ou spédflquement archflectisées. 

vous justifiez d'une soflde expérience de conseil en formation acquise de p ré fére nce en cabinet 

ENVIRONNEMENT (ntoism 

Auprès des industries et coBecUvMs, votre acttvSé comprendra également le procen du tracement des déchets. 
Votre profit : plus de 30 ans, soflde expérience du process en industrie chbitiqua. pratique de fangtate. 

HYGIENE - SECURITE - CONDITIONS DE TRAVAIL m 9130*0 

Vous conseŒerez les services spddaBsés des entreprises en vous appuyant sur votre for matio n (maîtrise 
HYSIDD ou équivalent) et votre expérience de la fonction d'environ 5 ans. 

SECURITE INFORMATIQUE 0*9120*4 

Votre double mission : développer une activité réseaux et assurer la séorté -notamment physique - des sites et 
systèmes Infor ma t i ques de nos cfients. A environ 30/35 ans vous dispose r tfune expérience ssnmlra. 


Powo 

merci (redresser votre 
APAVE PATOStENfÆ. 

Direction {tes RaMUu rce s Hu tti a ftie a. • 
17 rue Sainauiiei, 75654 Paris Cedex 17. 


sous réf. conespondante à 





si 




INGENIEUR CONFIRME 



ETPM. importonr groupe fronçais d'offshore esr 
reconnu comme run des leaders mondiaux de 
l'équfpemenr pcro-pénoDer. 

Nous poursuivons none volonté de 
développement er souhoifons imégrer à noire 
Direction Commerdaie un PROPOSAI. MAHA&ER. 
En érrolre collaboration avec notre Directeur 
Etudes de Prix dont vous dépendrez, vous 
prendrez en charge la supervision complète 
d'une ou plusleun offres dtervs sutvanr leur chiffre 
daffotres. 

Responsable d'une équipe d'Esri moteurs, vous 
établirez les propositions d'offres sur les pions 
re cliniques er commerciaux, ce qui implique 
d* assurer la coordination avec les services 
fonctionnels du siège qui vous assisteront 


LA MER 


SES 



en ce qui concerne les problèmes Techniques, 
Juridiques er Rnanders. 

Vone candidature nous imérese si, de formation 
Ingénieur, vous possédez une expérience de 
plusieurs ar m ées dans le secteur DTP ou Offshore 
si possible. Vas connaissances en geaion sont un 
□rouf supplémentaire. 

Bien sût, vous possédez de solides connafesonces 
en anglais er ères disponible pour des 
déplacements en France erô l'Etranger. 

Si vous souholrez valoriser er affirmer vos 
compétences techniques, adressez vone dossier 
de candidature s/réf. 8211 à EUROMESSAGES 
BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex qui fera 
suivre votre dossier. Réponse er 
confidentialité vous sont assurées. 


ARCHITECTES 


L'ACIER : POLE D'EXCELLENCE. 


Premier producteur européen d'aciers plats, nous appartenons à un groupe 
"■ 1 qui investit tous les ans plus de 6 milliards de francs pour accroître sa 

lOf) compétivité. Ainsi, grâce à un capital de compétences très diversifié qui met 
V/JLJLCIA^ en oeuvre les matériels, les langages et les concepts les plus évolués, nous 
ers plat o usnor saceor sommes arrivés au premier rang des utilisateurs français d'informatique. 
Pour développer de nouvelles applications et gérer nos systèmes (Tinfarmation, nous vous accueillons en Provence. 



JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 

Supélec, Mines, Centrale, ... 

Débutant au ayant quelques années d’expérience vous interviendrez comme Ingénieur (fEtudes ou Chef de 
Projet dans de multiples dopijiines : gestion de production, informatisation de process, ïnfbcentre. réseaux, ... 

La dynamique de la gestion de nos Ressources Humaines et le développement international de notre Groupe 
vous ouvrent de très belles perspectives de c ar rière, tant dans l'informatique que dans d'autres secteurs. 



USINOR SAdLOR 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence M 5/2038 L à notre conseil : 
EGOR PROVENCE cote D'AZUR - 6, Place Jeanne (TArc - 13100 AIX EN PROVENCE 


Ingénieur mécanique et fluides 
diezArianespaœ, première société 
coiiimerdale de transport spatial 



De formation Ensi-Ensam ou diplômé d'une 
univosité européenne équivalente, vous avez acquis une 
expérience solide en mécanique et fluides (par exemple 
sur bancs d'essais). 

A 30/35 ans» vous souhaitez consolider vos acquis 
et participer à l'exploitation de l'ensemble de lancement 
(ELA 2) de la fusée Ariane, en Guyane française. 

Vous aurez à coordonner l’activité des équipes 
techniques sou9-traitantes en charge des systèmes 
mécaniques et fluides, à analyser les résultats des 
campagnes de lancement afin d'introduire les 
améïiaratians nécessaires et préparer les systèmes futurs. 

Rigueur et aptitude à l'encadrement comptent parmi 
vos qualités, ainsi que la connaissance de l'anglais. 

Vous serez basé à Komtra (Guyane française) 
pour un détachement de quelques années, puis à Evry 
(sud de Paris). 

Merci d'ercvoyer votre dossier complet (CV, photo 
et prétentions}, sous référence DO/91/08, à Arianespace, 
Service des relations humaines, boulevard de l'Europe, 
91000 Evry. 
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Pour promouvoir et assurer des missions 
d’audit, de conception, de spécification 
et de réception, nous recrutons un 

CONSULTANT EN 
SYSTÈMES D’INFORMATION 


VOUS avez une expérience professionnelle et une 
compétence dans les bases de données et la 
communication en environnement hétérogène. Vous 
serez le maître de vos contrats, avec pour objectif de 
développer nos activités d'ingénierie de système. 

NOUS sommes une SSII de structure souple à forte 
solidarité interne, favorisant les environnements de 
travail sur mesure et le développement des projets 
personnels. Nous disposons de marchés fortement 
innovants et d'une clientèle de qualité. 

Si vous êtes sensible à une qualité de vie et considérez 
que la performance est le moyen de vos ambitions, 
alors nous souhaitons vous rencontrer. 


Lieu de travail : I.D., 12, rue de Nancy, 75010 Paris 
où vous enverrez votre candidature. 


s • 


Bgemeur 
> Chef de projets 


LIGNES DE CONDITIONNEMENT SO km ouest de Paris 


Une société en expansion (115 personnes. CA 120 MF 
w* dont 60 % à l’export), spécialisée dans la conception, la 
mise au point et le montage de lignes de remplissage et de 
conditionnement pour J'agro-alimentaire, recherche un chef de 
projets de niveau ingénieur généraliste ou à forte dominante 
mécanique et automatisme, possédant une excellente 
expérience de la fabrication de machines spéciales, si possble 
dans le domaine agro-alimentaire (traitement de process 
aseptique, par exemple). Avec ('appui (tes équipes techniques, il 
sera responsable, au pian de la qualité, du coût et des délais, 
de projets dans leur totalité ; de rétablissement du cahier des 
charges à la réception des installations en clientèle. Ce poste 
comporte de nombreux déplacements en France et à Tétranger 
et nécessite de parler couramment anglais. 


x Dl 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
sous réf. 265 LM à JDL CONSEIL SA - B.P. 275 - 
54, rue du Docteur Oursel - 27002 EVREUX Cedex. 


ALCATEL ALSTHOM 
RECHERCHE (450 per- 
sonnes, 300 MF de CA) 
est le centre de recher- 
ches commun du grou- 
pe ALCATEL ALSTHOM. 

Il a pour mission d'ap- 
porter aux différentes 
sociétés du groupe 
le soutien scientifi- 
que et technique dans 


les domaines de pointe 
où le groupe est leader 
mondial : les transports, 
les télécommunications 
et l'énergie. 

Actuellement en pleine 
phase de développe- 
ment, nous recher- 
chons pour nos acti- 
vités informatiques, 
un 


Responsable de Recherche 
Informatique avancée 


Vous serez responsable d'une 
équipe d'une dizaine 
d'ingénieurs de Haut niveau 
chargée des différentes 
applications de l'informatique 
avancée (intelligence artifi- 
cielle, nouvelles bases de 
données, sécurité informa- 
tique, etc). 

Afin d'assurer le déve- 
loppement de votre activité, 
vous devrez trouver puis 
négocier avec les divers 
clients et ceci en liaison avec 
les Sociétés du groupe, de 
nouveaux contrats de 
recherche conformément à la 
stratégie technique mise en 
œuvre. 


l’élaboration des propositions 
et, du suivi du bon déroule- 
ment des projets. Vous serez 
toujours soucieux de la 
satisfaction de vos cliente. 


Diplômé d'une grande école 
d'ingénieur, vous possédez 
une bonne expérience de la 


conduite de projet dans le 
domaine de l'informatique 
avancée. L'expérience du 
management des hommes et 
de la relation clients, ainsi 
que la pratique de l'anglais 
soit nécessaires. 


Vous aurez la responsabilité 
des choix techniques de 


Après réussite dans cette 
fonction, de réelles pers- 
pectives seront offertes au 
sein du Groupe. 


ALSTHOM 

RECHERCHE 


Merci ^adresser voire candidature (lettre + CV + photo) 
sous réf. 18918, à PREMIER CONTACT, 38, nie de Viffiers, 
92532 LEVA110I&-PERRET Cedex ou laper 3615 PCONTAO. 


ecteurs * romte 


A.W&J6ae 


UNE COLLECTIVITE DYNAMIQUE 
ET NOVATRICE 


Unsdcnbl 


LE DEPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 


recrute (H/Fl 

Union ten co n dition» rttfwnantefreri 

POUR SA DIRECTION DES SYSTÈMES D'INFORMATION 


■ Responsable des formations biformatiquos 
pour utilisateurs (spédafcte de l'ingénierie de formation). 

MISSION : Élaboration de produits de formation. Établissement des 
plans de formation. Suivi qualité. Animation des équipes de for- 
mateurs. 

PROFIL : Bac + 4 minimum. Connaissance de F informatique. Borne 
pratique des outils cRdactidels modernes (EAO, audiovisuel, 
etc.). Expérience dans une fonction similaire indispensable. 

■ Formateur on i n form a tiq o o 

MISSION : Élaboration des produits de formation en Saison avec le 
responsable de formation. Réalisation des formations (mien) et 
malnframe). 

PROFIL : Formation bec + 2 minimum. Bonne pratique de l'outil 
informatique. Capacités pédagogiques. Expérience de for ma teur. 


■ Documentaliste 


Pour la veille technologique en i nfor ma tique : 

- Participation au montage d'un système de documentation. 

— Recherches documen tairas. const it ution de dossiers 
théma-tiques. 

PROFIL : Formation de documentaliste (IN7D, DESS/IEP. IUT. etc.). 
2 8ns d’expérience. Bonne pratique des outils d’i n for m atique 
documentaire (logiciels spécialisés, BDD, thésaurus, etc.). 
Anglais lu. 


■ Ingénieur consultant 

MISSION : Élaborer, négocier des applications avec les utilisateurs et 
manager les projets. 

PROFIL : Bac + 4. Expérience 3 ans minimum en informatique. 


■ Chef do profets (responsable d’appfcations informatiques). 

PROFIL : Bac + 4. Bonne pratique de Merise. Co nnaissa nce de 
l'environna ment BULL GCOS7 et AGL (PacSase) appréciée. Apti- 
tude à piloter un projet (cahiers des charges, direction des 
équipes de réalisation, etc.). Expérience professionnelle indispen- 
sable. 


■ Ingénieur réseaux (responsable des éludes et de b 
conception des réseaux [ar chi tecture, sécurités, normes}. 

PROFIL : Bac 4 minimum. Connaissance des nouveaux produits 
télématiques (réseaux à valeur ajoutée, etc.). Expérience 2 ans 
minimum. Connaissance de I* environnement BULL appréciée. 


■ Jeune ingéniour 

Pour assurer la fonction « Veille technologique » : 

- Suivi des innovations technologiques. 

- Recherche, tests, intégration de produits nouveaux. 

- Mène des actions de prospective. 

- Conseille et propose ctes solutions technologiquement nouvelles. 

PROFIL : Jeune ingénieur. Esprit curieux et ouvert. Contacts avec les 
milieux de la recherche. Anglais courant 
Envoyer lettre de camSdatum accompagnée d’un CV dôtaSIé à ; 

M. LE PRÉSIDENT DU CONSBL GÉNÉRAL 
H&tel du département du Val-de-Marne 
Direction du Personnel départemental 
1“ Bureau. Recrutement Avenue du Général-de-Gaufte 
94011 CRÉTEIL Cedex 


Important groupe industriel français, nous concevons 
et réalisons des systèmes mécaniques complexes 
intégrant des technologies de pointe. Nos matériels 
sont utilisés dans les domaines de l'armement, de 
l'aéronautique, du nucléaire, des chantiers navals. 
Nous recherchons : 


INGENIEUR 

PROJET 


Ingénieur mécanicien, vous avez une expérience de 
3 ans environ en bureau d'études ou atelier de 
production, si possible dans le domaine des 
munitions ; vous connaissez /'anglais. 

Le poste est basé à Bourges (18). 

Merci de nous adresser, sous réf. IPB, lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions. Confidentialité 
assurée. 




38 RUE DE LESBONNE 75008 PARIS 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


S 


INGENIEUR PROJET 
REALISEZ NOS EXTENSIONS 



BASF FeMures + Encres BEL la Sala du ter Group* Cttnique 

Mondial (1200 collaborateurs. 1,4 rrëOard de F de CA). Nous 
vivons actuellement dTmportsrts projets <f extension, suw y sls 
nous sot/ftaftotts vous associer dans un contexte motivant à 
Cfemwnt de rotes (60). 

INGÉNIEUR TRAVAUX NEUFS, riche d’uns exp érienc e 
dgnfflcafivs dans la réalisation de projets dans IWDUSTRK [ 
CHIMIQUE, vous avez mis en pratique vos compétences. 

■ 

Vous prendrez an charge la mise en place des nou vell es - 
Installations et l'optimisation de la capacité dos unités de " 
production. 

Vous déflnlrsz Iss besoins, proposerez Isa solutions. I 
organiserez las consuftations, suivrez la réelsrion technique “ 
t at les coûte, Jusqtfà b mise an sandre. Z 

Adressez votre carKfldafajra avec CV, lettre et prét en dons sous ” 
réf. M/1 8.06/1P à BASF Sandre Recrutement K 
6067® CLERMONT DE L'OSE Cedex. E 


> wa ••• • v 


m mmmÆ 


INGENIEUR 
DIPLOME 



-'1.1,1).,. y; I-T 


Débutant ou Première expérience. 
Connaissances en hydrautique et logidete temps réel 
appréciées. 

Adresser CV photo et prétentions à SERCEL - BP 439 
44474 CARQUEFOU Cedex. 
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r.eett ' 

* -Me* \ 


Dans le cadre de son développement national. Société de Hautes 
Technologies du domaine de la Défense, du Spatial et des 
Télécommunications recherche pou asara le suivi de grands prcjete : 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


formation Grandes Ecoles : Cerisaie, Mines, ENST, SUPELEC etc... Débutais 
acceptés, formation assurée par DK30O6. Postes à pourvoir à Paris. Eote 
avec CV et prétentions à DHSaOG - Groupe DK3TONE - 25, rue Lecomte de 
Liste -7501 6 RARK 


INGENIEUR CHEF DE PROJE! 


Industrie Automobile 


Un des leaders mondiaux de la transformation des matières 
plastiques vois propose de prendre la responsabilité de la vie: 
des produite, du cahier des charges clients à la mise en 
fabricati o n. 

Fonction évolutive ouverte sur Rntetnationd. 

A n&aepfon de voire carte de visite professionnelle et de voire 
adresse personnelle, sous r éfere nc e M/3223/A, notre CameÜ 
vous enverra une description précise du poste. 



cabine! Henri PHILIPPE 

106 bd Haussmam 75008 PARIS 


: M. 























